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1
AVANT-PROPOS
Depuis août 1965, l ’Agence pour l ’Energie Nucléaire a publié périodiquement des rapports sur les 
ressources et la demande d’uranium, qui, à partir de 1967, ont été établis conjointement avec l ’Agence 
Internationale de l ’Energie Atomique. On trouvera ci-après la liste de ces rapports:
1. ’’Ressources mondiales d’uranium et de thorium” ,
rapport ENEA/OCDE, Paris 1965.
2. ’’Ressources d’uranium, estimations révisées” ,
rapport établi conjointement par l ’ENEA/OCDE et l ’AIEA, Paris 1967.
3. ’’Uranium -  Production et demande à court terme” ,
rapport établi conjointement par l ’ENEA/OCDE et l ’AIEA, Paris 1969.
4. ’’Uranium -  ressources, production et demande” ,
rapport établi conjointement par l ’ENEA/OCDE et l ’AIEA, Paris 1970.
5. ’’Uranium -  ressources, production et demande” ,
rapport établi conjointement par l ’AEN/OCDE et l ’AIEA, Paris 1973.
6. ’’Uranium -  ressources, production et demande” ,
rapport établi conjointement par l ’AEN/OCDE et l ’AIEA, Paris 1975.
Dans le présent rapport, qui constitue une nouvelle version révisée de cette série, une place im­
portante est faite à une étude plus exhaustive des activités de prospection et de la disponibilité de 
l ’uranium. En plus d’une mise à jour des estimations relatives aux ressources et à la production, on 
s ’est aussi efforcé, parallèlement, de couvrir dans cette étude un plus grand nombre de pays.
Les informations relatives à la demande d’uranium ont également été révisées, compte tenu des 
prévisions les plus récentes concernant l ’expansion de la puissance nucléaire installée et l ’on a analysé 
l ’incidence à plus long terme des réacteurs de type avancé. Les données sur l ’offre et la demande de 
services liées aux autres parties du cycle de combustible ne figurent pas dans cette révision, eu égard 
à la publication d’un rapport distinct de l ’AEN intitulé ’’Besoins liés au cycle du combustible nucléaire 
et considérations sur l ’approvisionnement à long terme”.
Les informations sur les ressources, la production et la prospection d’uranium ont été établies 
dans le cadre d’un ’’Groupe de travail commun AEN/AIEA sur les ressources en uranium”. La partie 
relative aux besoins en uranium a été élaborée par le Secrétariat sur la base des travaux du Groupe 
de travail de l ’AEN sur la demande d’uranium. On trouvera en Annexe la liste des membres du 
Groupe de travail sur les ressources en uranium, sous la direction duquel le présent rapport a été 
établi.
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2
RESUME ET CONCLUSIONS
Réserves
Les réserves dTuranium, qui ont été définies comme étant les Ressources Raisonnablement Assu­
rées exploitables à un coût inférieur à $80 par kg dTU ($30 par livre d’UgOg) représentent au total 
1,65 million de tonnes. Ce chiffre est en augmentation de 482 000 tonnes par rapport à celui figurant 
dans la dernière édition de ce rapport, où lTon avait utilisé un coût de $15 par livre d’UgOg pour définir 
les réserves. Cet accroissement est imputable en grande partie à cette modification de la définition.
Les réserves actuelles correspondent à vingt et une années environ de besoins prévisionnels (soit jus­
qu’en 1998). Cependant, pour des raisons économiques, techniques et politiques la totalité de ces 
réserves ne sera probablement pas exploitée et il se peut que des réserves supplémentaires soient 
nécessaires pour satisfaire les besoins pendant cette période (voir Partie I, Section 4).
Ressources
Les ressources entrant dans la catégorie des Ressources Raisonnablement Assurées exploitables 
à des coûts inférieurs à $130 par kg d’U, s ’élèvent à 2,2 millions de tonnes d’uranium, et les Ressour­
ces Supplémentaires Estimées entrant dans la même tranche de coût atteignent 2,1 millions de tonnes 
d’uranium. Malgré le relèvement de la limite supérieure de coûts à $130 par kg d’U (voir ’’Définitions”), 
ces chiffres totaux de ressources ne représentent que de faibles augmentations par rapport aux tonnages 
totaux des ressources exploitables à un coût inférieur à $80 par kg d’U indiqués dans le rapport précé­
dent.
Capacités de production d’uranium
Alors que la production s ’élèvera à près de 30 000 tonnes d’uranium en 1977, la capacité en place 
atteint presque 33 000 tonnes par an. Il ressort des estimations actuelles relatives aux ressources en 
uranium qu’il existe une possibilité de porter cette production à 90 000 tonnes par an d’ici à 1985, à 
condition que des incitations et une stabilité économiques suffisantes puissent servir de base à une ex­
pansion régulière. Au-delà de 1985, il faudra accorder une importance accrue à la production de pays 
qui n’ont pas jusqu’à présent fourni d’importantes quantités d’uranium, et découvrir dès que possible 
des ressources supplémentaires.
Prospection de l ’Uranium
On a rendu compte de programmes de prospection menés dans plus de cinquante pays, parmi les­
quels nombreux sont ceux qui n’avaient pas auparavant entrepris d’activités dans ce domaine. Le Groupe 
de travail sur les ressources en uranium estime que de nombreuses régions du monde qui n’ont jusqu’à 
présent que peu retenu l ’attention, sont favorables à la présence d’uranium et que les efforts de pros­
pection s ’intensifient. Toutefois, comme le coût de la prospection a progressé, une part notable de 
l ’augmentation des dépenses enregistrées représente l’inflation des coûts.
Prévisions relatives à l ’expansion de la puissance installée
Sous l ’effet de pressions variées, les prévisions relatives à l ’expansion de la puissance nucléaire 
installée ont à nouveau été révisées en baisse malgré les avantages que l ’électronucléaire continue à 
offrir sur le plan de la concurrence. Par exemple, le précédent chiffre de 479 à 530 GWe indiqué pour
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la puissance nucléaire installée mondiale prévue pour 1985, est désormais de 277 à 368 GWe, alors 
que pour l ’an 2000 le chiffre révisé est ramené de 2005-2480 GWe à 1000-1890 GWE. En outre les 
limites inférieures de ces nouvelles estimations sont considérées comme correspondant aux conditions 
les plus vraisemblables d’expansion future de la puissance nucléaire installée, car elles se fondent sur 
les tendances actuelles de l ’utilisation de l ’énergie.
Bien que ces révisions en baisse tendent à accroître le caractère suffisant des réserves existantes 
d’uranium, les augmentations à plus long terme des besoins en énergie de l ’humanité et la reconnais­
sance générale du rôle important qui doit revenir à l ’énergie nucléaire, font qu’il n’est pas moins urgent 
de découvrir d’importantes réserves supplémentaires d’uranium.
Prévisions relatives à la demande d’uranium
Les besoins mondiaux d’uranium naturel, qui sont en 1977 de 23 000 tonnes environ, pourraient 
atteindre les niveaux suivants :
ANNEE DEMANDE ANNUELLE
1985 de 71 000 à 88 000 tonnes d ’u ran ium
1990 de 102 000 à 156 000 tonnes d ’u ran ium
1995 de 134 000 à 234 000 tonnes d ’u ran ium
2000 de 178 000 à 338 000 tonnes d ’u ran ium
Ces fourchettes de la demande et, en particulier, les limites inférieures plus probables, sont 
sensiblement moindres que celles indiquées dans la précédente édition du rapport. Cette réduction des 
estimations de la demande s ’explique en grande partie par la réduction correspondante des estimations 
relatives au taux d’expansion de la puissance nucléaire installée. Cependant, le fait que l ’on s ’accorde 
en général à reconnaître qu’il n’y aura probablement guère de recyclage du combustible irradié dans 
les réacteurs à eau ordinaire avant les années 90, a eu tendance à gonfler les estimations de la demande.
Néanmoins, ces nouvelles estimations de la demande représentent encore plusieurs fois les niveaux 
actuels et constituent une extraordinaire gageure pour l ’industrie de l ’uranium, de même que pour ses 
clients. L ’industrie doit continuer non seulement à s ’assurer de nouvelles réserves suffisantes pour 
soutenir les taux de production requis, mais aussi surmonter les obstacles matériels au développement 
même de la production. Ce faisant, elle devra faire face à des problèmes politiques et économiques, 
qui pourraient restreindre les possibilités d’accès aux zones de prospection et la liberté de mettre en 
valeur, de produire et d’exporter les minerais provenant des gisements découverts.
Vu l ’accroissement rapide des besoins en uranium il semble que l ’on sera confronté, en ce qui 
concerne les progrès de la technologie des réacteurs, à un autre défi d’importance comparable. Il 
est manifeste que les convertisseurs thermiques doivent être remplacés en temps voulu par des filières 
de réacteurs plus avancés, qui permettront de réaliser des économies en matière de ressources en 
uranium, si l ’on veut que l ’électronucléaire joue un rôle important dans la satisfaction des besoins 
énergétiques du monde à plus long terme.
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DEFINITIONS
Depuis la publication de la précédente version de ce rapport en décembre 1975, les prix de l ’ura­
nium ont continué à suivre la tendance à la hausse enregistrée pour toutes les sources d’énergie; l ’in­
flation des coûts de récupération de l ’uranium a constitué un facteur important. Ainsi, bien que le 
Groupe de travail ait conservé la notion de ’’catégories de coûts” plutôt que celle de ’’catégories de 
prix” dans sa définition des ressources en uranium, il est à nouveau apparu nécessaire de reconsidérer 
la portée de ces catégories. Les fourchettes de coûts adoptées sont désormais les suivantes : tranche 
de coûts inférieure à $80 par kg d’U ($30 par livre d’U3Og), et celle comprise entre $80 et $130 par 
kg d’U ($30 à $50 par livre d’^ O g ) ,  ce qui constitue une modification notable par rapport aux chiffres 
précédents (tranche de moins de $15 par livre d’^ O g  et tranche comprise entre $15 et $30 par livre  
d’U3Og).
Bien que les bases de calcul des coûts utilisées pour estimer les ressources soient semblables 
dans les divers pays, il existe en fait certaines différences. Ces bases sont examinées en détail dans 
certaines des contributions nationales figurant dans la Partie II. Le Groupe de travail a conclu que ces 
différences n’influent pas de façon significative sur le caractère comparable des chiffres relatifs aux 
ressources, et qu’aux fins du présent rapport, les chiffres correspondants pourront être additionnés de 
manière à donner un aperçu satisfaisant de la situation des ressources mondiales en uranium. D’une 
façon générale, cependant, la plupart des bases sur lesquelles se fondent ces coûts comprennent non 
seulement des coûts directs afférents à l ’extraction et au traitement, mais également le coût des inves­
tissements consacrés à l ’installation et à l ’entretien de l ’unité de production. Il n’est en général pas 
tenu compte des coûts de prospection antérieurs.
La valeur du dollar utilisée dans l ’ensemble du présent rapport correspond au dollar des Etats-Unis 
aux taux de change en vigueur au 1er janvier 1977.
Il convient de noter également qu’il n’a pas été possible d’inclure dans ce rapport des renseignements 
concernant l ’URSS, l ’Europe orientale et la Chine, car aucune donnée n’a été fournie. En conséquence, 
le ’’monde” tel qu’on l ’entend dans ce rapport, n’inclut pas ces pays.
Dans ce rapport, on a, pour chaque tranche de coût, distingué deux catégories de ressources en 
uranium:
-  Par Ressources Raisonnablement Assurées, on entend l ’uranium qui se trouve dans des gise­
ments de minerais connus, dont l ’étendue, la teneur et la configuration sont telles qu’on pourrait, 
dans les limites de coûts à la production données, le récupérer grâce aux techniques d’extraction 
et de traitement actuellement éprouvées. Les estimations de tonnage et de teneur sont fondées sur 
des données résultant d’échantillonnages spécifiques et sur une délimitation précise des dimensions 
des gisements ainsi que sur la connaissance des caractéristiques de ces derniers. L ’existence 
des Ressources Raisonnablement Assurées présente un haut degré de certitude et, dans la tranche 
de coûts inférieure à $80 par kg d’U ($30 par livre d’UgOg), elles sont considérées comme des 
réserves aux fins du présent rapport
-  Par Ressources Supplémentaires Estimées, on entend les quantités d’uranium s ’ajoutant aux 
Ressources Raisonnablement Assurées, dont on suppose la présence en se fondant surtout sur des 
données géologiques directes, dans :
. des prolongements de gisements bien explorés,
. dans des gisements peu explorés, et
. dans des gisements non découverts, supposés exister dans des formations ayant des caracté­
ristiques géologiques bien définies et comportant des gisements connus.
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Il est possible de localiser et de délimiter de tels gisements dont l ’uranium pourra être récupéré 
ultérieurement, l ’ensemble de ces opérations entrant dans les tranches de coûts indiquées. Les esti­
mations du tonnage et de la teneur se fondent principalement sur la connaissance que l ’on a des carac­
téristiques du gisement, telles qu’elles ont été déterminées dans des parties mieux connues de ce dernier 
ou dans des gisements analogues. Les estimations relatives à cette catégorie sont moins fiables que 
celles concernant les Ressources Raisonnablement Assurées.
Les estimations des ressources sont exprimées en fonction des quantités d’uranium récupérables 
à partir de ces ressources, compte dûment tenu de la dispersion absolue du minerai et des pertes au 
stade de l ’extraction et du traitement. Les quantités sont exprimées en tonnes métriques d’uranium 
métallique (tonnes d’U ), une tonne d’uranium correspondant approximativement à 1,3 tonne courte 
d’U3C>8. Les tranches de coûts sont indiquées en $ par kg d’U (et en $ par livre d’U30g). $1 par 
livre d’U3Û 3 correspond à $2,6 par kg d’U.
Les estimations actuelles représentent une évaluation incomplète, aussi s ’efforce-t-on maintenant 
de déterminer quelles autres ressources potentielles sont susceptibles d’exister et dans quelles régions 
il convient de concentrer les efforts de prospection afin de les découvrir. Cette évaluation pourrait 
déboucher, le moment venu, sur l ’établissement d’une catégorie supplémentaire de ressources* pré­
sentant un degré de fiabilité encore plus faible que les Ressources Supplémentaires Estimées.
Etant donné les distinctions établies entre les Ressources Raisonnablement Assurées, les Ressour­
ces Supplémentaires Estimées et une éventuelle catégorie future fondée sur des données géologiques 
présentant des degrés différents de certitude, il est essentiel que chaque catégorie soit considérée 
comme entité distincte. C ’est pourquoi il convient de se montrer très prudent quand on utilise les 
estimations relatives aux ressources (par exemple, en prenant la somme des estimations relatives à 
chaque catégorie pour obtenir les ’’ressources totales”). Il y a lieu de considérer que le niveau des 
Ressources Supplémentaires Estimées est en puissance susceptible d’être ultérieurement converti en 
Ressources Raisonnablement Assurées comme résultat possible d’une poursuite des efforts de pros­
pection.
A la Figure 1, les catégories de ressources utilisées dans le présent rapport sont présentées en 
corrélation avec les termes utilisés dans d’autres grands systèmes de classification des ressources.
La Figure 2** indique les relations entre les catégories de ressources et les tranches de coûts dans 
une matrice bidimensionnelle, le degré d’assurance de l’existence d’une ressource en uranium étant 
indiqué en abscisse, alors que la rentabilité de la récupération de cette ressource est portée en o r­
donnée.
*  Une te lle  catégorie pourrait couvrir des quantités d'uranium entrant dans les mêmes tranches de coûts, mais venant s'ajouter 
aux Ressources Supplémentaires Estimées, dont on présume l'existence principalement sur la base d'indications indirectes et d'extrapo­
lations géologiques, dans des gisements susceptibles d'être découverts à l'a ide des techniques de prospection existantes. Il ne serait 
en général possible de spécifier la localisation des gisements pouvant entrer dans cette catégorie que comme se trouvant dans une 
région déterminée ou dans une formation géologique donnée.
* *  Cette figure est tirée d'un système plus détaillé de classification des ressources mis au point aux Etats-Unis (le  "M cKelvey 
box" - matrice de M cKelvey - qui emprunte son nom à celui de son auteur, Vincent M cKelvey - directeur de l 'U .S . Geological 
Survey (Service géologique des Etats-Unis ) ) .
12
Figure 1. CORRELATIONS APPROXIMATIVES  
ENTRE LES EXPRESSIONS UTILISEES DANS LES PRINCIPAUX SYSTEMES 
DE CLASSIFICATION DES RESSOURCES
Ministère 
de l ’Energie, 
des Mines et 
des Ressources 
du Canada
PROUVEES PRONOSTIQUEES SPECULATIVES
MESUREES INDIQUEES PRESUMEES
CONJEC­
TURE LLES
(dans des 
zones 
présentant 
des indices)
(dans des 
zones 
non 
explorées)
Agence pour la 
Recherche et 
le Développement 
de l ’Energie 
(ERDA),
Etats-Unis, 1976
RESSOURCES
RESSOURCES POTENTIELLES
RESERVES POTENTIELLES POSSIBLES ET
PROBABLES HYPOTHETIQUES
AEN/AIEA RAISONNAB LE MEN T 
ASSUREES
SUPP LE MEN TAIRES 
ESTIMEES
"Les expressions indiquées ne sont pas strictement comparable, car les critères utilisés 
dans les divers systèmes ne sont pas identiques. Des zones de recoupement dans la corrélation 
sont inévitables en particulier à mesure que les ressources deviennent moins assurées. Néan­
moins, si l ’on se fonde sur les principaux critères déterminant géologiquement lTexistence des 
ressources, le schéma présente une approximation raisonnable du caractère comparable de 
ces expressions”.
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Figure 2. SCHEMA DE CLASSIFICATION AEN/ AIE A 
DES RESSOURCES RECUPERABLES  
EN URANIUM
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I
SITUATION DES RESSOURCES ET DE LA DEMANDE D TURANIUM
1. INTRODUCTION
Au cours des deux dernières années, le caractère adéquat des ressources mondiales en uranium 
par rapport à la demande, a continué à retenir notablement 1Tattention. L ’uranium constitue en effet 
non seulement lTune des sources peu nombreuses d'énergie susceptibles de couvrir les besoins dans 
un avenir prévisible, mais aussi à long terme, l ’uranium offre, à condition dTêtre convenablement 
utilisé, la possibilité de disposer dTune source d’énergie virtuellement inépuisable.
Récemment 1Tattention sTest axée au plan international sur la question des divers autres moyens 
permettant de concrétiser ce potentiel à long terme d’une manière qui tienne compte des considéra­
tions en matière de non-prolifération. Le caractère suffisant des ressources en uranium pour satis­
faire la demande future correspondant à ces diverses options, constitue un important facteur.
Alors que l ’on considère que les ressources estimées en uranium sont suffisantes pour alimenter 
lTexpansion prévue de la puissance nucléaire installée jusquTà la fin du siècle, il nTest pas exclu qu’au 
cours de cette période, des difficultés d’approvisionnement puissent se produire en raison d’éventuelles 
restrictions à la disponibilité de l ’uranium. A plus long terme, l ’apparition de filières de réacteurs 
avancés pourrait s ’accompagner d’une utilisation plus rationnelle de l ’uranium, mais tant que l ’on ne 
sera pas parvenu au stade où ces filières fonctionneront de façon à couvrir l ’essentiel de leurs propres 
besoins, il faudra découvrir et mettre en valeur d’importantes ressources nouvelles en uranium. Il 
est par conséquent nécessaire de surveiller sans cesse l’évolution de l ’expansion de la puissance nu­
cléaire installée ainsi que les ressources et la production d’uranium nécessaires pour alimenter cette 
expansion. Dans le présent rapport, comme dans ceux qui l ’ont précédé, on s ’est efforcé de présenter 
le tableau global de la situation la plus récente, ainsi que de formuler des prévisions quant à l ’avenir 
à cet égard. A nouveau, on a insisté sur l ’aspect ressources en uranium, cette partie du rapport étant 
pour l ’essentiel le résultat d’une compilation exécutée par un Groupe de travail composé de spécialistes 
des ressources en uranium. Cependant, ce rapport couvre également, de façon certes moins détaillée, 
l ’expansion future de la puissance nucléaire installée et la demande d’uranium correspondante 
(Section 5). Les prévisions relatives à l ’offre et à la demande de services liées aux autres parties du 
cycle de combustible sont traitées dans une publication distincte*.
2. PROSPECTION
Introduction
Plus de 80 % des Ressources Raisonnablement Assurées, bon marché (exploitables à un coût infé­
rieur à $80 par kg d’U ou à $30 par livre d’UgOg) (réserves) se trouvent dans quatre pays (Etats-Unis, 
Afrique du Sud, Australie et Canada), cette situation s ’expliquant probablement par l ’intensité et l ’éten­
due des efforts de prospection qui ont été déployés dans le passé dans ces pays. Nombre des zones 
inexplorées du monde se trouvent dans des pays en développement et la mobilisation des fonds, de 
l ’expérience pratique et des compétences techniques nécessaires pour la prospection, exigera proba­
blement qu’une collaboration s ’instaure entre ces pays et les nations industrialisées.*
Besoins liés au cycle du combustible nucléaire et considérations sur l ’approvisionnement à long terme", OCDE, 1977.
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Activités de prospection
La prospection de l ’uranium dans le monde se situe actuellement à un niveau record et, dans plu­
sieurs pays, les efforts déployés en 1976 ont dépassé tout ce qui s ’était fait auparavant. La cadence 
des travaux continue à sTaccélérer et il est probable que des niveaux encore plus élevés seront atteints 
en 1977.
Cette reprise des activités a commencé vers 1973, lorsque les consommateurs se sont activement 
préoccupés de s ’assurer des approvisionnements à long terme en uranium. Les prix ont atteint de 
nouveaux chiffres records et de nombreux contrats de vente existants ont été renégociés en hausse.
Ces modifications intervenues dans les conditions du marché ont stimulé la recherche de nouveaux 
gisements.
L'intensification des activités de prospection en 1975 par rapport à 1974, et en 1976 par rapport à 
1975 a été particulièrement forte en Espagne et dans le cadre de travaux de prospection entrepris à 
l ’étranger par le Japon. Dans quelques pays seulement, on a enregistré un recul des activités de pros­
pection. L ’exemple le plus frappant, parmi les pays qui possèdent des ressources notables, est celui 
de l ’Australie, où l ’attente des décisions gouvernementales concernant l ’exploitation de l ’uranium, a 
eu tendance à décourager de nouveaux efforts de prospection.
Les dépenses consacrées par les divers pays à la prospection de l ’uranium à l ’intérieur de leurs 
territoires respectifs, sont indiquées au Tableau 1, alors qu’on trouvera au Tableau 2 les dépenses 
par pays affectées aux travaux de prospection menés à l ’étranger. Ces deux Tableaux montrent l ’accé­
lération notable de la cadence des travaux de prospection au cours des deux dernières années par rap­
port aux niveaux de 1975. C ’est en Amérique du Nord que les dépenses de prospection sont les plus 
importantes, d’autres programmes notables étant en cours en Afrique du Sud, en Australie, au Brésil, 
en Espagne, en France, en Iran et en Italie. De grands programmes de prospection hors des frontières 
nationales sont financés par la France, la République fédérale d’Allemagne, l ’Iran, l ’Italie, le Japon 
et les Etats-Unis.
Méthodes
La technologie de reconnaissance de l ’uranium continue à s ’appuyer sur des levés effectués à l ’aide 
de spectromètres gamma à canaux multiples ayant une sensibilité élevée. Pour la plupart des levés, 
les instruments et le matériel connexe de traitement des données sont transportés par avion. Lorsque, 
en raison du terrain, il est difficile de maintenir une altitude de vol constante, on utilise des hélicop­
tères. Dans certains pays, la densité du réseau routier jointe à la nature du terrain rendent les levés 
radiométriques exécutés à l ’aide de matériel autoporté plus rentables que les levés aériens.
Une fraction importante des ressources mondiales en uranium a été découverte à l ’aide de méthodes 
radiomé triques. Des succès remarquables ont été obtenus en Australie, où plusieurs gisements impor­
tants ont été localisés, d’autres ont été découverts mais restent à délimiter au moyen de sondages, enfin 
d’autres anomalies demeurent à vérifier.
Des levés géochimiques portant sur l ’eau et les sédiments des cours d’eau et des lacs, ainsi que 
sur les eaux souterraines jouent un rôle croissant dans la prospection. La géochimie offre des possi­
bilités d’investigation plus profonde que la méthode radio métrique, et peut être particulièrement utile 
dans les zones recouvertes de forêts denses ou d’une importante couche glaciaire. On met de plus en 
plus l ’accent sur les mesures du radon et de l ’hélium.
Types de gisements
Dans les zones précambriennes du monde, une attention particulière se porte sur la prospection de 
gisements liés à des discordances stratigraphiques dans les séries protérozoi'ques inférieures. Depuis 
1970, d’importants tonnages d’uranium renfermés dans des gisements de ce type, ont été découverts 
dans la zone du bouclier précambrien du Canada et dans les parties précambriennes du Territoire du 
Nord en Australie.
Dans les zones désertiques, on s ’attache de plus en plus à rechercher des gisements de calcrètes 
qui sont localisés à proximité de la nappe phréatique, compte tenu de l’actuel cycle d’érosion. D’im­
portantes découvertes ont été faites en Australie, en Namibie et en Somalie.
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Tableau 1. DEPENSES DE PROSPECTION 
(dans les différents pays1 )
(en milliers de dollars des Etats-Unis)
A V A N T 1972 1972 1973 1974 1975 1976
1977
(ESTIMATION)
Afrique du Sud 841 n. d. 376 822 342 357 229
Allemagne
(R. F . ) ........ n. d. 1 200 1 700 2 000 2 000 3 000 3 000
A ustra lie ........ 31 000 12 800 16 300 14 600 10 000 n. d. n. d.
B o liv ie ............ 200 60 70 1 150 1 760 1 912 1 400
Brésil ............ 10 000 7 500 8 500 10 000 19 000 16 000 19 000
Canada ............ n. d. n. d. n. d. n. d. n. d. 45 000 n. d.
C h ili................ n. d. n. d. n. d. n. d. 8 33 50
Colom bie........ 0 0 0 500 1 000 1 500 2 000
Corée .............. 0 65 43 30 38 192 200
Danemark . . . . 450 0 170 170 300 300 1 400
Empire
Centrafricain 15 000 0 0 3 000 2 000
Espagne .......... 13 336 1 787 1 929 2 576 6 483 7 100 11 000
Etats-Unis3 . . . 238 870 32 400 49 470 80 950 128 290 183 425 256 150
Finlande ........ 700 500 600 900 1 200 1 300 1 400
France ............ 87 000 4 800 5 400 8 200 14 600 19 600 20 000
Ghana .............. n. ï. 0 0 0 0 0 44
Grèce .............. 0 90 90 122 224 432 1 340
Inde ................ 39 146 2 584 2 402 3 214 3 407 3 352 4 321
Iran ................ n. d. 0 0 n. d. n. d. n. d. 30 000
Japon .............. 10 617 630 533 507 360 . 463 505
Jordanie ........ 0 n. d. 28 20 n. d. n. d. n. d.
Madagascar .. n. d. 0 0 0 0 50 236
M exique.......... n. d. 488 1 554 1 709 2 150 1 731 2 119
TC î erp» r*2 34 000 n H n r\
Philippines .. . 300 1 1 20 40
n. a.
46
n. a .
980
Portugal ........ 5 594 135 207 246 244 276 261
Royaume-Uni . 637 110 68 40 10 15 269
S o m a ïip 2 Q 7£̂ n 6 250 n A
Soudan ............ n. d. n. d. n. d. 0 0
U
200
U
0
Suède .............. 1 000 1 200 1 480 2 070 2 900 (5 050) n. d.
Suisse ............ 742 40 166 142 126 69 61
T u rq u ie .......... 3 500 400 500 650 800 900 2 500
n.d . : Non disponible, dépenses encourues, mais qui n'ont pas été indiquées ou qui ne sont pas communiquées afin d'éviter de divul­
guer des informations relatives à une seule entreprise.
1. Les données figurant dans les Tableaux 1 et 2 ne s'excluent pas mutuellement dans tous les cas.
2. Les chiffres se rapportent au total des dépenses pendant la période figurée par le trait horizontal.
3. Les données relatives aux Etats-Unis pour la période "avant 1972", ne concernent que les années comprises entre 1966 et 
1971. Les dépenses afférentes au programme "NURE" des Etats-Unis sont incluses pour les exercices 1975 à 1977.
N .B .: Dans le cas des pays suivants : A lgérie, Argentine, Autriche, Cameroun, Egypte, Gabon, Inde, Irlande, Italie, Maroc, 
Nouvelle-Zélande, Pérou, Thaïlande, Uruguay, Yougoslavie, Zaïre et Zambie, des dépenses ont été encourues, mais 
n'ont pas été communiquées.
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Tableau 2. DEPENSES DE PROSPECTION  
(A 1T étranger!)
(En milliers de dollars des Etats-Unis)
A VAN T 1972 1972 1973 1974 1975 1976 1977
Allemagne
R. F.2 ____
Australie . . . .
3fí 1i)00 6,000
0
25 000 14 000 21 000 21 000
215 0 0 0 0 0
Espagne . . . . 0 0 0 0 4 130 1 330 3 000
Etats -Unis3 .. 15 000 2 000 3 000 5 000 5 000 19 000 25 000
France .......... 58 200 8 600 14 900 19 000 22 700 31 900 38 300
Japon ............ 8 310 1 214 1 225 1 435 2 883 8 350 24 030
Suisse .......... 0 0 0 1 500 1 500 800 700
1, 2, 3 : cf. Notes du Tableau 1.
NB. : Dans le cas du Canada, de l'Iran, de l ’Italie et du Royaume-Uni, des dépenses ont été encourues mais n'ont pas été communi­
quées .
Parallèlement, des travaux réguliers sont consacrés à la recherche de corps minéralisés de type 
gréseux sur tous les continents.
Organisation de la prospection
La façon, dont la prospection de l ’uranium est organisée varie dans une large mesure et dépend en 
grande partie de la nature du droit minier national. Dans certains pays, la prospection est un monopole 
de l ’administration publique, dans d’autres au contraire elle est essentiellement le fait de l ’industrie.
Dans la plupart des pays, la prospection est entreprise par un large éventail d’organismes publics 
et privés au nombre»desquels figurent des entreprises nationales d’exploitation minière et de prospec­
tion, des sociétés étrangères, des entreprises d’économie mixte, des entreprises détenues en partie 
par des consommateurs d’uranium tels que les compagnies d’électricité du secteur public et des entre­
prises comportant une participation des autorités provinciales (comme au Canada). Dans plusieurs pays, 
des programmes ont été lancés par les pouvoirs publics afin de trouver de nouveaux gisements ou d’éva­
luer les ressources nationales en uranium.
Programmes d’évaluation des ressources nationales en uranium
Vers la fin de 1974, le Service géologique du Canada a entrepris un Programme de reconnaissance 
des ressources en uranium sur le modèle de son programme d’investigation aéromagnétique mené avec 
succès sous les auspices des autorités fédérales et provinciales. Le coût de ce programme, estimé à 
30 millions de dollars et étalé sur dix ans, sera pris en charge par le Gouvernement fédéral et les 
Provinces qui y participent. Les objectifs visés sont de fournir à l ’industrie minière des données per­
mettant de déterminer les parties du Canada qui sont propices à la découverte de nouveaux gisements, 
et de mettre à la disposition du Gouvernement des informations destinées à servir de base à une évalua­
tion des ressources en uranium. Les régions propices du pays feront l ’objet de levés radio métrique s 
aéroportés ou de levés géochimiques fondés en grande partie sur des prélèvements d’échantillons de 
sédiments lacustres et fluviaux ainsi que d’eau.
En 1974 également, les Etats-Unis ont démarré un Programme d’évaluation des ressources natio­
nales en uranium (NURE -  National Uranium Resources Evaluation Programme) en vue d’établir une 
évaluation exhaustive des ressources uranifères de la nation et de fournir à l ’industrie des informations 
et une technologie utiles pour découvrir de nouveaux gisements. Un rapport préliminaire sur l’Evalua­
tion des ressources nationales en uranium, diffusé en juin 1976, présente les résultats obtenus dans une 
première étape. Le programme NURE est destiné à couvrir les Etats-Unis par des levés radio métriques 
aériens et des levés hydro-géochimiques exécutés sur les eaux de surface, les sédiments fluviaux et les 
eaux souterraines.
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Résumé des activités de prospection par régions
La prospection au Canada et aux Etats-Unis est essentiellement le fait dfentreprises privées. Les 
dépenses de prospection et le niveau des activités en la matière ont augmenté dans ces deux pays depuis 
1975.
La prospection de l ’uranium en Australie, a principalement été entreprise par des particuliers et 
des sociétés, et entre 1975 et 1977, par l” ’Australian Government Exploration Division” (Division de 
la prospection du Gouvernement Australien). Les travaux de prospection menés par le secteur public 
ont cessé et, dans l ’attente des décisions du Gouvernement concernant sa politique de production de 
l ’uranium, les activités de prospection entreprises par des sociétés privées se situaient récemment à 
un niveau réduit.
En Europe, on a enregistré une intensification des efforts de prospection. D’importants program­
mes de prospection sont en cours en France, où une attention particulière est portée aux formations 
sédimentaires renfermées dans de petits bassins intr a-granitiques et aux sédiments de la bordure sep­
tentrionale et méridionale du Massif Central. Dans la République fédérale d’Allemagne, un gisement a 
été localisé dans des grès et des schistes du Carbonifère supérieur, dans la partie septentrionale de la 
Forêt Noire. En Italie, on a procédé à des travaux de prospection en vue d’analyser d’une façon générale 
le potentiel uranifère du pays. Un certain nombre de projets de prospection de l ’uranium sont également 
en cours en Irlande. Le Danemark a procédé à l ’évaluation du gisement de Kvanefjeld au Groenland et 
a entrepris un programme régional dans l ’Est du Groenland. Des programmes régionaux sont aussi en 
cours en Suisse et en Autriche.
Sous la pression résultant de la publicité donnée aux besoins en uranium au cours des prochaines 
décennies et de la hausse des prix survenue depuis 1973, un important regain d’intérêt s ’est manifesté 
à l ’égard de la prospection de l ’uranium dans les pays en développement depuis le début de 1974. Des 
programmes nationaux ont été entrepris ou réactivés dans de nombreux pays et des groupes interna­
tionaux de prospection de l ’uranium ont cherché de nouvelles zones à explorer et, dans certains cas, 
ont été favorablement accueillis par les pays en développement soit dans le cadre d’opérations conjointes, 
soit par l ’octroi de concessions de prospection et d’exploitation. D ’importantes perspectives s ’offrent 
encore à ce type d’opérations.
En Amérique Latine, il existe un potentiel géologique favorable à la découverte d’uranium. Les 
23,4 millions de km2 de sa superficie sont en grande partie considérés comme propices à la prospec­
tion de l ’uranium. Prospecter une superficie aussi immense, dont une importante fraction est d’accès 
difficile, soulève des problèmes spéciaux. A l ’exception d’un petit nombre de pays, les efforts de pros­
pection de l ’uranium se situaient à un niveau modeste ou faible jusqu’en 1970. Depuis lors, une intensi­
fication rapide est intervenue et au cours des deux dernières années, les dépenses affectées à la pros­
pection en Amérique Latine ont été supérieures au total correspondant à la précédente décennie.
D’importants programmes de prospection de l ’uranium entrepris par des organismes publics sont 
en cours en Argentine, au Brésil, au Chili, en Bolivie, au Mexique, au Pérou et en Colombie, de nou­
veaux projets sont lancés en Equateur et au Venezuela. Dans certains de ces pays, les opérations 
conjointes ou les contrats d’exploration avec des sociétés étrangères de prospection sont favorablement 
accueillies.
En Afrique, on a aussi enregistré un regain d’intérêt au cours de ces dernières années. Pour une 
part en raison des succès de la prospection de l ’uranium au Niger et au Gabon, on s ’est très vivement 
intéressé aux bassins gréseux du nord et du centre de l ’Afrique, des activités étant menées en Mauri­
tanie, au Mali, en A lgérie, en Libye, au Tchad et au Soudan. Plus au sud, des découvertes effectuées 
dans les sédiments du Karroo en Afrique du Sud, et en Namibie, ont suscité un intérêt analogue pour 
des sédiments du Karroo similaires existant en Zambie, au Malawi et à Madagascar. On s ’est beaucoup 
intéressé aux gisements de calcrètes en Somalie, en Mauritanie et en Namibie. Des activités de pros­
pection ont également été consacrées à des formations précambriennes. Alors qu’il existe effectivement 
des organismes gouvernementaux qui ont entrepris des activités dans un certain nombre de pays, en 
Afrique, les efforts ont tendance à être le fait de sociétés internationales de prospection et d’exploita­
tions minières agissant dans le cadre d’opérations conjointes ou de contrats de prospection.
Au Moyen-Orient et en Asie, on a également observé une intensification de la prospection de l ’ura­
nium. Un important programme nouveau a été lancé en Iran et les programmes nationaux de la Corée, 
de la Turquie, du Pakistan et de l ’Inde ont été étoffés. Des projets ont soit été réactivés soit mis en
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train en Irak, en Afghanistan, au Sri-Lanka, en Thailande, en Indonésie et aux Philippines. Sur le 
continent asiatique, les pays ont tendance à recourir principalement à des programmes nationaux et 
on observe moins de contrats dTopérations conjointes et de contrats de prospection passés avec des 
sociétés industrielles internationales. Il existe cependant des exceptions telles que lfIndonésie où le 
gouvernement procède à l ’exécution de programmes de prospection conjointement avec des intérêts 
ouest-allemand, japonais et français.
Observations générales
Alors que le niveau de la prospection mondiale de l ’uranium suit une pente ascendante, il n’est pas 
encore certain que l ’effort déployé soit suffisant pour garantir la satisfaction des besoins correspondant 
à l ’expansion future de l ’industrie nucléaire.
L ’une des principales raisons en est l ’accroissement des coûts de la prospection: en effet, l ’aug­
mentation des dépenses ne signifie pas nécessairement une intensification de la prospection. Aux 
Etats-Unis par exemple, le coût moyen des sondages (y compris l ’aménagement du site et la diagraphie) 
qui constitue probablement l ’élément de coût le plus important dans la plupart des activités de prospec­
tion, a plus que doublé en l ’espace de quatre années:
Année Dollars/Mètre
1973 4,90
1974 6,90
1975 9,50
1976 10 ,20
En outre, des forages plus nombreux sont exécutés à plus grande profondeur de sorte que le coût par 
forage est supérieur. Les coûts d’acquisition des terrains ont aussi augmenté.
Il convient de signaler une tendance qui se dessine progressivement : la mise en œuvre d’évaluations 
des ressources nationales en uranium. Dans la plupart des pays possédant une puissance nucléaire 
installée, il existe un déséquilibre entre les ressources intérieures en uranium et les besoins nationaux 
de l ’électronucléaire. La quantification des ressources nationales, de manière à permettre la formu­
lation de politiques à long terme judicieuses, constitue un aspect important de la planification dans le 
domaine énergétique. Une attention croissante a été accordée à la prospection de l ’uranium et à l ’éva­
luation des ressources grâce à la collaboration entre nations et organisations internationales.
3. ESTIMATIONS DES RESSOURCES
Estimations actuelles
La situation au 1er janvier 1977 des ressources mondiales en uranium est récapitulée au Tableau 
3 dans le cas des Ressources Raisonnablement Assurées, et au Tableau 4 dans celui des Ressources 
Supplémentaires Estimées. Les catégories de ressources sont définies à la page 11 (Section 3- ’’Défi­
nitions”) et il convient de noter que pour les deux catégories de coûts des ressources, de nouvelles 
fourchettes ont été adoptées, à savoir la tranche inférieure à $80 par kg d’U et celle comprise entre 
$80-130 par kg d’U ( <$30 par livre d’UgOg et celle comprise entre $30-$50 par livre d’UgOg). Ces 
valeurs remplacent respectivement celle de moins de $15 par livre d’UgOg et celle $15-30 par livre  
d’U3 0 g utilisées dans le précédent rapport de décembre 1975. Ainsi, le présent rapport conserve la 
notion de coût adoptée dans le précédent rapport, mais élargit les catégories de manière à refléter 
l ’accroissement des coûts de la mise en valeur des ressources. Néanmoins, utilisées avec soin, les 
catégories du présent rapport permettent en fait de disposer d’une base de comparaison avec celles 
des rapports antérieurs. La plupart des indications portées dans les Tableaux 3 et 4, à l ’exclusion
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Tableau 3. RESSOURCES RAISONNABLEMENT ASSUREES 
(En milliers de tonnes dTuranium)
Données disponibles au 1er janvier 1977
TRANCHE DE COUT
<$80 PAR KG D'U 
-(<$30 PAR LIVRE D’U308)
RESERVES
COMPRISE ENTRE 
$80 ET $130 PAR KG D’U
(COMPRISE ENTRE 
$30 ET $50 PAR LIVRE D’UgOg)
Afrique du Sud ............................. 306 42
Algérie ........................................... 28 0
Allemagne (République fédérale) . 1,5 0,5
Argentine ....................................... 17,8 24
A ustra lie ......................................... 289 7
Autriche1 ......................................... 1 ,8 0
Bolivie ........................................... 0 0
Brésil ............................................. 18,2 0
Canada1 ........................................... 167 15
Chili ............................................... 0 0
Corée ............................................. 0 3
Danemark (Groënland).................. 0 5,8
Empire Centrafricain .................. 8 0
Espagne ......................................... 6,8 0
Etats-Unis ..................................... 523 120
Finlande ......................................... 1,3 1,9
France ........................................... 37 14,8
Gabon2 ............................................. 20 0
Inde ................................................. 29,8 0
Italie ............................................... 1,2 0
Japon ............................................... 7,7 0
Madagascar ................................... 0 0
Mexique3. ......................................... 4,7 0
Niger ............................................. 160 0
Philippines..................................... 0,3 0
Portugal ......................................... 6,8 1,5
R oyaum e-Uni................................. 0 0
Somalie4 ......................................... 0 6,2
Suède ............................................... 1 300
T u rq u ie ........................................... 4,1 0
Yougoslavie ................................... 4,5 2 ,0
Zaïre ............................................. 1 ,8 0
Total (arrondi) ............................. 1 650 540
1. Les minerais indiqués en tant que réserves sont exploitables à des prix inférieurs à $ 104 par kg d'U, les autres Ressources Raison­
nablement Assurées étant exploitables à des prix compris entre $104 et $156 par kg d'U.
2. Source des données : Uranium-ressources, production et demande, Paris 1975.
3. Ces chiffres se rapportent à des ressources "in-situ" plutôt qu'à des ressources récupérables.
4. Les coûts de récupération ne sont pas connus de sorte que les ressources ont été arbitrairement classées dans la catégorie supérieure 
de coûts.
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Tableau 4. RESSOURCES SUPPLEMENTAIRES ESTIMEES 
(1 000 tonnes dfuranium)
Données disponibles au 1er janvier 1977
TRANCHE DE COUT
MOINS DE $80 PAR KG D ’U 
(MOINS DE 10 $ PAR LIVRE U3O8)
COMPRISE ENTRE 
$80 ET $130 PAR KG D ’U
(COMPRISE ENTRE 
$30 ET $50 PAR LIVRE D ’U308)
Afrique du S u d ............................. 34 38
Algérie ........................................ 50 0
Allemagne (République fédérale). 3 0,5
Argentine ..................................... 0 0
Austra lie ...................................... 44 5
Autriche ...................................... 0 0
Bolivie ........................................ 0 0,5
Brésil .......................................... 8,2 0
Canada1 ........................................ 392 264
Chili ............................................ 5,1 0
Corée .......................................... 0 0
Danem ark.................................... 0 8,7
Empire Centrafricain2................. 8 0
Espagne ...................................... 8,5 0
Etats-Unis ................................... 838 215
Finlande ...................................... 0 0
France ........................................ 24,1 20 ,0
Gabon2 .......................................... 5 5
Inde .............................................. 23,7 0
Italie ............................................ 1 0
Japon .......................................... 0 0
Madagascar ................................. 0 2 ,0
Mexique3 ...................................... 2,4 0
Niger .......................................... 53 0
Philippines ................................. 0 0
Portugal ...................................... 0,9 0
Royaume-Uni ............................. 0 7,4
Somalie4 ...................................... 0 3,4
Suède .......................................... 3 0
Turquie ...................................... 0 0
Yougoslavie ................................. 5,0 15,5
Zaïre .......................................... 1,7 0
Total (arrondi) ........................... 1 510 590
1, 2, 3, 4 - Cf. notes se rapportant au Tableau 3.
N.B. Un certain nombre d ’indices d'uranium ne sont pas suffisamment bien définis pour être inclus dans les Tableaux 3 et 4, mais 
sont signalés à la Partie II dans les rapports par pays.
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des pays où de nouvelles ressources ont été localisées (Etats-Unis et, dans une moindre mesure, 
Argentine, Australie, Canada, Niger et Afrique du Sud) ne présentent guère de modifications quant 
aux estimations des ressources.
En ce qui concerne les Ressources Supplémentaires Estimées, d’importants efforts du point de vue 
du personnel et des fonds consacrés à la prospection doivent être déployés en vue de faire passer ces 
ressources dans la catégorie des Ressources Raisonnablement Assurées ; en réalité, certaines de ces 
Ressources Supplémentaires Estimées restent encore à découvrir.
Observations relatives aux modifications, et évolution possible
Comme on l !a déjà indiqué, en raison de la modification des tranches de coûts utilisées, il est 
nécessaire de faire preuve de circonspection lorsqu’on procède à une comparaison directe avec les 
rapports antérieurs. Même lorsqu’on examine les contributions détaillées présentées par les pays, 
on ne peut pas toujours déterminer clairement, si les adjonctions dans une sous-catégorie se rappor­
tent à des réserves transférées à partir d’une autre catégorie par suite du relèvement de la tranche de 
coût utilisée dans la définition ou si elles correspondent réellement à de nouvelles découvertes d’uranium. 
Néanmoins, on peut formuler les observations suivantes. Le volume d’uranium, qui sera produit à 
partir d’une réserve donnée, dépendra notamment du prix susceptible d’en être obtenu, mais à cause 
des incertitudes du marché, il n’est en général pas possible, dans la pratique, de rattacher ces res­
sources à des catégories de prix, de sorte que l ’on a utilisé dans le présent rapport des tranches de 
coûts. Les tranches de coûts actuels sont quelque peu arbitraires encore qu’elles tiennent compte dans 
une certaine mesure des prix pratiqués.
Les Ressources Raisonnablement Assurées entrant dans la catégorie bon marché, définies en tant 
que réserves aux fins du présent rapport (tranche inférieure à $80 par kg d’U, soit inférieure à $30 
par livre d’UgOg, dans le présent rapport, et inférieure à $15 par livre d’UsOg dans le rapport de 
décembre 1975) sont passées de 1,1  à 1 ,6  million de tonnes d’uranium, déduction faite de la production 
de 40 000 tonnes d’uranium. Les facteurs suivants ont infléchi l ’évolution des données relatives aux 
ressources des pays au cours des deux années 1975 et 1976 :
a) inclusion dans les réserves, de ressources classées auparavant dans l ’ancienne tranche 
comprise entre $15 -  $30 par livre d’^ O s  ;
b) travaux de prospection aboutissant à de nouvelles découvertes et/ou au transfert de ressources 
de la catégorie des Ressources Supplémentaires Estimées à celle des Ressources Raisonna­
blement Assurées ;
c) réduction des réserves du fait de la production ;
d) exclusion de certains minerais par suite de hausses des coûts.
Il est intéressant de noter que la modification des tranches des coûts affecte certains pays plus que 
d’autres. P a r exemple, aux Etats-Unis, les facteurs qui ont influé sur les estimations des réserves 
sont, par ordre décroissant d’importance, les mêmes que ceux de la liste ci-dessus. Dans le cas de 
l ’Afrique du Sud le facteur (a) a été prédominant, dans celui du Canada, ce sont des facteurs (a) (b) qui 
ont déterminé les résultats, et dans celui de l ’Australie (b) a été le principal facteur influant sur les 
modifications.
Malgré la modification de la catégorie bon marché, le Groupe de travail estime que les adjonctions 
de nouvelles réserves d’uranium imputables aux résultats des efforts de prospection déployés au cours 
des deux dernières années, ne sont guère supérieures aux augmentations des réserves enregistrées au 
cours de la période 1973-1974.
Le volume total de toutes les Ressources Raisonnablement Assurées atteint désormais 2,2  millions 
de tonnes, chiffre qui ne représente qu’un modeste accroissement par rapport au chiffre précédent de 
1 , 8 million de tonnes. Les Ressources Supplémentaires Estimées s ’établissent maintenant au total à 
2,1 millions de tonnes, contre 1,68 million de tonnes précédemment. Si l ’on considère l ’élargissement 
de la fourchette des coûts, il s ’agit là encore d’une progression modeste. Les principales augmentations 
dans ce domaine sont signalées par les Etats-Unis et par le Canada qui escomptent découvrir davantage 
de ressources supplémentaires dans des districts uranifères connus. La seule diminution importante 
qui ressort du tableau, est constituée par la suppression de l ’uranium provenant des indices de lignite 
d’Espagne, qui ne sont plus désormais exploitables dans ces tranches de coûts.
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4. DISPONIBILITE DES RESSOURCES EN URANIUM
Lorsqu’on évalue la situation des réserves d’uranium, il importe de savoir si la totalité de ce 
minerai pourrait être rendue disponible à une cadence correspondant à l ’accroissement de la demande.
Tel n’est pas nécessairement le cas pour plusieurs raisons. La nature physique d’un corps minéralisé 
peut constituer un facteur limitatif. A titre d’exemple, on peut citer le cas des vastes gisements 
d’Elliot Lake (Canada) où, vu les possibilités limitées d’accélérer les cadences de production, les ré ­
serves telles qu’elles sont évaluées à l ’heure actuelle ne pourront être exploitées jusqu’à épuisement 
que tardivement au cours du siècle prochain. Dans d’autres cas, l ’uranium est obtenu en tant que sous- 
produit (de la production d’or en Afrique du Sud, par exemple), aussi les taux de production y afférents 
dépendent-ils de ceux du produit principal. En outre, toutes les mines sont caractérisées par un taux 
de production rentable qui correspond à l ’importance et à la nature des réserves qu’elles renferment.
En plus de ces limitations matérielles, des considérations liées aux politiques nationales en matière 
d’autonomie énergétique et d’exportation peuvent en général influer sur la disponibilité des ressources 
en uranium hors du pays d’origine. Dans ce contexte, il convient de mentionner les nouvelles directives 
canadiennes sur les exportations d’uranium qui ont pour objet d’assurer des réserves et une capacité 
de production adéquates pour satisfaire la consommation intérieure. Quelques pays et autorités provin­
ciales ont demandé à ce que les incidences sur l ’environnement et sur le plan social fassent l ’objet d’en­
quêtes avant qu’une mine soit exploitée ou que sa mise en production soit autorisée. Enfin, les Etats-Unis, 
le Canada et l ’Australie chercheront à imposer aux exportations d’uranium des conditions répondant à 
leur préoccupations respectives en matière de garanties.
Toutes ces considérations doivent être prises en compte lorsqu’on évalue la disponibilité des re s ­
sources en uranium par rapport à la demande mondiale. Afin d’apprécier la situation de l ’offre et de la 
demande, on a laissé de côté, dans ce rapport, les limitations d’ordre politique et l ’on a comparé les 
besoins annuels en uranium aux capacités de production d’uranium qui, selon les projections, sont sus­
ceptibles d’être atteintes, et qui sont déterminées dans une large mesure en fonction des ressources bon 
marché connues. Cependant, dans la pratique, les limitations d’ordre politique ne manqueront pas de 
jouer un rôle très important lorsqu’il s ’agira de déterminer quelles sont les ressources réellement 
disponibles.
Statistiques de production
La production mondiale d’uranium est demeurée à un niveau assez constant, qui a été de l ’ordre de 
19 à 20 000 tonnes par an entre 1972 et 1975. Cependant, comme le montre le Tableau 5, après une 
faible progression en 1976, on s ’attend à ce que la production atteigne près de 30 000 tonnes en 1977.
Ce dernier chiffre s ’explique principalement par une augmentation notable de la production au Canada, 
aux Etats-Unis et en Afrique du Sud.
Capacités projetées
Le Tableau 6 fournit des estimations relatives aux capacités de production d’uranium qui, selon les 
projections, sont susceptibles d’être atteintes dans l ’ensemble du monde. On peut remarquer que la 
capacité projetée de production d’uranium sera de 92 000 tonnes par an en 1985. Cependant, il convient 
de mettre l ’accent sur les conditions à observer pour atteindre un tel niveau de production. De toute 
évidence, il faudra que l ’expansion de la puissance nucléaire installée suive une évolution plus prévisible  
pour que l ’on soit incité à mettre en place les installations nécessaires d’extraction et de traitement du 
minerai et que l ’on dispose de délais suffisants à cet effet. Si l ’on avait des preuves de la stabilité de 
l ’industrie nucléaire, cela stimulerait également les efforts de prospection qui s ’imposent pour porter 
les ressources à des niveaux permettant de soutenir ces cadences de production et pour susciter la 
confiance sans laquelle on ne saurait obtenir les fonds nécessaires. Indépendamment des facteurs liés 
à la planification, à l ’économie et à la géologie, il convient de prendre en considération les contraintes 
politiques susceptibles de s ’exercer sur la production. Chacun de ces facteurs éventuellement limitatifs 
sera examiné dans la section relative aux contraintes imposées au développement de la production d’u ra­
nium.
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Tableau 5. PRODUCTION D'URANIUM
(En tonnes d'uranium)
A V A N T  1972 1972 1973 1974 1975 1976
1977
(ESTIMATION)
Afrique du Sud 61 433 3 197 2 735 2 711 2 488 3 412 6 700
Allemagne 
( R . F . ) ........ 150 0 0 26 57 38 n. d.
Argentine........ 188 25 24 30 23 50 130
A u stra lie ........ 7 080 0 0 0 0 360 400
Canada .......... 92 540 4 000 3 710 3 420 3 510 4 850 6 100
Espagne ........ 166 55 55 60 136 170 191
Etats-Unis . . . 162 000 9 900 10 200 8 900 8 900 9 800 11 200
France ............ 16 600 1 545 1 616 1 673 1 742 2 063 2 200
Gabon .............. 4 400 210 402 436 800 n. d. n. d.
Japon .............. 8 8 10 7 3 2 2
Mexique.......... 42 0 0 0 0 0 0
N ig e r .............. 410 867 948 1 117 1 306 1 460 1 609
Portugal ........ 1 483 73 73 92 115 88 85
Za ïre*.............. 25 600 0 0 0 0 0 0
Total .............. 372 100 19 880 19 773 18 472 19 080 22 293 28 617
n.d. = non disponible.
*  Estimation établie par le  Groupe d'orientation du Groupe de travail commun AEN/AIEA sur les ressources en uranium. 
Suède : la production totale cumulée jusqu’en 1976 a été de 200 tonnes d ’uranium.
Evolution des coûts et des prix
La plupart des pays ont dû faire face à des hausses importantes du coût de production de l ’uranium.
Au cours de la période allant de 1973 à 1976, les coûts totaux de la main-d’œuvre employée dans les 
mines d’uranium ont augmenté de plus de 50 % en Amérique du Nord. Les coûts des combustibles et 
de l ’électricité ont presque triplé pendant la même période et les coûts des principaux produits chimi­
ques et réactifs ont plus que doublé. Outre ces coûts directs d’exploitation, les coûts de prospection 
et de forage ont nettement augmenté. Les industries extractives des Etats-Unis, qui consacraient près 
de 2 dollars à la prospection pour chaque livre d’uranium produit de 1966 à 1974, en dépensent actuelle­
ment près de 6. Les coûts de construction des installations de traitement du minerai d’uranium ont 
triplé de 1973 à 1977 ; enfin, la fiscalité et les barèmes de redevances ont été révisés en hausse dans 
de nombreuses régions.
Les prix mondiaux de l ’uranium ont, dans le cas des livraisons à court terme, réagi aux conditions 
de commercialisation et aux augmentations de coûts en passant de près de $39 par kg d’U ($15 par livre 
d’^ O g )  en 1974 à $54 par kg d’U ($20 par livre d’^ O g )  au milieu de 1975 pour se stabiliser finalement 
aux alentours de $104 par kg d’U ($40 par livre d’U3 0 g) en 1977.
Il conviendrait de remarquer que bon nombre des contrats existants ont été négociés vers la fin des 
années 60 et le début des années 70, alors que les prix de l ’uranium était plus bas. C ’est ainsi qu’aux 
Etats-Unis le prix moyen de toutes les livraisons effectuées en 1976 s ’élevait à $41,86 par kg d’U ($16,10 
par livre d’U3 0 g).
Il est difficile d’établir des projections de prix pour l’uranium et les opinions divergent à ce sujet.
De l ’avis de certains experts, les approvisionnements en uranium proviendront pendant de nombreuses 
années de ressources identifiées et les niveaux de prix actuels, ajustés pour tenir compte de l ’inflation,
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Tableau 6. CAPACITES DE PRODUCTION SUSCEPTIBLES D’ETRE ATTEINTES
(en tonnes d’uranium)
1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1990
Afrique du Sud . . . 6 700 8 800 9 700 11 700 11 700 12 900 12 800 12 600 12 500 12 000
Allemagne (R. F. ). 100 100 100 100 150 150 200 200 200 200
Argentine ............ 130 280 360 360 310 310 390 600 600 600
A ustra lie .............. 400 500 500 500 1 800 4 600 8 300 10 600 11 800 20 000
Brésil ................. n. d. n. d. 385 385 385 385 385 385 385 385
Canada ................. 6 100 6 450 6 950 7 950 9 750 10 200 11 150 12 500 12 500 11 250
Empire
Centrafricain .. 0 0 0 0 0 1 000 1 000 1 000 1 000 1 000
Espagne .............. 191 191 339 678 678 678 678 678 1 272 1 272
Etats-Unis .......... 14 700 19 300 20 300 22 600 26 300 31 200 32 300 34 300 36 000 47 000
France ............... 2 200 2 850 2 850 2 850 3 350 3 600 3 600 3 600 3 700 4 000
Gabon ................. 800* (1 200) 1 200* (1 200) 1 200* 1 200* 1 200* 1 200* (1 200) 1 200*
Inde ..................... 200* 200* 200* 200* 200* 200* 200* 200* 200* 200*
Italie ................... 0 0 0 120 120 120 120 120 120 120
Japon ................... 30 30 30 30 30 30 30 30 30 30
Mexique .............. 0 20 90 170 550 550* 550* 550* 550* 550*
Niger ................... 1 609 2 400 3 850 4 100 4 300 9 000 9 000 9 000 9 000 9 000
Philippines.......... 0 0 38 38 76 76 76 38 0 0
Portugal .............. 85 86 90 95 100 270 270 270 270 270
Turquie .............. 0 0 0 100 100 100 100 100 100 100
Yougoslavie ........ 0 0 0 0 120 120 120 180 180 440
Total (arrondi) .. 33 000 42 000 47 000 53 000 61 000 77 000 82 000 88 000 92 000 110 000
( ) Chiffres extraits du Rapport sur l'uranium de 1975.
*  Estimation établie par le  Groupe d'orientation du Groupe de travail commun AEN/AIEA sur les ressources en uranium.
suffiront donc à fournir les stimulants nécessaires pour que l ’industrie puisse faire face aux besoins 
futurs grâce à de nouvelles découvertes. En conséquence, d’après ces experts, les futures hausses 
de prix suivront les tendances inflationnistes normales. En revanche, selon une autre doctrine, les 
coûts de prospection, d’extraction et de traitement augmenteront plus rapidement que le taux d’inflation 
prévu car des ressources plus pauvres devront être découvertes et exploitées. Aussi les tenants de 
cette doctrine envisagent-ils la probabilité que l’uranium atteigne des prix encore plus élevés. En 
fonction des hypothèses retenues, on peut évidemment aboutir à un certain nombre de projections rela­
tives aux prix.
Contraintes en matière de disponibilité
La projection qui est donnée, au Tableau 6 , des capacités de production correspond essentiellement 
à une estimation de la cadence maximale de production susceptible d’être obtenue avec des ressources 
connues, compte tenu d’un climat économique favorable et d’hypothèses réalistes en ce qui concerne les 
délais de mise en place et la capacité des installations de traitement. Bien que jusqu’en 1990 la pro­
duction doive provenir en majeure partie des ressources raisonnablement assurées exploitables à des 
coûts inférieurs à $80 par kg d’U ($30 par livre d’U3 0 g), une certaine fraction viendra également des 
ressources supplémentaires estimées qui seront mises en valeur au cours de cette période dans des 
centres de production existants. Il est vraisemblable que certaines ressources exploitables à des coûts 
quelque peu supérieurs à $80 par kg d’U viendront s ’ajouter aux approvisionnements au cours du pro­
cessus d’extraction.
Il a été tenu compte, dans ces projections, de plusieurs contraintes matérielles s ’exerçant sur le 
taux de disponibilité de l ’uranium obtenu à partir des ressources connues. Comme il a déjà été indiqué, 
au Canada et en Afrique du Sud, même celles des ressources qui sont raisonnablement assurées ne 
pourront pas être rendues disponibles dans leur totalité avant la fin du siècle. Les limitations imposées 
aux cadences de production du minerai et le fait que les teneurs vont en diminuant se reflètent dans les 
projections accusant une baisse des cadences de production à partir des sources connues dans le cas de 
ces pays après 1985.
Outre les contraintes matérielles, on a pris en considération, dans les projections par pays, cer­
tains types de contraintes politiques. C ’est ainsi que, dans quelques pays, les cadences de production 
sont fixées par les pouvoirs publics à des niveaux qui tiennent compte des besoins nationaux projetés. 
Dans d’autres pays, les politiques de mise en valeur des ressources minières et de l ’énergie sont suf­
fisamment bien établies pour que des projections réalistes puissent être élaborées pour les dix ou quinze 
années à venir. La Suède offre l ’exemple d’un pays où il n’est guère probable que les ressources ra i­
sonnablement assurées renfermées dans des schistes soient jamais rendues disponibles, si ce n’est à 
titre marginal pour des besoins intérieurs.
D’autres types de facteurs politiques sont plus difficiles à appréhender et pourraient facilement 
avoir un effet négatif sur les projections. A titre d’exemple, il a fallu tenir compte, dans l ’enquête 
relative aux incidences sur l ’environnement du gisement uranifère de Ranger entreprise par l ’Australie, 
de tous les aspects de la controverse nucléaire, ainsi que des droits des aborigènes sur les terrains et 
de l ’aménagement d’un parc national. A une date plus récente, une enquête analogue a été effectuée au 
Canada par le gouvernement du Saskatchewan, afin d’étudier les incidences d’une expansion des activités 
d’extraction de l ’uranium dans cette province. Ces enquêtes demandent en général beaucoup de temps 
et, même dans l ’hypothèse où elles fourniraient des résultats favorables, peuvent retarder considéra­
blement les projets de mise en production.
Des facteurs politiques interviennent non seulement dans le contexte national mais aussi à l ’échelon 
international. Les Etats-Unis, le Canada et l ’Australie réservent leurs exportations d’uranium aux 
pays qui répondent à leurs préoccupations respectives en matière de garanties. La mesure dans laquelle 
ces préoccupations pourront être prises en compte exercera, au cours des prochaines années, une forte 
influence sur la production et la disponibilité générales de l ’uranium provenant de ces importantes sour­
ces d’approvisionnement.
Il existe un certain nombre d’autres contraintes liées à l ’économie, à la technologie et à l ’environ­
nement qui sont souvent interdépendantes et concourent à l ’éventualité que les projections figurant dans 
le Tableau 6 ne se réalisent pas. La possibilité de disposer de personnel qualifié pour les activités 
d’extraction est une contrainte réelle, même aux niveaux actuels de production et des pénuries de
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matériel d’extraction spécialisé se sont produites dans le passé à la fois au Canada et aux Etats-Unis.
On pourrait parvenir à pallier ces deux difficultés en accordant plus d’importance à la mise en valeur 
des ressources en charbon. Par suite de la multiplication des prescriptions réglementaires, en réponse 
à des préoccupations croissantes au sujet de la protection de l ’environnement, la procédure d’autorisa­
tion des nouveaux projets prend désormais beaucoup de temps et est plus onéreuse qu’autrefois dans de 
nombreux pays. Enfin, des problèmes techniques imprévus, liés à la mise en place de nouveaux projets, 
peuvent retarder le moment où la capacité nominale maximale sera atteinte.
Il se peut que l ’une des contraintes les plus critiques à laquelle sera soumise l ’expansion de la capa­
cité de production de l ’uranium tienne à la difficulté d’attirer suffisamment de capitaux lorsque l ’utilisa­
tion future de l ’énergie nucléaire donne matière à incertitude. Les fonds destinés à la mise en valeur 
des ressources font en général l ’objet d’une âpre concurrence et les capitaux à investir ont une tendance 
naturelle à s ’orienter vers les projets qui comportent le moins de risques. En ce qui concerne les 
projets relatifs à l ’uranium, il se peut fort bien que, par suite de l ’influence croissante d’un groupe de 
pression anti-nucléaire, de l ’absence dans de nombreuses régions d’un cadre bien arrêté pour la poli­
tique énergétique, ainsi que de la récente révision en baisse des projections relatives à l ’expansion de 
la puissance nucléaire installée, les investissements escomptés diminuent en raison de risques excessifs.
Politique d’exportation
Les politiques d’exportation adoptées par les gouvernements des pays actuellement producteurs ou 
par les gouvernements des pays dotés d’un certain potentiel de production peuvent en général être consi­
dérées comme soumises à l ’influence de l ’une ou de plusieurs des considérations suivantes :
i) Besoins découlant d’un programme national d’énergie nucléaire ;
ii) Questions de non-prolifération et de garanties ;
iii) Poursuite du traitement des ressources naturelles préalablement à leur exportation ;
iv) Critères économiques.
L ’influence de ces quatre considérations peut être observée dans les politiques adoptées par la plupart 
des gouvernements des pays actuellement producteurs et il y a lieu de s ’attendre à ce qu’elle s ’exerce 
à des degrés divers sur leurs politiques futures et sur celles des gouvernements des pays dotés d’un 
certain potentiel de production. C ’est ainsi que le Canada tient compte des quatre facteurs suivants 
dans sa politique d’exportation : nécessité de satisfaire les besoins en matière de réserves nationales 
avant d’autoriser toute exportation ; application de garanties très strictes à l ’utilisation finale de 
l ’uranium; obligation d’exporter l ’uranium sous une forme aussi traitée que possible et, enfin, néces­
sité de faire en sorte que les prix à la livraison reflètent le prix en vigueur sur le marché et d’assurer 
la protection des investissements effectués par le producteur. Il est probable que d’autres pays ayant 
d’importants besoins intérieurs et un potentiel de production plus limité estimeront que le facteur (i) pré­
sente une importance primordiale et limiteront leurs exportations en conséquence. Il appartient à chaque 
pays de se prononcer sur le facteur (i) et aucune hypothèse universelle ne peut être formulée à son sujet. 
Cependant, le facteur (ii) intervient de façon plus générale dans la politique d’exportation. Le facteur 
(iii) est, à nouveau, du ressort de chaque pays producteur mais la poursuite du traitement ne consti­
tuera vraisemblablement une option valable que pour les pays disposant d’infrastructures et de qualifi­
cations techniques bien établies.
On trouvera, dans les rapports nationaux présentés à la Partie II, un exposé des politiques suivies 
par certains gouvernements dans le domaine des exportations d’uranium.
5. BASE D’ESTIMATION DES BESOINS EN URANIUM
On a adopté, aux fins du présent rapport, les estimations relatives à l ’expansion de la puissance 
nucléaire installée et aux besoins futurs en uranium qui ont été établies par le Groupe de travail sur la 
demande d’uranium de l ’Agence de l ’OCDE pour l ’Energie Nucléaire*.
*  "BESOINS LIES AU CYCLE DU COMBUSTIBLE NUCLEAIRE et considérations sur l'approvisionnement à long term e",
Agence de l ’OCDE pour l 'Energie Nucléaire, décembre 1977.
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L ’expansion future de la puissance nucléaire installée dans le monde a été déterminée en fonction 
de deux estimations distinctes : la première repose sur les tendances actuelles observées dans l ’uti- 
lisation de l ’énergie et les approvisionnements énergétiques ; la deuxième suppose que les besoins en 
matière de puissance nucléaire installée augmenteront à un rythme accéléré. Dans 1Testimation fondée 
sur le scénario ’’accéléré", on a admis les objectifs des ambitieux programmes d’énergie nucléaire qui 
ont été conçus en réponse à l ’embargo pétrolier, à la hausse des coûts et à la pénurie éventuelle de 
combustibles classiques. Bien que plusieurs de ces programmes aient subi des retards, cette expan­
sion accélérée pourrait encore se produire dans l ’hypothèse d’un retour à des taux plus élevés d’aug­
mentation de la consommation d’énergie et de nouvelles restrictions dans les approvisionnements en 
combustibles classiques. Dans l ’estimation fondée sur les ’’tendances actuelles” , il a été tenu compte 
des modes présents d’utilisation de l ’énergie et des retards enregistrés actuellement dans la construc­
tion des nouveaux réacteurs et il a été admis dans l’ensemble que ces tendances se poursuivraient.
Pour l ’instant, cette dernière estimation doit être considérée comme étant la plus réaliste. L ’ estima­
tion fondée sur le scénario ’’accéléré” reflète l ’accroissement de la demande de puissance nucléaire 
installée qui pourrait se produire à partir de 1985 environ si l ’on revenait à des taux plus élevés d’aug­
mentation de la consommation d’énergie.
Afin d’établir une projection de l ’expansion de la puissance nucléaire installée, on a tout d’abord 
évalué la totalité des besoins mondiaux en énergie et la fraction de ces besoins susceptible d’être cou­
verte par l ’énergie électrique. Une autre projection relative à la part qui pourrait revenir à l ’énergie 
nucléaire dans le marché de l ’énergie électrique a alors permis d’évaluer l ’expansion de la puissance 
nucléaire installée. Ces données ont été établies de manière à correspondre respectivement aux condi­
tions du scénario ’’accéléré” et de celui impliquant la poursuite des ’’tendances actuelles” qui ont été 
décrites ci-dessus et l ’on trouvera, au Tableau 7, un résumé des valeurs ainsi obtenues pour l ’ensem­
ble du monde.
Tableau 7. PARAMETRES DE CROISSANCE DU SECTEUR DE L ’ENERGIE 
UTILISES POUR ETABLIR LES ESTIMATIONS RELATIVES A 
L ’EXPANSION DE LA PUISSANCE NUCLEAIRE INSTALLEE  
(poursuite des ’’tendances actuelles”/scénario ’’accéléré”)
1985 1990 2000 2025
Besoins mondiaux en énergie primaire,
EJ (1018 jo u le s )................................................
Fraction de ces besoins couverte par l'énergie
électrique (primaire) (% ) ...............................
Facteur de charge du réseau électrique (%) . . .  
Part du secteur nucléaire dans la puissance 
électrique installée (%) ..................................
245/285
31/34
50/51
16/17
289/360
33/37
48/51
23/24
372/559
35/43
47/53
32/39
551/1088
38/54
46/56
43/57
Le Tableau 8 expose les estimations relatives à l ’expansion de la puissance nucléaire installée qui 
en découlent dans une perspective à plus court terme (jusqu’en l ’an 2000). Ces estimations sont indiquées 
pays par pays pour les conditions correspondant à la poursuite des ’’tendances actuelles” et sur une base 
régionale pour le scénario ’’accéléré”. Comme il ressort de la Figure 3, la grande différence apparais­
sant entre ces estimations est caractéristique des incertitudes extrêmes qui entachent toutes les tenta­
tives visant à prévoir l ’expansion de la puissance nucléaire installée. Si l ’on prolonge ces estimations 
de manière à ce qu’elles couvrent une période à plus long terme (de l ’an 2000 à 2025), comme le montre 
la Figure 4, une divergence encore plus marquée apparaft entre les conditions propres aux deux scéna­
rios envisagés. Le Groupe de travail sur les ressources en uranium, qui a été chargé d’établir le pré­
sent rapport, a éprouvé des difficultés à évaluer correctement l ’adéquation des approvisionnements en 
uranium dans le contexte des besoins compte tenu de ces incertitudes. De même, les difficultés aux­
quelles l ’industrie de l ’uranium est confrontée du fait de ces incertitudes pourront avoir un effet néfaste 
sur la disponibilité future des ressources en uranium.
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EXPANSION DE LA PUISSANCE NUCLEAIRE INSTALLEE DANS LE MONDE
(à court terme)
Figure 3
P u i s s a n c e  i n s t a l l é e  (CWe) P u i s s a n c e  i n s t a l l é e  (CWe) 
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EXPANSION DE LA PUISSANCE NUCLEAIRE INSTALLEE DANS LE MONDE
(à long term e)
Figure 4
P u i s s a n c e  i n s t a l l é e  (G W e ) P u i s s a n c e  i n s t a l l é e  (GW e)
6 000
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Tableau 8. ESTIMATIONS RELATIVES A L'EXPANSION DE LA PUISSANCE NUCLEAIRE INSTALLEE (GWe) 
(Puissance installée des centrales en service à la fin de l ’année indiquée)
FIN DE L'ANNEE
PAYS
1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1985 1986 1987 1988 1989 1990 1995 2000
Allemagne (République fédérale) .. 6 9 10,3 12 14 16 18 22 25 29 34 38 43 47
Australie ......................................... - - - - - - - - - - - - - -
Autriche .......................................... - 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 0,7 1 2 2 2 2
Belgique .......................................... 1,7 1,7 1,7 1,7 2,6 2,6 3,5 3,5 3,5 5 5 7 8 8
Canada .............................................. 3,3 4 5 6 6 7 8 9 10 12 14 16 18 20
Danem ark......................................... - - - - - - - - - - - 1 1 2
Espagne ............................................ 1,1 2,1 4,1 8 8 11 13 14 15 16 17 18 19 20
Etats-Unis ...................................... 48 50 55 60 68 77 88 101 115 130 146 162 178 194
Finlande .......................................... 0,4 1,5 1,5 2,2 2,2 2,2 2,2 2,2 2,2 2,2 2,7 2,7 3,5 3,5
France ............................................ 4,7 6,5 12 15 19 23 27 31 34 38 42 46 50 53
Grèce .............................................. - - - - - - - - - - - - 1 1
Irlande ............................................ - - - - - - - - - - - - - -
Italie ................................................ 0,6 1,4 1,4 1,4 1,4 1,4 1,4 2,4 5,4 7 12 15 20 25
Japon ................................................ 8 12 13 15 17 19 22 24 27 31 35 39 44 50
Luxem bourg..................................... - - - - - - - - - - 1 1 1 1
Norvège .......................................... - - - - - - - - - - - - - -
Nouvelle-Zélande ........................... - - - - - - - - - - - - - -
Pays-Bas ......................................... 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 0,5 1 2 2 2 3
Portugal .......................................... - - - - - - - - - 0,9 0,9 0,9 1,8 1,8
Royaum e-Uni................................... 6,6 6,6 10,3 10,3 10,3 10,3 10,3 10,3 10,3 11,6 12,8 14,1 15,3 15,3
Suède .............................................. 3,2 4,7 5,6 6,5 6,5 7,4 7,4 7,4 7,4 7 7 7 7 8
Suisse .............................................. 1,0 1,0 1,0 1,9 1,9 1,9 1,9 2,8 2,8 3 3 3 3 3
T u rq u ie ............................................ - - - - - - - - - - - 1 1 1
Pays de l ’OCDE
Estimation fondée sur la pour­
suite des ’’tendances actuelles” .. 85 102 122 141 158 180 204 231 259 295 336 376 419 459 660 850
Estimation fondée sur le
scénario ’ ’a c c é lé r é " ..................... 85 102 122 141 167 199 242 287 343 394 449 510 570 640 1 090 1 640
Pays n’appartenant pas à l ’OCDE*
Poursuite des ’’tendances ac­
tuelles’’ ......................................... 2 3 4 5 7 9 12 15 19 23 28 33 39 45 90 150
Scénario ’ ’accéléré” ................... 2 3 4 5 9 12 16 21 25 31 38 45 52 60 130 250
TO TAL
Poursuite des "tendances ac­
tuelles" ......................................... 87 105 126 146 165 189 216 246 278 318 364 409 458 504 750 1 000
Scénario "a c c é lé r é " ..................... 87 105 126 146 175 211 258 308 368 425 487 555 622 700 1 220 1 890
(+ )  Il conviendrait de remarquer que les estimations fondées sur la poursuite des "tendances actuelles" qui sont indiquées dans ce tableau pour les différents pays ne reflètent pas nécessairement les objectifs ou les estimations 
officielles des pays en cause. C ’est ainsi que, pour les années 1985 et 1990, la France prévoit une puissance nucléaire installée représentant respectivement 39, 5 GW(e) et 68, 8 GW(e), alors qu'en Allemagne les chiffres 
officiels correspondants s’établissent à 30 GW(e) et 47 GW(e).
*  Les pays envisagés sont les suivants : Union d'Afrique du Sud, Algérie, Arabie Saoudite, Argentine, Bangladesh, Brésil, Chili, Colombie, Corée, Cuba, Egypte, Formose, Hong-Kong, Inde, Indonésie, Irak, Iran, Israël, 
Koweit, Malaisie, Mexique, Niger, Pakistan, Pérou, Philippines, Singapour, Thaïlande, Uruguay, Vénézuela.
-  Indique qu’il n ’y aura probablement pas de centrale nucléaire.
Tableau 9. REPARTITION DES DIFFERENTES FILIERES DE REACTEURS DANS LE MONDE 
PENDANT LA PERIODE 1977-2000 (GWe)
ANNEE
LWR
(SGHWR COMPRIS)
HWR AGR GG HTR FBR
Nombre total de réacteurs 
dans le monde
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
SCENARIO
ACCELERE
POURSUITE
DES
TENDANCES
ACTUELLES
1977 ................................. 74 74 4 4 3 3 6 6 _ _ _ 87 87
1978 ................................. 90 90 5 5 3 3 6 6 - - 1 1 105 105
1979 ................................. 107 107 6 6 6 6 6 6 - - 1 1 126 126
1980 ................................. 126 126 7 7 6 6 6 6 - - 1 1 146 146
1981 ................................. 152 145 9 7 6 6 6 6 1 - 1 1 175 165
1982 ................................. 185 167 12 9 6 6 6 6 1 - 1 1 211 189
1983 ................................. 229 191 14 11 6 6 6 6 1 1 2 1 258 216
1984 ................................. 278 220 15 12 6 6 6 6 1 1 2 1 308 246
1985 ................................. 334 251 19 13 6 6 6 6 1 1 2 1 368 278
1986 ................................. 387 288 22 16 6 6 6 6 2 1 2 1 425 318
1987 ................................. 444 331 26 19 6 6 6 6 2 1 3 1 487 364
1988 ................................. 507 372 30 22 6 6 6 6 2 1 4 2 555 409
1989 ................................. 569 418 34 25 6 6 6 6 2 1 5 2 622 458
1990 ................................. 641 460 39 28 6 6 6 6 2 2 6 2 700 504
1991 ................................. 723 502 46 32 6 6 6 6 2 2 7 2 790 550
1992 ................................. 814 548 53 36 6 6 5 5 3 2 9 3 890 600
1993................................... 914 594 61 40 6 6 5 5 3 2 11 3 1 000 650
1994 ................................. 1 012 637 71 45 6 6 5 5 3 3 13 4 1 110 700
1995 ................................. 1 110 683 81 50 6 6 4 4 3 3 16 4 1 220 750
1996 ................................. 1 232 727 93 55 6 6 4 4 4 3 21 5 1 360 800
1997 ................................. 1 340 768 104 60 6 6 3 3 5 3 42 5 1 500 845
1998 ................................. 1 423 815 117 65 6 6 3 3 6 4 75 7 1 630 900
1999 ................................. 1 501 859 129 70 6 6 2 2 7 5 105 8 1 750 950
2000 ................................. 1 585 901 142 75 6 6 2 2 10 6 145 10 1 890 1 000
Sigles utilisés pour les réacteurs : LWR = réacteur à eau ordinaire ; SGHWR = réacteur à eau lourde producteur de vapeur ; AGR = réacteur avancé refroidi par gaz ; GG = réacteur refroidi par gaz et modéré au 
graphite ; HTR = réacteur à haute température refroidi par gaz ; FBR = surrégénérateur rapide.
Durée de vie des réacteurs : Trente ans.
Répartition des filières de réacteurs après l'an 2000 : Deux stratégies sont envisagées pour l'implantation des réacteurs pendant la période comprise entre l'an 2000 et 2025 : (1) la construction de nouveaux réacteurs à eau 
ordinaire jusqu'à la limite de l'estimation relative à la puissance nucléaire installée pour une année donnée ou (2) la poursuite de l'introduction des surrégénérateurs rapides selon le calendrier indiqué ci-dessous jusqu'en 
2010 et, par la suite, la construction de nouveaux réacteurs qui ne sera limitée que par la valeur extrême de l'estimation relative à la puissance nucléaire installée ou par les quantités de plutonium disponibles, suivant 
celui de ces facteurs qui sera le plus limitatif.
Puissance installée totale exprimée en GWe
Calendrier d'introduction des surrégénérateurs rapides : Estimation relative à la puissance nucléaire installée
Scénario accéléré Estimation forte
Poursuite des tendances
Estimation faible
actuelles
Année : 2000 2005 2010
145 615 1500
10 30 60
Tableau 10. CARACTERISTIQUES DU CYCLE DU COMBUSTIBLE DES REACTEURS DE PUISSANCE1
FILIERE DE REACTEURS2
LWR
HWR HTR GG AGR
FBR
CYCLE
URANIUM
CYCLE
PLUTONIUM
DE TYPE 
IN ITIAL7
DE TYPE 
AVANCE8
Taux de conversion................................................................................ 0,55 0,53 0,71 0,72 0,86 0,44 1,16 1,43
Temps de doublement (années)............................................................. - - - - - - 60 12
Prem ière charge
Uranium (t/G W e).............................................................................. 90,7 77,4 143 1,27 900 155 56,4 68,1
Enrichissement initial moyen (% en poids d’U 235) ..................... 2,23 0,71 0,71 93 0,71 1,73 appauvri appauvri
Besoins en uranium naturel (t/G W e).............................................. 393 78,9 145 256 918 498 - -
Besoins en travail de séparation (t de TS/GWe) ........................... 213 - - 274 - 223 - -
Plutonium fissile (t de Pu/GWe)..................................................... - 1,50 - - - - 3,00 2,37
Thorium ........................................................................................... - - - 33,9 - - - -
Charges de remplacement
Uranium (t/G W e).............................................................................. 35,7 25,8 168 1,23 300 46 26,0 34,2
Enrichissement moyen (% en poids d’U 235) ................................ 3,02 0,71 0,71 4 0,71 2,29 appauvri appauvri
Besoins en uranium naturel (t/GWe-an) ........................................ 218 26,4 170 884 306 204 32,1 -
Besoins en travail de séparation (t de TS/GWe-an) ..................... 140 - - 954 - 113 -
Plutonium fissile (t de Pu/GWe-an) .............................................. - 1,27 - - - - 2,00 1,89
Thorium ........................................................................................... - - - 15,2 - - - -
Combustible déchargé
Taux de combustion (GWj/t) ........................................................... 30,6 30,0 7,5 71 4,5 18,0 60 56
Uranium (t/GW e-an)........................................................................................... 34,7 25,1 166 0,89 296 45 28,9 33,5
Enrichissement moyen (% en poids d’U 235) ......................................... 0,85 0,20 0,20 5 0,4 0,76 appauvri appauvri
(3) Equivalent en uranium naturel (t/GWe-an) ............................ 45 - - 6 - - - -
(3) Equivalent en travail de séparation (t de TS/GWe-an) ......... 4,9 - - 6 - - - -
Plutonium fissile (t de Pu/GWe-an)............................................... 0,22 0,86 0,50 - 0,60 0,22 2,21 2,28
Thorium ........................................................................................... - - - 14,3 - - - -
Délais (années)
Sortie de la mine en vue Uranium ........ 1,83 1,83 1,33 1,83 1,33 1,83 - -
du chargement en réacteur Plutonium . . . . - 0,83 - - - - 0,83 0,25
Déchargement du réacteur en vue Uranium ........ 3,33 3,33 2,83 3,33 2,83 2,33 _ _
du rechargement en réacteur Plutonium . . . . - 2,83 - 2,83 2,83 2,83 2,83 0,75
Sortie de l ’ installation de traitement Uranium ........ 1,33 1,33 1,33 1,33 1,33 1,33 _ _
en vue du chargement en réacteur Plutonium . . . . 0,83 0,83 0,83 0,83 0,83 0,83 0,83 0,25
Sortie de l ’ installation d’enrichissement
en vue du chargement en réa c teu r ................................................. 0,83 0,83 0,83 0,83 0,83 0,83 - -
Sortie de l ’ installation de fabrication
en vue du chargement en réa c teu r ................................................. 0,42 0,42 0,42 0,42 0,42 0,42 0,42 0,08
1. Compte tenu d'un facteur de charge de 100 % ( c ’est-à-dire réacteur en service exploité à pleine puissance pendant 8 760 heures par an). Les besoins en matière de cycle du combustible sont calculés en fonction d ’un facteur de charge de 
70 %. Les besoins en uranium et en travail de séparation reposent sur une teneur de rejet en U 235 des installations d ’enrichissement de 0, 25 %.
2. LWR = réacteur à eau ordinaire (2/1 = rapport réacteur à eau sous pression/réacteur à eau bouillante) ; HWR = réacteur à eau lourde ; HTR = réacteur à haute température refroidi par gaz ; GG = réacteur refroidi par gaz et modéré au 
graphite ; AGR = réacteur avancé refroidi par gaz ; FBR = surrégénérateur rapide.
3. Les économies, lorsqu'elles sont indiquées, sont uniquement imputables au recyclage de l'uranium.
4. Le combustible de remplacement est composé de combustible d ’appoint neuf (enrichi à 93 %) à raison de 35, 6 % en poids et de combustibles de recyclage (teneur de rejet en U 233 de 47, 4 % en poids et teneur de rejet en U 235 de 11, 8 % 
en poids), à raison de 64, 4 % en poids. Les équivalents en uranium et en travail de séparation ne sont indiqués que pour le combustible neuf.
5. La teneur moyenne de rejet en U 233 est de 43, 3 % en poids et la teneur moyenne de rejet en U 235 est de 11, 6 % en poids.
6. Il s'agit d ’un mélange d ’isotopes, aussi faut-il, dans le calcul des économies d'uranium naturel et de travail de séparation, établir une corrélation avec la réactivité du combustible neuf.
7. Utilisé comme surrégénérateur rapide type jusqu’en l'an 2000.
8. Utilisé comme surrégénérateur rapide type après l ’an 2000.
Indépendamment de ces grandes différences entre les scénarios dTexpansion de la puissance nucléaire 
installée, il conviendrait de remarquer que l ’estimation actuelle la plus faible est bien inférieure à celle 
mentionnée dans 1Tédition de 1975 de ce rapport. (CTest ainsi que l ’estimation mondiale fondée sur la 
poursuite des ’’tendances actuelles” s ’établit présentement, pour l ’an 2000, à 1 000 GWe nucléaires, 
contre 2 005 GWe dans le cas de la précédente estimation ’’faible”). Plusieurs raisons peuvent expli­
quer ces révisions. Tout d’abord, des changements fondamentaux sont intervenus sur l ’ensemble du 
marché de l ’énergie électrique et la part revenant à l ’énergie nucléaire a été modifiée en conséquence.
Les deux facteurs clés ont été, d’une part, la tendance aux économies d’énergie et, de l ’autre, les effets 
suivis de la récession, qui ont tous deux contribué à faire baisser la demande d’énergie. Indépendam­
ment de ces facteurs, il convient de mentionner les incertitudes inhérentes à l ’énergie nucléaire elle- 
même, à savoir, la possibilité de disposer des services liés au cycle du combustible, notamment pour 
l ’évacuation des combustibles irradiés, l ’évolution constante des critères réglementaires et l ’adhésion 
du public à l ’énergie nucléaire. Ce dernier facteur revêt désormais une importance maximale car, bien 
que des facteurs économiques aient, dans une certaine mesure, détourné l ’attention de l ’expansion prévue 
de la puissance nucléaire installée sous l ’effet de l ’évolution du marché pétrolier, c ’est l ’opposition ma­
nifestée ultérieurement par certaines fractions de la population qui a influé le plus nettement sur les 
programmes d’énergie nucléaire. Pourtant, il y a lieu de remarquer que, dans tous les référendums 
organisés aux Etats-Unis, le public a jusqu’à présent choisi de ne pas imposer de nouvelles restrictions 
à l’expansion de l ’énergie nucléaire. Voici maintenant près de quatre ans que l ’embargo pétrolier est 
intervenu et il demeure bien établi dans de nombreux plans énergétiques nationaux que, de toutes les 
formes d’énergie, c ’est l ’énergie nucléaire, qui, selon les prévisions, connaîtra la plus forte progres­
sion au cours des quinze prochaines années car on ne dispose d’aucune autre option importante pour 
faire face aux besoins au cours de cette période.
Outre les estimations relatives à l ’expansion de la puissance nucléaire installée, d’autres éléments 
d’information doivent être précisés pour permettre de calculer les besoins en uranium, à savoir notam­
ment les filières de réacteurs employées (Tableau 9) et les caractéristiques du cycle du combustible 
nucléaire (Tableau 10). Les besoins en uranium établis sur la base de ces données sont indiqués au 
Tableau 11 et peuvent dès lors être comparés à la disponibilité projetée des ressources en uranium.
6. COMPARAISON ENTRE LA DISPONIBILITE DES RESSOURCES 
ET LES BESOINS EN URANIUM
Les besoins cumulés en uranium dans le monde, que l ’on peut déduire des données présentées 
dans la section précédente, sont représentés à la Figure 5 (pour la période allant jusqu’à l ’an 2000) 
et à la Figure 6 (pour la période allant de l ’an 2000 à 2025). Les besoins cumulés, dans les conditions 
propres à la poursuite des ’’tendances actuelles” et au scénario ’’accéléré” d’expansion de la puissance 
nucléaire installée, sont donnés dans l ’hypothèse où les combustibles irradiés seraient recyclés à une 
date déterminée ou ne le seraient pas du tout. Enfin, il conviendrait de remarquer qu’en cas de non- 
recyclage (situation la plus probable jusque vers les années 90), on a calculé les besoins de deux façons, 
soit en les additionnant jusqu’à une année déterminée, soit en y ajoutant les quantités faisant l ’objet 
d’engagements pendant la durée de vie utile des réacteurs en service au cours d’une année déterminée.
Les estimations quantitatives actuelles des ressources en uranium correspondant aux différentes 
catégories sont également représentées, sous forme d’histogrammes, dans les Figures 5 et 6.
La Figure 5, qui établit une comparaison entre les ressources et la demande à court terme, telles 
qu’elles sont évaluées à l ’heure actuelle, montre que les réserves suffiront à couvrir les besoins réels 
jusqu’à la période 1992-1996 (respectivement pour le scénario ’’accéléré” et pour la poursuite des ’’ten­
dances actuelles” en matière d’expansion de la puissance nucléaire installée, dans l ’hypothèse où les 
combustibles irradiés ne seraient pas recyclés). Cependant, les réserves actuelles pourront ne suffire 
qu’à couvrir les besoins afférents à la durée de vie utile des réacteurs en service pendant la période 
1986-88, compte tenu de la même série d’hypothèses. Si les combustibles irradiés étaient recyclés 
dès que la possibilité s ’en produira (vers 1985), la demande pourrait, ainsi qu’il a été indiqué, conti­
nuer à être couverte par les réserves pendant deux à trois années supplémentaires. Le montant total 
des Ressources Raisonnablement Assurées permettrait de faire face à la demande jusqu’à la période
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Tableau 11. BESOINS MONDIAUX EN URANIUM* 
(En milliers de tonnes d'uranium)
SANS RECYCLAGE AVEC RECYCLAGES)
POURSUITE POURSUITE
ANNEE
SCENARIO DES SCENARIO DES
"ACCELERE" "TENDANCES
ACTUELLES"
"ACCELERE" "TENDANCES
ACTUELLES"
ANNUELS CUMULES ANNUELS CUMULES ANNUELS CUMULES ANNUELS CUMULES
1977 .............. 23 23 23 23 23 23 23 23
1978 .............. 29 52 29 52 29 52 29 52
1979 .............. 35 87 35 87 35 87 35 87
1980 .............. 43 130 41 128 43 130 41 128
1981 .............. 51 181 47 175 51 181 47 175
1982 .............. 60 241 53 228 60 241 53 228
1983 .............. 69 310 59 287 67 308 57 285
1984 .............. 79 389 65 352 74 382 61 346
1985 .............. 88 477 71 423 82 464 65 411
1986 .............. 98 575 78 501 90 554 69 480
1987 .............. 111 686 84 585 98 652 73 553
1988 .............. 125 811 90 675 106 758 77 630
1989 .............. 140 951 96 771 115 873 81 711
1990 .............. 156 1 107 102 873 126 999 85 796
1991.............. 171 1 278 108 981 137 1 136 89 885
1992 ............. 188 1 466 114 1 095 149 1 285 93 978
1993 .............. 206 1 672 121 1 216 160 1 445 96 1 074
1994 .............. 221 1 893 127 1 343 171 1 616 100 1 174
1995 .............. 234 2 127 134 1 477 181 1 797 104 1 278
1996 .............. 247 2 374 142 1 619 193 1 990 108 1 386
1997 .............. 267 2 641 150 1 769 205 2 195 112 1 498
1998 .............. 295 2 936 160 1 929 218 2 413 116 1 614
1999 .............. 317 3 253 169 2 098 230 2 643 120 1 734
2000 .............. 338 3 591 178 2 276 242 2 885 125 1 859
*  Compte tenu d'une teneur de rejet en U 235 des installations d ’enrichissement de 0, 25 % et des autres données figurant dans les 
Tableaux 8, 9 et 10.
(+') Début en 1985.____________________________________________________________________________________________________________________________
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BESOINS CUMULES EN URANIUM DANS LE MONDE 
(1977-2000)
Figure 5
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BESOINS CUMULES EN URANIUM DANS LE MONDE 
(2000- 2025)
Figure 6
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1995-2000, dans les conditions propres aux deux scénarios d’expansion de la puissance nucléaire ins­
tallée, en l ’absence de recyclage.
La Figure 6 établit une comparaison, qui va jusqu’à l ’année 2025, entre les niveaux actuels de res ­
sources en uranium et les demandes. Cette figure montre très clairement que, si l ’énergie nucléaire 
doit être une source primordiale d’énergie à long terme, il faudra considérablement accroître les ré ­
serves actuelles, soit par transfert à partir d’autres catégories de ressources, soit par de nouvelles 
découvertes. D ’ici à l ’année 2025, les demandes cumulées pourront représenter de 6 à 20 millions de 
tonnes d’uranium, suivant l ’expansion de la puissance nucléaire installée et l ’importance du recyclage.
Un fait qui revêt encore plus d’importance à cet égard est que, si l ’on continue à construire essentielle­
ment des réacteurs à eau ordinaire, le rythme de la demande poursuivra sa progression au-delà de 
l ’année 2025. Ces caractéristiques de la demande militent en faveur de la mise au point de filières de 
réacteurs avancés permettant de réaliser des économies d’uranium et, pour illustrer cette thèse, on a 
également représenté, à la Figure 6 , les incidences de l ’introduction des sur ré générateurs rapides.
Il y a lieu de remarquer à ce propos que les besoins cumulés en uranium pourraient alors se rapprocher 
peu à peu des niveaux de 6 et 8 millions de tonnes correspondant respectivement aux hypothèses de ’’faible” 
et de "forte" expansion de la puissance nucléaire d’ici à 2025. Cependant, bien que l ’introduction sur 
une grande échelle des sur régénérateurs rapides puisse servir essentiellement à imposer une limite 
supérieure aux quantités d’uranium susceptibles d’être requises en fin de compte, il n’en demeure pas 
moins que, quelle que soit l ’importance relative des divers types de réacteurs, il faudra découvrir des 
ressources d’uranium représentant des quantités élevées pour alimenter l ’expansion prévue de la puis­
sance nucléaire installée.
On peut alors se demander si les niveaux de réserves suffiront à maintenir les niveaux annuels de 
production d’uranium requis à l ’avenir. Les Figures 7 et 8 , dans lesquelles on compare les besoins 
annuels en uranium dans le monde aux capacités de production respectivement à court et à long terme, 
fournissent quelques indications à cet égard. La Figure 7 montre que les capacités projetées de pro­
duction pourraient alimenter l ’expansion de la puissance nucléaire installée jusqu’en 1990 au moins (dans 
tous les cas sauf pour le scénario "accéléré" en l ’absence de recyclage). Le terme "pourrait" est sou­
ligné car il ne faut pas oublier que des conditions très strictes doivent être remplies avant de pouvoir 
réaliser les "capacités de production susceptibles d’être atteintes" (comme le montrent le Tableau 6 et 
la Figure 7). Les conditions nécessaires, qui concourent toutes à offrir un stimulant économique suf­
fisant aux producteurs d’uranium, comprennent notamment : (1 ) l ’expansion régulière de la puissance 
nucléaire installée de manière à assurer des délais suffisants pour la planification et à attirer les ca­
pitaux nécessaires ; (2) l ’absence de perturbations sur le marché (déchargement des stocks, modifi­
cations apportées aux modalités des contrats d’enrichissement, par exemple) qui sont susceptibles d’af­
fecter l ’équilibre entre l ’offre et la demande et (3) une réduction des pressions inflationnistes s ’exerçant 
depuis peu sur la construction et l ’exploitation des installations, qui ont été particulièrement nuisibles 
à l ’industrie de l ’extraction et du traitement du minerai d’uranium. Au-delà de 1990, comme le montre 
clairement la Figure 8 , la production annuelle fera l ’objet d’une demande de plus en plus forte. Il 
convient de souligner l ’impossibilité de prédire avec assurance que les approvisionnements pourront 
suivre le rythme de l ’accroissement projeté de la demande pendant cette période, même dans l ’hypo­
thèse d’un climat économique favorable. Une chose est certaine, c’est que les cadences de production, 
fondées sur les réserves actuellement connues, devront en fin de compte se ralentir à mesure que les 
minerais les plus riches s ’épuiseront et que chaque gisement aura été exploité. Il apparaît donc d’autant 
plus nécessaire d’accélérer sans cesse le rythme des activités de prospection, afin d’introduire d’autres 
ressources dans la catégorie des réserves et de procéder à de nouvelles découvertes.
On ne saurait trop insister sur la nécessité d’accélérer les efforts de prospection. Pour que les 
projections optimistes relatives à la production avant 1990 puissent se réaliser, il faudra effectuer 
d’importants travaux de prospection et de mise en valeur en vue de convertir les Ressources Supplé­
mentaires Estimées en Ressources Raisonnablement Assurées. Afin de maintenir même des niveaux 
de production de cet ordre et de satisfaire à la demande prévue au-delà de 1990, il sera nécessaire 
de trouver de nouvelles sources d’approvisionnement, en grande partie grâce à de nouvelles découver­
tes, qui devront intervenir à une cadence accélérée. Si l ’on se réfère au principe généralement admis 
selon lequel il convient de maintenir des réserves assurées représentant dix années au moins d’exploi­
tation, l ’urgence de cette tâche apparaît dans toute son acuité. En ce qui concerne la Figure 5, si l ’on 
avance de dix années dans le temps les courbes représentant les besoins cumulés, il est possible de
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BESOINS ANNUELS MONDIAUX EN URANIUM 
(1977-2000)
Figure 7
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BESOINS ANNUELS MONDIAUX EN URANIUM  
(2000-2025)
Figure 8
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démontrer qu’en 1Tabsence de nouvelles adjonctions les réserves actuelles ne suffiront pas à couvrir 
ces besoins prévisionnels pendant la période allant de 1982 à 1989. Compte tenu de rallongement des 
délais observé récemment dans le cas des projets de prospection et de mise en valeur de l ’uranium, 
la proximité de cette échéance est préoccupante.
7. SOURCES SUPPLEMENTAIRES D ’APPROVISIONNEMENT
Etudes relatives aux ressources en uranium
Pour assurer la planification à long terme de l’industrie nucléaire, il faut connaître ses sources 
possibles de combustible. Conscients de ce besoin, le Canada et les Etats-Unis ont entrepris d’évaluer 
le potentiel uranifère se trouvant sur leur territoire national. Les programmes de ces deux pays four­
niront des données de reconnaissance de haute qualité à l’industrie minière de l ’uranium, et sont conçues 
afin d’aboutir à une estimation quantitative des ressources potentielles en uranium de chacun des pays.
Le Programme de reconnaissance de l ’uranium du Canada et le programme d’Evaluation des ressources 
nationales en uranium des Etats-Unis représentent des dépenses considérables et se poursuivront pen­
dant plusieurs années. Aux Etats-Unis, ces activités couvrent également un programme de recherche 
très important concernant de nombreux sujets diversifiés liés à la prospection, à l ’extraction et au 
traitement du minerai d’uranium.
On peut constater, d’après les rapports par pays figurant dans le présent ouvrage, que plusieurs 
pays ont mis en place des programmes de prospection à grande échelle visant non pas tant à évaluer 
les ressources potentielles en uranium se trouvant sur leur territoire national, qu’à découvrir ou à 
délimiter effectivement des minéralisations uranifères. En outre, la Commission des Communautés 
Européennes subventionne maintenant (à raison de 30 à 70 % du coût) un certain nombre de programmes 
de prospection au sein de la Communauté. Ces programmes s ’ajoutent à ceux qui sont menés au plan 
national dans les Etats Membres de la Communauté.
Ayant reconnu la nécessité de procéder à une évaluation à échelle mondiale des ressources poten­
tielles en uranium, l ’AEN (OCDE) et l ’AIEA ont entrepris en commun un programme de collaboration 
internationale en vue de déterminer le potentiel uranifère mondial, tâche que l ’absence de méthodologie 
éprouvée ou normalisée rend extrêmement ardue. Cette tâche se complique encore et devient quasi 
impossible dans certaines régions du monde, faute de disposer d’une base de données adéquates.
Hausse du coût de l ’uranium
L ’importance des ressources en uranium entrant dans la tranche de coûts inférieurs à $130 par 
kg d’U et la mesure dans laquelle elles seront suffisantes pour satisfaire la demande projetée à long 
terme, revêtent un caractère hautement incertain. Toutefois, vu la hausse des prix des combustibles 
fossiles, l ’uranium susceptible d’être exploité à des coûts plus élevés, pourrait présenter un inté­
rêt économique pour la production d’électricité d’origine nucléaire. C ’est pourquoi il faut accorder une 
certaine attention à l ’importance et à la disponibilité de ressources plus coûteuses et, en général, de 
plus faible teneur.
La prospection a jusqu’à présent essentiellement portée sur des gisements ayant des teneurs supé­
rieures à 0,1 % d’uranium, de sorte qu’il existe un manque notable de connaissances sur les gisements 
d’uranium ayant une teneur comprise entre 0, 01 % et 0,10 %. Au cours des dernières années on a ac­
cordé une attention accrue à des gîtes plus pauvres et il est à prévoir que les efforts futurs de prospec­
tion et d’évaluation s ’orienteront en grande partie vers ces sources d’uranium. Pour un grand nombre 
de ces gisements, il s ’agit probablement de gîtes de type classique ayant déjà fait l ’objet de travaux de 
recherche pour des minerais plus riches et qui en réalité, peuvent être associés à ces minéralisations 
à teneur plus élevée, mais de nombreux autres devraient se trouver dans des contextes nouveaux et non 
classiques, qui n’ont pas fait l ’objet précédemment de travaux de prospection d’uranium. Il est aussi 
fort probable que nombre des gisements, dont la teneur est comprise entre 0,01 et 0,05 %, seront ex­
ploitables à un coût égal ou inférieur à $130 par kg d’U ($50 par livre d’UgOg).
Au stade actuel, on ne considère pas qu’il soit possible de quantifier les ressources en uranium 
entrant dans une catégorie supérieure à $130, mais les gouvernements devraient envisager des études 
futures en vue de localiser, de quantifier et d’évaluer des ressources en uranium qui pourraient être 
produites à moyen ou à long terme dans une fourchette de coûts comprise entre $130 et $260 par Kg/d’U.
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Uranium obtenu en tant que sous-produit
La production d’uranium en tant que sous-produit dT autres minéraux, permet la récupération d’une 
ressource qui, autrement serait perdue. Par conséquent un intérêt croissant est porté dans le monde 
aux projets visant à récupérer de lTuranium en tant que sous-produit de la production d’acide phospho- 
rique par voie humide et de la lixiviation des minerais de cuivre.
La récupération de l ’uranium à partir de la production de l’acide phosphorique a largement retenu 
l ’attention dès l ’origine de l ’industrie nucléaire, et d’importants travaux de recherche ont été consacrés 
à diverses méthodes de récupération dans de nombreux pays. L ’acide phosphorique fabriqué à partir 
des phosphates naturels marins contient habituellement de l ’uranium à des concentrations de l ’ordre 
de 0,032 à 0,042 %. La capacité mondiale de production d’acide phosphorique dépasse 20 millions de 
tonnes par an et continue à augmenter ; ainsi, la récupération de l ’uranium contenu pourrait constituer 
un apport intéressant aux approvisionnements mondiaux. Jusque là le coût de la récupération le rendait 
commercialement inintéressant, mais la hausse récente du prix de l ’uranium a suscité un regain d’in­
térêt et au moins une unité de production commerciale est entrée en service aux Etats-Unis (en Floride), 
trois autres sociétés devant y construire des installations. Des études de faisabilité ont été exécutées 
ou sont en cours en d’autres lieux aux Etats-Unis, au Canada, en Espagne, au Maroc et en Israël.
La récupération d’uranium à partir de solutions de lixiviation du cuivre retient de même l ’attention, 
une installation étant en construction aux Etats-Unis et d’autres étant envisagées dans plusieurs des 
autres pays producteurs de cuivre du monde.
Déblais de déchets miniers et de résidus de traitement du minerai
L ’uranium contenu dans les déblais de déchets miniers à faible teneur, en particulier dans ceux qui 
se sont accumulés lorsque les prix de l ’uranium étaient faibles, constituent une source supplémentaire 
possible d’uranium. Sans le coût élevé d’extraction et moyennant une hausse des prix de l ’uranium, 
certains déblais de déchets peuvent être traités de façon rentable en vue de récupérer l ’uranium.
De même, il existe des quantités d’uranium récupérables dans les déblais de résidus ou dans les 
boues résultant du traitement du minerai. La rentabilité de cette récupération s ’est considérablement 
accrue du fait que les coûts d’extraction et de broyage du minerai ne seront pas inclus dans le coût de 
récupération. Aux Etats-Unis, une installation est en construction et d’autres sont envisagées et en 
Afrique du Sud, on a rendu public des plans visant à récupérer de l ’or, de l ’uranium et du soufre à 
partir de quelques uns des anciens bassins de boues résiduaires. De nombreux corps minéralisés 
contiennent une faible fraction de minerai d’uranium réfractaire, que le traitement normal ne permet 
pas de récupérer et qui est aussi stocké dans les déblais de résidus.
Lignites
Bien que la plupart des charbons contienne moins de 0,001 % d ’uranium, certains charbons pauvres 
ont une teneur beaucoup plus élevée. Lorsqu’ils sont brûlés, la majeure partie de l ’uranium est retenue 
dans les cendres ce qui fait de l ’uranium un sous-produit possible des lignites extraits en vue de servir 
de combustible.
Techniques non classiques de récupération
L ’exploitation des gisements de minerai à faible teneur, par suite du nouvel intérêt, dépendra 
beaucoup plus de la rentabilité que du savoir faire technique. Chaque indice est susceptible de soule­
ver des problèmes de récupération qui lui sont propres, et la technique permettant de récupérer l ’ura­
nium pourrait varier considérablement d’un gisement à un autre. Bien que ces minerais soient pro­
bablement pour la plupart extraits et traités par des procédés classiques, pour certains on emploiera 
de nouvelles techniques.
Certaines de ces techniques sont suffisamment au point pour être commercialement viables, alors 
que d’autres peuvent encore exiger d’importants travaux de recherche avant d’être applicables sur une 
échelle commerciale. Cependant, étant donné le nouvel intérêt qui est porté aux ressources à faible 
teneur, il y a lieu de formuler quelques observations sur certaines des techniques moins classiques de 
récupération de l ’uranium.
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La lixiviation en place a acquis une grande faveur et est utilisée dans les zones où les corps miné­
ralisés ont une faible teneur, sont irréguliers et où lTutilisation des méthodes classiques serait trop 
coûteuse. Bien que la lixiviation in-situ semble permettre de récupérer de l ’uranium à partir de mine­
rais ayant une teneur notablement plus faible que ceux qui sont exploités par des méthodes classiques, 
chaque mine constitue un cas différent, et il existe manifestement des facteurs limitatifs. Normalement, 
seul l’uranium contenu dans des minerais qui peuvent être naturellement ou artificiellement isolés des 
eaux souterraines (afin dTéviter la dilution ou le risque de pollution) peut être récupéré de façon satis­
faisante de cette manière. Le succès de cette méthode dépend aussi de la perméabilité de la roche, de 
la mesure dans laquelle les agents de lixiviation peuvent être rendus sélectifs pour lTuranium, de la 
solubilité de l ’uranium, de la consommation de réactifs et de la possibilité de mettre ces réactifs au 
contact de toutes les zones minéralisées. Le facteur temps revêt également une grande importance.
Bien que la production de concentrés sur une base commercialement viable, ait été obtenue par lixiviation 
in-situ, ce procédé fait encore 1’objet de travaux de mise au point.
Parm i d’autres méthodes non classiques figurent la lixiviation bactérienne, qui a été utilisée sur 
une petite échelle et qui continue à faire l ’objet de recherches, et la lixiviation en tas qui, depuis long­
temps a été utilisée pour récupérer de nombreux produits minéraux se présentant sous de faibles concen­
trations et qui est fort bien connue. Bien que la lixiviation en tas ait été utilisée avec un certain succès 
pour récupérer de l ’uranium à partir de minerai de ce métal, elle semble mieux adaptée en vue d’obte­
nir un surcroît de production à partir de sources pauvres, telles que les déblais miniers.
A l ’exception peut-être des minerais d’uranium ayant une teneur comprise entre 0, 01 et 0,05 %, 
la plupart des autres sources d’approvisionnement et les techniques de récupération non classiques ne 
devraient contribuer que dans une proportion minime aux approvisionnements mondiaux en uranium.
Ressources à très faible teneur
D’énormes quantités d’uranium dépassant tous les besoins envisagés de l ’électro-nucléaire, sont 
contenues à de très faibles concentrations dans les schistes noirs marins, les granités et l ’eau de mer. 
Ces ressources seront en général récupérables à un coût supérieur à $130 par kg d’U. Le problème 
à envisager est de savoir quelles quantités de ces minerais pourraient être rendues disponibles à un 
coût acceptable pour l ’industrie électro-nucléaire dans un délai raisonnable. Les facteurs limitant 
l ’utilisation de minerais pauvres de ce type sont la mise au point des techniques d’extraction et de 
traitement, le coût auquel ils peuvent être exploités, ce que l ’industrie nucléaire sera disposée à payer, 
et les contraintes d’ordre matériel et écologique pesant sur l ’extraction et le traitement des énormes 
tonnages de minerai nécessaires pour récupérer des quantités notables d’uranium.
Schistes noirs marins : de nombreux schistes noirs marins renferment de l ’uranium à des concen­
trations comprises entre 0,003 et 0,006 %, (30 à 60 ppm) dépassant parfois 0,03 % d’uranium comme 
dans la partie centrale de la Suède méridionale. On rencontre d’autres schistes à faible teneur notam­
ment les schistes de Chattanooga aux Etats-Unis, dans le centre du Tennessee, au Kentucky et en 
Alabama.
Roches ignées: bien que la plupart des roches ignées renferment de l ’uranium dans des proportions 
de l ’ordre de 2 à 4 ppm, certains granités et syénites présentent des concentrations beaucoup plus fortes 
et ont été envisagés comme sources possibles d’uranium. On peut citer comme exemple de ces possibilités, 
aux Etats-Unis, la syénite des "Bearpaw Mountains” au Montana, et les granités de Conway dans le New 
Hampshire. Il est cependant peu probable que ces minerais très pauvres, autrement dit dont la teneur 
est inférieure à 100 ppm d’U permettent de satisfaire pour une part notable, les besoins prévus en ura­
nium. Cela est principalement dû à la longueur des délais nécessaires pour mettre au point des techni­
ques et des installations permettant d’exploiter ces gisements et à des restrictions éventuelles liées à 
l ’environnement. Les besoins en uranium risquent d’être en baisse avant qu’une importante capacité 
de production puisse être mise en place. En tout état de cause, il n’existe pas à l ’heure actuelle d’in­
citation suffisante pour démarrer de tels programmes si ce n’est dans des cas tout à fait particuliers.
Eau de mer : on a estimé que les océans du monde renferment environ 4,000 millions de tonnes 
d’uranium, ce qui représente théoriquement un approvisionnement inépuisable en combustible nucléaire. 
Plusieurs pays (République fédérale d’Allemagne, Italie, Japon, Royaume-Uni) ont consacré des 
travaux de recherche à la récupération d’uranium à partir de l ’eau de mer mais, étant donné que la 
concentration en uranium est si faible (3 parties par m illiard), le principal problème à résoudre tient 
au traitement d’énormes quantités d’eau de mer renouvelée.
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On aurait récupéré une très faible quantité d’uranium à partir de l ’eau de mer, démontrant ainsi 
la faisabilité technique du procédé, mais malgré ce succès technique, le problème le plus fondamental 
est d’ordre économique. Les coûts de récupération sont élevés en raison des coûts des installations 
et des problèmes liés au contrôle des vastes volumes d’eau et au traitement d’importantes quantités 
d’absorbeur. Il est donc fort douteux que l ’on récupère à partir de l ’eau de mer davantage qu’une 
quantité très modeste d’uranium.
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II
CONTRIBUTIONS NATIONALES SUR LES RESSOURCES, LA  PRODUCTION 
E T  LA PROSPECTION DE L 'URANIUM
INTRODUCTION
On trouvera présentées dans la Partie II de ce rapport, les contributions nationales sur les ressour­
ces , la production et la prospection dTuranium. Ces renseignements ont été fournis par les organismes 
publics compétents en matière de contrôle des matières premières nucléaires dans leurs pays respectifs, 
et les détails indiqués le sont sous la responsabilité des divers Gouvernements intéressés. Dans les 
pays où des sociétés commerciales procèdent à la prospection, à l ’extraction et à la production d’ura­
nium ou de thorium, les renseignements sont d’abord soumis par ces sociétés au Gouvernement du pays 
où elles opèrent, et peuvent être ensuite transmis au Groupe de travail commun AEN/AIEA, à la dis­
crétion du Gouvernement concerné.
On n’a présenté que des rapports émanant des pays qui ont répondu à l ’invitation du Secrétariat à 
fournir des renseignements. Le Groupe de Travail n’est pas sans savoir qu’en dehors de l ’URSS, de 
l ’Europe Orientale et de la Chine, des activités de prospection sont actuellement en cours dans un cer­
tain nombre d’autres pays qui ne sont pas couverts par le présent rapport. Il sait également que dans 
certains de ces pays de petites réserves prouvées d’uranium ont été découvertes. Il ne considère ce­
pendant pas que l ’ensemble de ces réserves (exception faite de l ’URSS, de l ’Europe Orientale et de la 
Chine), soit de nature à modifier sensiblement les conclusions de ce rapport.
AFRIQUE DU SUD
Prospection de l ’uranium
On sait depuis de nombreuses années que les conglomérats à galets de quartz du Witwatersrand 
contiennent de l ’uraninite. Les recherches sur la teneur en uranium de ce minerai n’ont cependant 
commencé que vers 1955, et ont conduit quelques années plus tard à la récupération à grande échelle 
de l ’uranium comme sous-produit de l ’extraction de l ’or dans cette région.
Le bassin du Witwatersrand couvre une superficie de plusieurs milliers de km2 dans le Transvall 
et l ’Etat libre d’Orange et comprend près de 7 500 m de quartzite, de sable grossier, de conglomérats 
et de roches argileuses.
La recherche d’or et d’uranium dans la formation du Witwatersrand et dans les formations qui lui 
sont apparentées se poursuit. Plusieurs milliers de sondages profonds ont été effectués, dont la majo­
rité, exécutée depuis le début des années 50, ont fait l ’objet d’une diagraphie radio métrique.
Un certain nombre d’indices d’uranium de teneur variable ont été découverts, en plusieurs points 
du pays, dans la formation du Karoo. La prospection, au moyen de levés géophysiques aériens, de 
levés terrestres, de tranchées, de sondages et de carottages, est concentrée principalement dans le 
Karoo du sud.
Au cours des dix dernières années, les recherches effectuées dans le nord-ouest du pays et en 
Namibie ont permis de découvrir le vaste gisement uranifère de Rössing. Les travaux ont comporté des 
levés radiométriques, l ’établissement de cartes géologiques, des forages à percussion et au diamant, 
des essais en laboratoire sur des carottes, le prélèvement d’échantillons souterrains, des essais dans 
des usines pilotes et des études géologiques, minières, métallurgiques et techniques.
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Un certain nombre de sociétés (dont quelques sociétés étrangères) ont été autorisées par le minis­
tère compétent à rechercher de l ’uranium et près de 6 millions de rands ont été dépensés en 1975 pour 
la prospection. En Afrique du Sud, l ’uranium est obtenu comme sous-produit, de sorte que les données 
concernant les sondages ne sont pas comparables avec celles des autres pays. Cela est vrai en parti­
culier de la prospection entreprise dans la formation du Witwatersrand et dans les carbonatites de 
Palabora, activité dont le coût n’est pas inclus dans le chiffre indiqué.
L ’Afrique du Sud ne met aucune restriction à la participation d’intérêts étrangers en matière de 
prospection de l ’uranium. Les sociétés étrangères ou extérieures sont soumises aux mêmes lois et 
conditions que les sociétés nationales. Toutes les sociétés exerçant leur activité dans le pays tombent 
sous le coup des dispositions de la loi de 1967, sur l ’énergie atomique, modifiée. Elles ne peuvent 
prospecter, extraire, évacuer ou exporter de l ’uranium sans l ’autorisation du Ministre des Mines, et 
doivent déclarer toute découverte d’uranium. Elles peuvent également être appelées à fournir des ren­
seignements complets sur leurs activités de prospection et d’extraction.
Zones géologiquement favorables 
Conglomérats à galets de quartz 
Groupe du Dominion Reef
Le Groupe du Dominion Reef, recouvert de façon discordante par le super-groupe du Witwatersrand, 
affleure dans quatre zones du Transvaal occidental. Elle comprend un soubassement sédimentaire pou­
vant atteindre 90 m d’épaisseur où l ’on trouve deux importants conglomérats uranifères à galets de 
quartz -  le Reef supérieur et le Reef inférieur -  une formation intermédiaire de lave andésitique altérée 
atteignant jusqu’à 650 m, et une formation supérieure altérée d’au moins 1 500 m, composée de rhyolites 
avec du silex et de dacites.
L ’évaluation des conglomérats uranifères des roches sédimentaires formant la base de la formation 
du Dominion Reef a indiqué la présence de vastes gisements uranifères ayant une teneur variant entre 
0,25 et 1,25 kg/tonne, mais l ’or qui lui est associé a une faible teneur.
Super-Groupe du Witwatersrand
Le Super-Groupe du Witwatersrand s ’étend sur une superficie d’environ 240 km sur 130 km. Les 
conglomérats à galets de quartz sont surtout présents dans la partie centrale, où ils représentent 600 m 
des 7 500 m de sédiments. La plupart du temps, ils renferment, à la fois de l ’or et de l ’uranium, au­
cune autre minéralisation au monde n’a été prospectée aussi complètement et systématiquement que 
celle-ci. L ’uranium est de 10 à 50 fois plus abondant que l ’or, mais les concentrations les plus élevées 
en or et en uranium ne coïncident pas nécessairement.
Etant donné le grand nombre de reefs de conglomérats à galets de quartz que renferme ce Super- 
Groupe, les mines d’or, en exploitation ou abandonnées, contiennent peut-être des reefs minéralisés 
riches en uranium potentiellement rentable, qui ont pu passer inaperçus du fait que tous les efforts 
étaient concentrés sur la production d’or.
Exception faite des reefs minéralisés renfermant des conglomérats à galets de quartz, on possède 
peu de renseignements sur la teneur en uranium des roches sédimentaires. Des échantillons carottés 
provenant d’un nombre relativement restreint de sondages effectués dans certaines zones de roches 
sédimentaires du Witwatersrand supérieur -  dans le Klerksdorp et l ’Etat libre d’Orange -  indiquent 
une teneur moyenne en uranium de 100 à 170 ppm d’UgOg, avec une teneur de coupure de 30 ppm 
d’U3Og.
Grès
La formation du Karoo couvre plus de la moitié du territoire de l'Afrique du Sud. De nombreux 
indices uranifères, ont été découverts dans la série du Beaufort inférieur, d’une épaisseur pouvant 
atteindre jusqu’à 6000 m. Les plus importants indices se trouvent dans le sud-ouest du pays. Le 
Beaufort inférieur consiste en couches alternées de grès et de pélite, dans une proportion d’environ 
30/70. Les grès ne peuvent généralement être repérés sur plus de 3 à 4 km. La rentabilité écono­
mique des gisements découverts jusqu’à présent n’a pas été démontrée.
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Carbonati te
En 1952, de l ’uranothorianite a été découverte dans les carbonatites de Loolekop, au coeur du 
complexe igné de Palabora, dans le nord du Transvaal. Les sondages et les travaux de prospection 
ont montré que ce gisement était peu prometteur comme source primaire de minéraux radioactifs, mais 
justifiait l ’exploitation à grande échelle du cuivre. On y extrait, actuellement du cuivre et des miné­
raux qui lui sont associés, l ’uranium étant récupéré comme sous-produit.
Alaskite, croûtes concrétionnées et gisements superficiels
On trouve une minéralisation radioactive dans les alaskites, les croûtes concrétionnées (calcrètes, 
gypcrètes et ferricrètes) et dans d’autres gisements superficiels, du nord-ouest du pays. Cette région 
constitue une importante province uranifère et fait l ’objet d’une nouvelle évaluation.
Activités de prospection dans d’autres pays
Certaines sociétés sud-africaines exécutent des travaux de prospection dans d’autres pays, mais 
on ne dispose pas de renseignements à ce sujet.
Données sur la prospection de l ’uranium -  Afrique du Sud
ANNEE
SUPERFICIE
(Km 2)
DISTANCE 
COUVERTE 
EN AVION 
Km 
LINEAIRES
COUT 
(US $)
COUT 
UNITAIRE 
PAR Km2 
(US $)
COUT 
UNITAIRE 
PAR KM 
LINEAIRE 
(US $)
Avant 1972 .............. 160185 186 782 841 280 5,25 4,50
1973 ......................... 52 835 61 740 376 190 7,12 6,09
1974 ......................... 107 780 119 366 821 840 7,62 6,89
1975 .......................... 49 850 57 185 342 475 6,87 6,00
1976 ......................... 54 000 59 800 356 700 6,61 5,96
1977 (autorisations). 25 000 30 000 229 420 9,18 7,65
Total ........................ 449 650 514 873 2 967 905 6,60 5,76
1977  
1978  
570 000 635 000 2 878 075 5,05 4,53
Total ....................... 1 019 650 1 149 873 5 845 980 5,73 5,08
Ressources en uranium -  Afrique du Sud
MILLIERS DE TONNES D’URANIUM
<  $80/kg U $80-130/kg U
(< $ 3 0/livre d'UgOg) ($30-50/livre d '^ O g )
Ressources Raisonnablement A s su ré e s ..................... 306 42
Ressources Supplémentaires Estimées ..................... 34 38
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Usines de traitement du minerai d’Uranium en service sur les mines dTor 
de l ’Afrique du Sud en 1976
SITUATION
PRODUCTION (1976)
TONNES D'URANIUM
Blyvooruitzicht............................... 111
Büffels fontein ................................ 516
Harmony ........................................ 423
Hartebeestfontein........................... 296
Vaal R e e fs ...................................... 861
West Driefontein ........................... 193
Western Deep Levels ................... 119
West Rand Consolidated ............. 125
Total .............................................. 2 644
Production et consommation intérieures d’uranium -  Afrique du Sud
TONNES D ’URANIUM
ANNEE CAPACITE DE PRODUCTION PREVUE
BESOINS DE LA CONSOMMATION 
INTERIEURE
1976 ................................................ 3 412
1977 ................................................ 6 700
1978 ................................................ 8 800
1979 ................................................ 9 700
1980 ................................................ 11 700 345
1981 ................................................ 11 700 345
1982 ................................................ 12 900 146
1983 ................................................ 12 800 291
1984 ................................................ 12 600 291
1985 ................................................ 12 500 291
1990 ................................................ 12 000 291
Politique en matière d’exportation de l ’uranium
Les exportations d’uranium sont régies par les dispositions de la Loi n* 90 de 1967 sur l ’énergie 
atomique, aux termes de laquelle, l ’uranium ne peut être exporté que sur l ’autorisation du Ministre 
des mines, après consultation avec la Commission de l ’Energie atomique. Lors de l ’examen des 
demandes d’exportation, il est tenu compte de la condition de l ’utilisateur final, du pays de destination, 
des garanties applicables, du prix et des autres conditions de vente proposées.
ALGERIE
La Société Nationale de Recherches et d’Exploitations minière (SONAREM), a entrepris en 1969, 
une campagne de prospection de l ’uranium dans le Ahaggar, massif montagneux situé à l ’extrême sud 
du pays, sur la base de caractéristiques métallogéniques et de l ’analogie de ces formations géologiques 
avec d’autres boucliers précambriens. En 1969 et 1970, de nombreux indices ont été découverts et en 
1971 on a procédé dans le cadre du développement de la recherche minière en Algérie, à un levé aéro­
magnétique et spectrométrique portant sur la totalité du territoire, soit 2 380 000 km2.
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Ce levé, qui a été achevé en 1974, a permis de découvrir de nombreuses anomalies radioactives 
dans diverses régions de l ’Algérie, tant dans des roches cristallines (Ahaggar) que dans des régions 
sédimentaires (Tassilis, Ougarta, Bassin de Tindouf).
Des études d’évaluation portant sur deux importants gisements d’uranium de type filonien et sur un 
gîte stratiforme, sont presque achevées et une étude technico-économique relative à l ’exploitation de 
ces gîtes est en cours.
Ressources en uranium
Les gîtes de type filonien, situés dans une série de granites magmatiques d’âge Suggarien et Pharu- 
sien, se présentent sous la forme de filons ou de stoekwerks.
Les séries granitites correspondent à des horsts précambriens et sont traversées par plusieurs 
formations de quartzites, de pyroxénites, de cipolins et d’amphibolites de direction générale parallèle 
à la foliation. Parfois, des formations volcano-sédimentaires (rhyolites, cipolins brèches, etc. ) ap­
paraissent sur les flancs des horsts. Les minéralisations uranifères présentes sont les suivantes : 
pechblende, uraninite, parapechblende (primaires), autunite, torbernite, uranophane, fourmariérite et 
andersonite (secondaires). On note aussi la présence de galène, hématite, pyrite, chalcopyrite, blende 
et magnétite.
Le gîte stratiforme est situé dans les séries tassiliennes du sud du Ahaggar. Dans cette région, le 
socle cristallin Précambrien (Suggarien) essentiellement composé de gneiss et de schistes, est surmonté 
par des conglomérats et des grès cambro-ordoviciens. Les formations schisteuses du Silurien sont 
surmontées de conglomérats et de micro-conglomérats dévoniens. Les gîtes d’uranium se situent au 
contact du socle et de la couverture sédimentaire. Les corps minéralisés sont pratiquement horizon­
taux et leur épaisseur varie de 1 à 8 mètres. Les niveaux de plus grande concentration se situent dans 
les paléocreux du socle. La minéralisation uranifère est constituée par de l ’autunite et de la torbernite.
Ressources Raisonnablement Assurées - Algérie
TONNES d 'U
TONNES COURTES
d*u3 o 8
Gîtes filoniens . . ........................ 26 000 33 800
Gîtes stratiformes ...................... 2 000 2 600
Total ........................................... 28 000 36 400
Ressources Supplémentaires Estimées
Les travaux de prospection exécutés jusqu’ à présent permettent d’estimer à 50 000 tonnes d’uranium 
les ressources potentielles du Ahaggar (gîtes filoniens et stratiformes).
Production
Etant donné l ’état d’avancement des études en cours, la production de concentrés d’uranium est 
envisagée pour 1982 environ. Aucune prévision de production ne peut par conséquent être annoncée.
REPUBLIQ UE FEDERALE D ’A LLE M A G N E
Prospection de l ’uranium
Dans le passé, les zones géologiquement favorables ont pour la plupart été étudiées au moyen de 
méthodes hydrogéochimiques, de levés radiométriques terrestres et aéroportés. Parmi ces activités 
figurent les recherches portant sur les massifs Hercyniens de la Bavière, de la Forêt Noire, de
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¡ ’Odenwald, du Harz, les sédiments Paléozoiques dans le Massif Schisteux Rhénan, les roches volcani­
ques du Per mien du district de la Sarre-Nahe, et les régions de l ’Allemagne comportant des roches 
sédimentaires favorables datant du début et de la fin du Paléozoique, du Trias, du Jurassique, du Cré­
tacé et du Tertiaire. On a trouvé des indications favorables à la formation de gisements de minerais 
d’uranium dans certains des granités Hercyniens et des roches volcaniques Permiennes, dans de petites 
zones comportant des sédiments du début et de la fin du Paléozoique, ainsi que dans des sédiments datant 
du début et de la fin du Trias.
Les activités de prospection ont été menées pour une large part par des sociétés industrielles et, 
dans une moindre mesure, dans le cadre de recherches géologiques exécutées par des organismes 
fédéraux et des services des Länder, ainsi que par des universités.
Le montant total des dépenses est estimé à environ 25 à 30 millions de dollars. A l ’heure actuelle, 
un programme national d’évaluation des indices uranifères connus et des zones favorables est en cours 
d’exécution. Les dépenses actuelles s’élèvent à environ 2 millions de dollars par an.
Zones géologiques favorables à la présence d’uranium
A l ’heure actuelle, des études des zones géologiquement favorables sont exécutées aussi bien par 
des sociétés industrielles que par des organismes publics. Compte tenu de la géologie et des indices 
d’uranium déjà découverts, on s’attend à ce que des concentrations d’uranium supplémentaires existent 
dans les massifs Hercyniens principalement sous forme de gîtes filoniens, ainsi que dans des zones 
comportant des sédiments propices d’origine continentale. Les travaux de prospection ont essentielle­
ment été exécutés dans les massifs hercyniens et ont porté sur des grès du Carbonifère supérieur et du 
Permien, ainsi que sur des sédiments continentaux datant du Trias supérieur (Keuper). L ’évaluation 
des indices uranifères dans divers granités d’âge Hercynien sera poursuivie.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - République Fédérale d’Allemagne
ANNEE
SONDAGE
(EN MILLIERS 
DE METRES)
T O T A L DES DEPENSES 
DE PROSPECTION  
(EN  MILLIONS  
DE DOLLARS DES E T ATS -UN IS )
1972 ............................................. 54,3 1,2
1973 ............................................. 17,5 1,7
1974 ............................................. 33,5 2 ,0
1975 ............................................ 62,1 2 ,0
1976 ............................ . ............... 37,8 3,0
1977 (prévisions)......................... 50,0 3,0
Total (entre 1972 et 1976) ......... 205,2 9,9
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux : 5
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : 53 650 km^
NOTE : Levés radiométriqués aéroportés : entre 1972 et 1976, approximativement 10 000 km^ ont été couverts par des levés radio- 
métriques aéroportés.
Autres levés :---------------  o
Entre 1972 et 1976, approximativement 15 000 km ont été couverts par des levés géologiques et radiométriques. Au cours 
de cette même période, 130 000 échantillons ont été analysés au cours de recherches géologiques et on a procédé à 40 000 
dosages du radon.
Travaux miniers : un puits d'exploration de 150 m a été foncé et on a exécuté 915 m de forage d'exploration.
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Activités de prospection à 1’étranger
Des organismes publics et des sociétés industrielles participent à des activités de prospection 
menées en Australie, en Autriche, au Brésil, au Canada, en Colombie, aux Etats-Unis, en Indonésie, 
au Niger, en Suisse et au Togo. Au Canada, deux sociétés prennent part, conjointement avec des 
sociétés canadiennes, à la mise en valeur des gisements de la zone de Key Lake, dans le Saskatchewan, 
et dans la zone de Kitts-Michelin, au Labrador. Deux sociétés participent à 1Texploitation du gise­
ment de Rabbit Lake au Canada et du gisement d’Arlit au Niger.
Le montant total des dépenses de prospection dans des pays étrangers avant 1977, est estimé à 
102 millions de dollars.
Dépenses de prospection à 1’étranger - République fédérale dTAllemagne
ANNEE EN MILLIONS DE DM
EN MILLIONS DE DOLLARS 
DES ETATS-UNIS
1967-1972 .................................. 86 36
1973 .................................. 15 6
1974 .................................. 60 25
1975 .................................. 34 14
1976 .................................. 50 21
1977 .................................. 50 21
Ressources en uranium
On nTa découvert jusqu!à présent que de petits gisements d'uranium, qui sont liés à des filons hydro­
thermaux dans des granités hercyniens de la Forêt Noire et de la Forêt du Haut-Palatinat (Bavière). La 
pechblende, la coffinite et des minéralisations d’uranium secondaire sont associées à des matériaux 
de remplissage des filons contenant du quartz, de la barite, de la fluorine, de l ’hématite et de la pyrite. 
Dans certains gisements, on peut observer une paragénèse avec du Ni, Co, Bi, Cu et d’autres métaux 
communs. La teneur du minerai varie notablement entre 0,08 et 2 % d’U.
On a récemment découvert un gisement dans des grès et des schistes datant du Carbonifère supé­
rieur, dans la partie septentrionale de la Forêt Noire. Les principaux minéraux uranifères sont de la 
pechblende et de la coffinite. Le potentiel de ce gisement sédimentaire n’est pas encore connu.
Ressources en uranium - République Fédérale dTAllemagne
TONNES d 'U
INFERIEURE A COMPRISE ENTRE
CATEGORIE $80 PAR Kg d ’U $80 ET $130 PAR Kg d ’U
(INFERIEURE A (COMPRISE ENTRE
$30 PAR Livre d 'U 3Og) $30 ET $50 PAR Livre d 'U 3Og)
Ressources Raisonnablement Assurées 1 500 500
Ressources Supplémentaires Estimées 3 000 500
Sur la base des dimensions de l ’usine pilote actuelle, la capacité de production prévue pour 1977 et 
au-delà est de 250 tonnes d’uranium par an. La production annuelle escomptée dans les conditions les 
plus favorables, serait de 100 tonnes d’uranium par an jusqu’en 1980. En 1981 et 1982, la production 
serait de 150 tonnes, et à partir de 1983 jusqu’en 1990 le niveau atteindrait 200 tonnes d’uranium par an.
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Production dTuranium - République fédérale d’Allemagne
ANNEE TONNES d ’U
Avant 1972 .................................. 30,0 + 120,0
d’origine étrangère
1972 ............................................ 0,18
1973 ............................................ 0
1974 ............................................ 26,19
1975 ............................................ 57,09
1976 ............................................ 37,85
Total ........................................... 151,31
Stocks et inventaires d’uranium - République fédérale d’Allemagne
FORME DE L 'URANIUM TONNES d 'U
Uranium naturel
- stocks de l ’Etat (409 tonnes d’uranium enrichi 
équivalent à) : 2 470
- stocks des producteurs 0
- stocks des utilisateurs approximativement : 1 100
Uranium appauvri 480
ARGENTINE
Prospection de l ’uranium
Les premières recherches en vue de trouver de l ’uranium dans la République d’Argentine ont été 
entreprises en 1938, avec le concours de divers organismes publics, et à partir de 1950 la prospection 
a été menée plus activement par l ’ancienne "Dirección Nacional de Energia Atómica (Direction Nationale 
de l ’Energie Atomique). En 1956, toutes les activités ont été regroupées sous l ’égide de l ’actuelle 
"Comision Nacional de Energia Atómica” (Commission nationale de l ’Energie Atomique) (CNEA).
En 1961, un effort systématique important a été entrepris comportant la reconnaissance, l ’ explora­
tion, l ’évaluation et la mise au point de techniques de traitement des minerais.
Dans le cadre de ses programmes de prospection, la CNEA utilise toutes les méthodes et tous les 
instruments de prospection éprouvés. Jusqu’en 1960, on avait recours à la prospection radio métrique, 
exécutée à pied, en vue de déterminer les zones uranifères potentielles. On a ensuite adopté la pros­
pection aérienne, comme méthode normale pour la reconnaissance initiale, qui a permis d’obtenir des 
résultats extrêmement satisfaisants et a abouti à la découverte des principaux gisements d’uranium de 
l ’Argentine.
On n’a pas eu recours dans une large mesure à la prospection autoportée étant donné l ’absence de 
routes dans les régions susceptibles de renfermer des gisements d’uranium, mais depuis 1974, cette 
technique commence à être utilisée.
Depuis 1962, en plus des techniques radio métriques classiques on utilise, pour la prospection de 
l ’uranium, la géochimie qui permet d’obtenir des informations sur les zones de terrain accidenté et/ 
ou avec une épaisse couverture résiduelle.
54
La CNEA a entrepris en 1958 une prospection émanométrique, d’abord à l ’aide de matériel consti­
tué par des chambres d’ ionisation puis, après 1966, on a eu recours à des émanomètres.
La CNEA a utilisé, comme méthode indirecte de prospection de l ’uranium, diverses techniques 
géoélectriques afin de déterminer les discontinuités lithologiques, la profondeur du socle, les carac­
téristiques tectoniques etc.
Au moyen des techniques décrites ci-dessus, divers districts et gisements uranifères ont été 
découverts dans l ’ ensemble de l’Argentine, de la Province de Jujuy à celle de Santa Cruz ; il s’agit 
notamment des gisements de Tonco-Amblayo (Province de Salta), Guandacol et Sanogasta (Province 
de La Rioja), Conquin et Los Gigantes (Province de Cordoba), Comechingones (Province de San Luis), 
Sierra Pintada (Province de Mendoza), Los Chihuidos (Province de Neuquen) et Sierra Cuadrara, Los 
Abodes et Pichinan (Province de Chabut).
A partir de 1977, la CNEA prospectera 300 000 km2 du territoire national en vue de rechercher des 
minerais d’uranium pour obtenir les approvisionnements en combustibles nucléaires nécessaires à la 
mise en œuvre du Plan Energétique National. Elle s’ est fixée comme objectif annuel de prospecter 
50 000 km2 de zones propices et d’ exécuter environ 30 000 m de forage en vue de l ’ exploration et de 
l ’évaluation des gisements locaux.
Tous les travaux de prospection de l ’uranium sont financés par l ’Etat, avec la participation des 
’’Empresas Nacionales” (entreprises nationales) pour l ’ exécution des programmes de prospection 
aérienne et de sondage.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Argentine
ANNEE
LEVES 
RADIO - 
METRIQUES 
AEROPORTES 
(en Km^)
PROSPECTION
GEO-
CHIMIQUE
(en Km2)
EMANOMETRIE 
(en ha)
QUADRILLAGE
RADIO-
METRIQUE
(en ha)
PROSPECTION 
GEO- 
ELECTRIQUE 
(en m illiers 
de m)
PROSPECTION
AUTOPORTEE
(en Km2)
SONDAGES
(en milliers 
de m )
Avant 1972 .. 222 000 41 000 1 700 6 500 48 0 90
1972 ............. 4 000 1 000 250 750 18 0 19
1973 ............. 9 000 100 25 70 2 0 10
1974 ............. 11 000 1 300 25 1 500 2 1 500 17
1975 ............. 25 000 1 300 200 200 10 11 300 20
1976 ............. 15 000 2 300 200 20 1 18 000 14
1977 (Prévisions). 100 000 4 000 3 500 60 24 2 000 30
Total ........... 386 000 51 000 5 900 9 100 105 32 800 200
Ressources en uranium - Argentine
CATEGORIE
TONNES d 'U
<  $80 PAR Kg d 'U  
« $ 3 0  PAR Livre d ’U3Og)
$80-130 PAR Kg d ’U  
($30-50 PAR Livre d 'U 30g)
Ressources Raisonnablement Assurés ...................
Ressources Supplémentaires Estimées ...................
Ressources spéculatives..........................................
17 800
En cc 
d’évalv
0
24 000
>urs
lation
271 000
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Production d’uranium -  Argentine
ANNEE TONNES d ’U
Avant 1972 .................................... 187,8
1972 ............................................ 24,7
1973 ............................................ 24,4
1974 ............................................ 30,4
1975 ............................................ 22,6
1976 ............................................ 50,0
1977 (prévisions) ....................... 130,0
Total ........................................... 469,9
Capacité de production et consommation d!uranium : chiffres actuels et projetés - Argentine
TONNES d ’U
ANNEE
CAPACITE  
DE PRODUCTION PREVUE
BESOINS 
DE LA CO NSO M M ATIO N  
INTERIEURE
1976 ........................................... 50,0 68,0
1977 ........................................... 130,0 68,0
1978 ........................................... 280,0 68,0
1979 ........................................... 360,0 210,0
1980 ........................................... 360,0 165,0
1981 ........................................... 310,0 165,0
1982 ........................................... 310,0 165,0
1983 ........................................... 390,0 305,0
1984 ........................................... 600,0 260,0
1985 ........................................... 600,0 260,0
1990 ........................................... 600,0 360,0
Installations de production en Argentine
INSTALLATIONS TONNES d 'U / A N
USINE DE DON OTTO
- capacité actuelle........................................... 25
- capacité prévue............................................ 50
USINE DE MALARGUE
- capacité actuelle ......................................... 25
- capacité prévue............................................ 135
USINE DE LOS ADOBES
- capacité prévue ........................................... 50
USINE DE SIERRA PINTADA
- capacité prévue pour 1979-1983 ................. 125
1983-1990 ................. 600
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Stocks et Inventaires d!Uranium - Argentine
FORME DE L ’URANIUM TONNES d 'U
Stocks de concentrés détenus en Argentine.............. 5
Stocks de concentrés en traitement en
Allemagne ............................................................ 50
Stocks d’éléments combustibles destinés à la
Centrale nucléaire d’Atucha ................................
Politique en matière d’ exportation de l ’uranium
Etant donné que le Secrétariat d!Etat aux Mines relevant du ministère de l ’Economie, étudie actuel­
lement des amendements au Code minier en vigueur, il n’ est pas possible de formuler des prévisions 
quant à la position définitive qui sera adoptée à cet égard par le Pouvoir Exécutif National.
AUSTRALIE
Prospection de l ’uranium
On peut distinguer deux périodes dans la prospection de l ’uranium en Australie : de 1947 à 1961, 
et de 1966 à 1977.
Pendant la première de ces périodes, le Gouvernement australien a adopté des mesures visant à 
encourager la prospection de l ’uranium, notamment un système de primes à la découverte de minerai 
d’uranium. C’ est ainsi que de nombreuses découvertes ont été le fait de prospecteurs équipés de 
compteurs Geiger. Des levés radio métriques aéroportés ont été exécutés par certaines sociétés et 
par le Gouvernement australien.
Plusieurs des gisements découverts à cette époque ont été mis en exploitation, les deux plus im­
portants étant ceux de Rum Jungle dans le Territoire du Nord, et de Mary Kathleen au Queensland.
La seconde phase de prospection de l ’uranium en Australie, qui va de 1966 à 1977, a entrafhé 
un accroissement des réserves australiennes, qui sont passées de 6 200 tonnes d’U en 1967 à 227 000 
tonnes d’U en 1976. Les activités de prospection ont pour la plupart été entreprises par des sociétés 
disposant d’ importants budgets de prospection et utilisant les techniques géologiques et géophysiques 
plus perfectionnées, qui étaient désormais disponibles. Plusieurs importantes découvertes ont été 
réalisées grâce à des levés aéroportés utilisant des spectromètres gamma à canaux multiples.
La prospection de l ’uranium en Australie a, dans la plupart des cas été menée par des particuliers 
ou des sociétés tant nationales qu’ internationales et a porté sur les zones favorables indiquées à la 
Figure 9. La cartographie géologique et les levés radio métriques aéroportés exécutés par le T’Bureau 
of Mineral Resources, Geology and Geophysics” (Bureau des ressources minières, de la Géologie et 
de la Géophysique) du Gouvernement de l ’Australie sont mis à la disposition des personnes intéressées. 
En 1975, le Gouvernement a créé une Division de la prospection au sein de la Commission australienne 
de l ’énergie atomique, mais par suite dfun changement de politique, cette Division a maintenant cessé 
ses activités de prospection.
Les programmes de prospection de l ’uranium en Australie n’ont pas bénéficié d’une aide inter­
nationale ou bilatérale. Il n’ existe pas, à l ’heure actuelle, de restrictions à la participation d’ intérêts 
privés ou étrangers à la prospection de l ’uranium en Australie. Toutefois, en ce qui concerne la pro­
duction des concentrés, la politique adoptée par le Gouvernement à l ’égard des nouveaux projets im­
pliquant des investissements opérés par des intérêts étrangers, est qu’ ils ne seront autorisés à pour­
suivre leurs activités qu’ à la condition que 75 % au minimum du capital soit réparti entre des action­
naires australiens et qu’ils soient donc placés sous contrôle australien.
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Figure 9 
AUSTRALIE
Zones géologiquement favorables à la présence d!uranium
Le district uranifère d'Alligator Hivers couvre une superficie dTenviron 25 000 km2. La région 
comprend des complexes de roches granitoides, de gneiss et de migmatites recouverts d!un manteau 
et entourés par une série de sédiments datant du Protérozoi'que inférieur, qui sont surmontés de grès 
du Protérozoi'que moyen et de roches volcaniques intercalées à l'est et au sud. Des grès Mésozoi'ques, 
ainsi que des sables et des alluvions Cénozoi'ques recouvrent pour une large part les parties centrales 
et septentrionnales de la région. Les gîtes dTuranium sont renfermés dans des sédiments métamor- 
phisés du Protérozoi'que inférieur. Du fait quTun pourcentage important des roches encaissantes poten­
tielles est recouvert de grès plus récents ou de sable et dfalluvions, on estime que les travaux de pros­
pection n'ont permis jusquTà présent de localiser qu'une fraction des ressources en uranium de cette 
région.
Il existe une abondante minéralisation de carnotite dans des dépôts de calcrète qui se rencontrent 
sous forme de chenaux de remplissage de vallées faisant partie du système d'écoulement interne des 
lacs salés de la moitié méridionale de l'Australie Occidentale. Un important gîte d'uranium a été 
localisé à Yeelirrie et plusieurs indices de moindre importance sont connus. Ces dépôts se trouvent 
à faible profondeur et vu les vastes travaux de prospection menés à ce jour, il est peu probable que 
l'on trouve d'autres réserves importantes relevant de la catégorie bon marché, bien qu'il existe en 
puissance de vastes ressources entrant dans la tranche supérieure de coûts.
Plusieurs gisements sédimentaires ont été trouvés dans le bassin subsident de Frome du Grand 
Bassin Artésien de l'Australie Méridionale et des Nouvelles Galles du Sud. Le gisement de Beverley 
est un gîte souterrain contenu dans des sédiments Tertiaires à l'est des monts Flinders où affleure le 
socle de granité riche en uranium. Des gisements sédimentaires supplémentaires d'uranium se trouvent 
dans la partie méridionale du bassin subsident de Frome, dans les chenaux de cours d'eau datant du 
Palèocène-Eocène encaissés dans des roches du socle allant du Précambrien au Tertiaire. On a déli­
mité de petits gisements de types roll front à Gould's Dam, Honeymoon et East Karkaroo. La prospec­
tion se poursuit et d'autres découvertes sont attendues.
Le gisement de Mary Kathleen situé dans le nord-ouest du Queensland se présente dans une série 
sédimentaire métamorphisée datant du Protérozoi'que moyen. D'autres gîtes ont été découverts dans 
cette série, mais vu les résultats des travaux de prospection exécutés à ce jour, les perspectives de 
trouver de nouvelles ressources importantes sont faibles. A l'ouest, on note la présence de nom­
breuses minéralisations uranifères, notamment quelques petits gisements dans une séquence à prédo­
minance volcanique, mais la nature réfractaire de cette minéralisation ainsi qu'une gangue constituée 
de matériaux exigeant une consommation élevée d'acide, ont empêché la mise en production des gise­
ments.
Dans le centre de l ’Australie, on a trouvé des indices d'uranium dans des grès Devon-Carbonifères 
du Bassin de Ngalia et du Bassin d’Amadeus. La prospection se poursuit et il existe des perspectives 
de localiser d’ importantes réserves.
Des minéralisations uranifères ont été découvertes en plusieurs endroits dans la région de 
Georgetown au nord du Queensland ; elles sont contenues dans des sédiments se trouvant à l'intérieur 
d'une série volcanique acide datant du Carbonifère-Permien. Dans le gisement de Maureen, la miné­
ralisation uranifère associée à de la fluorine et à de la molybdénite, se trouve dans des arkoses du socle 
recouvrant de façon discordante des roches très métamorphisées à teneur élevée datant probablement 
del'Archéen. Les travaux de prospection menés à ce jour sont insuffisants pour permettre d'évaluer 
cette zone, qui n'a été reconnue que récemment comme susceptible de constituer un nouveau district 
uranifère.
Dans la région de Westmoreland, à la limite du Territoire du Nord et du Queensland, il existe 
plusieurs indices uranifères dans un grès du Protérozoi'que moyen. Il s'agit essentiellement de gise­
ments de type filonien et la minéralisation se concentre le long de dykes, de failles et de discordances 
et, par endroits, elle est guidée par la stratification. Les travaux de prospection exécutés depuis ces 
découvertes il y a une vingtaine d'années, ont réduit la perspective de faire de nouvelles découvertes 
significatives.
Une minéralisation uranifère a été localisée en plusieurs endroits dans des roches datant du Proté- 
rozoi'que inférieur du Massif de Gascoyne en Australie Occidentale. Cet uranium est associé à des 
failles et à des pegmatites. Aucune ressource notable n'a été localisée à ce jour, mais les travaux 
de prospection se poursuivent.
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Une minéralisation d!uranium a été découverte dans le niveau de base d!arkoses volcaniques du 
socle, le long dTune discordance stratigraphique datant du Protérozoïque moyen dans le Bassin de 
Kimberley, en Australie Occidentale. Jusqu’ à présent, la prospection n!a permis de découvrir aucune 
ressource importante.
Une importante minéralisation uranifère a été découverte, associée à du cuivre dans la zone dTin­
térêt de Olympic Dam, en Australie Méridionale.
Une équipe de géologues et dfingénieurs des mines travaillant au sein de la Commission australienne 
de l ’énergie atomique (Australian Atomic Energy Commission), procède à une évaluation globale des 
ressources en uranium de 1*Australie. Il s’agit notamment de répertorier et d’estimer en détails les 
ressources sur la base des données obtenues auprès des sociétés. Des efforts sont déployés en vue 
d’aplanir les divergences existant entre les estimations formulées par la Commission et les estimations 
soumises par les diverses sociétés. Les renseignements sont communiqués par les sociétés à la Com­
mission sur une base confidentielle, étant entendu que les estimations de la Commission relatives à 
chacun des gisements ne seront pas publiées.
Données relatives à la prospection de l ’uranium
Au cours de la période 1967-1971 compris, les sondages exécutés en vue de la prospection de 
l ’uranium ont représenté quelque 554 000 m, moyennant un coût approximatif de 8 millions de dollars 
australiens (9 millions de dollars des Etats-Unis). Au cours de cette période, le montant total des 
dépenses affectées à la prospection de l ’uranium a atteint environ 27 millions de dollars australiens 
(30 millions de dollars des Etats-Unis).
On estime que les dépenses globales de prospection de l ’uranium représentaient approximativement
10 millions de dollars australiens (13 millions de dollars des Etats-Unis) en 1972, 11 millions de dollars 
australiens (16 millions de dollars des Etats-Unis) en 1973, et 11 millions de dollars australiens (15 
millions de dollars des Etats-Unis) en 1974.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Australie
LEVES
RADIOMETRIQUES
AEROPORTES
AUTRES LEVES SONDAGES
TOTAL  
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION
1975 ............ 19 000 km2
190 000 
d o l la r s  a u s t r a l ie n s
916 000 
d o l la r s  a u s t r a lie n s
65 000 m
950 000 
d o l l a r s  a u s t r a l ie n s
8 m ill io n s  
d e  d o l la r s  
a u s t r a l ie n s
Activités de prospection menées dans d’autres pays
Au cours de la période de 1967-1971 compris, les dépenses signalées par des sociétés australien­
nes participant à des activités de prospection de l ’uranium dans les pays étrangers, se sont élevées à 
A$186 000, (210 000 dollars des Etats-Unis), la quasi-totalité étant consacrée à des opérations en 
Nouvelle-Zélande.
La Société Austirex Aerial Surveys Pty Ltd, filiale de la société Geopeko Ltd, entreprendra sous 
contrat passé avec le Gouvernement de l ’Iran, un levé radiométrique et magnétique aéroporté en Iran, 
portant sur une zone de 300 000 km2 environ au cours des trois prochaines années.
Ressources en uranium
Les gisements de Jabiluka, Ranger, Koongarra et Nabarlek, dans le district uranifère d’Alligator 
Rivers, renferment environ 83 % des réserves bon marché de l ’Australie. Ces gisements se situent 
dans des sédiments métamorphisés du Protérozoique inférieur du géosynclinal de Pine Creek. Ces 
quatre gîtes sont situés dans la formation de Cahill, succession de schiste, amphibolite, roche 
carbonatée et roche siliceuse, qui atteint une épaisseur maximale d’environ 3 000 mètres. Au
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voisinage des corps minéralisés, la biotite, le grenat et l'amphibolite ont été complètement transformés 
en chlorite, mais dans les roches encaissantes voisines, il existe une atténuation progressive de l'in- 
tensité du rétro métamorphisme. Les roches au voisinage des corps minéralisés ont été soumises à 
un métasomatisme magnésien - la chlorite remplace le feldspath de potassium dans le gneiss et la 
pegmatite, en particulier dans les gîtes de Ranger et de Koongarra. Les principales roches encais­
santes sont constituées par du schiste à quartz-chlorite, des roches massives dT hématite-chlorite et, 
moins souvent, du schiste graphitique.
Les gisements se rencontrent dans la zone de transition des complexes migmatitiques et se trouvent 
à l'intérieur ou au voisinage de structures postérieures à la migmatisation - zones faillées brèchiques, 
zones de cisaillement ou structures faillées d'effondrement. Parmi d'autres caractéristiques communes 
de ces gîtes, on peut mentionner la présence de la dolerite dTOenpelli à l'intérieur ou à proximité de la 
plupart des gîtes, et la répartition spatiale des gisements à proximité de 1Tescarpement d'Amhem Land. 
Dans les parties non altérées de ces corps minéralisés, la pechblende constitue le principal minerai 
d'uranium. Les teneurs moyennes sont comprises entre 0,2 et 0,3 % d'I^Og à Ranger et 2,37 % 
dfU3 0 g à Nabarlek.
Le gisement uranifère de Yeelirrie est situé dans un chenal de drainage encaissé dans une forma­
tion à gneiss granitoide dans la partie nord-est du Massif Archéen de Yilgarn, qui est une zone de bou­
clier en Australie Occidentale. Le matériau de remplissage du chenal de Yeelirrie dépasse 85 m 
d'épaisseur par endroits, mais n'atteint que rarement plus de 30 m au voisinage du corps minéralisé.
Le principal élément constituant le matériau de remplissage est de l'argile fluviatile contenant dans des 
proportions variables du quartz et du feldspath détritiques. On trouve beaucoup de conglomérats à ciment 
de carbonate de calcium (calcrète) le long des vallées principales, les dimensions étant comprises entre 
celles de petites lentilles allongées intermittentes de minerai à de grandes nappes irrégulières de forme 
lenticulaire atteignant 6,5 km d'extension et 20 m d’épaisseur. La carnotite, qui constitue le seul mi­
nerai uranifère découvert, sTest déposée en couches minces sur les parois de cavités dans des calcrètes 
de type porcelaine ; elle est dispersée à travers le calcrète terreux et se présente également sous for­
me de croûtes et de disséminations granuleuses dans l'unité argile-quartz et sur des fractures et des 
plans de failles dans nTimporte quelle lithologie. La principale zone de minéralisation s'étend sur une 
superficie d'environ 6 000 m x 500 m et a une épaisseur moyenne de 8 m. La teneur moyenne du gise­
ment de Yeelirrie est de 0,15 % d'UsOs.
Le corps minéralisé de Mary Kathleen se trouve sous des sédiments datant du Protérozoique moyen, 
qui ont été soumis à un dégré élevé de métamorphisme et à une intense déformation tectonique. Ces 
sédiments sont constitués de matériaux calcaires, siliceux et arénacés finement stratifiés. Un conglo­
mérat de galets, de forme lenticulaire, renfermant des débris volcaniques essentiellement acides, se 
trouve à proximité de la partie supérieure de la séquence sédimentaire au voisinage du corps minéralisé. 
La séquence comporte des intrusions de granités et des dykes acides et basiques. Le plissement a pro­
duit un synclinal plongeant vers le nord, mais la formation ultérieure de failles le long d'un cisaillement 
a "enlevé" une grande partie du flanc occidental du pli. Le métamorphisme a altéré la succession sédi­
mentaire la transformant en marbres contenant des impuretés, schistes, ardoises, calcsilicates à diop- 
side et feldspath, quartzites et amphibolites. Le corps minéralisé occupe une partie altérée du conglo­
mérat de galets dans une zone de grenatite amorphe massive.
Dans le plan horizontal, le corps minéralisé est de forme ovale, son axe longitudinal étant en gros 
parallèle à la direction nord-sud de la roche encaissante. En coupe, les formations lenticulaires, qui 
sont parallèles aux limites de la zone minéralisée à grenatite, plongent vers l'ouest en même temps que 
la roche encaissante, la pente étant de 35° dans la partie orientale pour atteindre presque la verticale 
à la lisière occidentale. A l'intérieur des colonnes de minerais riches, l'uraninite est dispersée dans des 
allanites à une concentration moyenne de 0,117 % d'I^Os. On trouve des sulfures métalliques en quan­
tités faibles dans la zone uranifère et des terres rares sont présentes en quantités qui pourraient être 
exploitées commercialement.
Le gisement de Beverley se présente dans des lentilles de grès de configuration essentiellement 
plane datant du Miocène à l'intérieur de fins sédiments argileux non consolidés, à environ 16 km à l'est 
des contreforts des Monts Flinders, qui contiennent eux-mêmes des gftes filoniens d'uranium relative­
ment petits dans des roches cristallines du Précambrien. Les gîtes lenticulaires de Beverley se trouvent 
intercalés entre une couche susjacente d'argile non charbonneuse et une couche sous-jacente d'argile
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charbonneuse. On enregistre des variations dans l'épaisseur des sables, qui va de un à plus de 20 mè­
tres sur de très courtes distances horizontales. A l'intérieur d'une lentille souterraine de 50 km2 pré­
sentant une radioactivité anormale, une série de sables contigus renferment des gîtes d'uranium qui 
ensemble constituent ce que l'on appelle le gisement de Berverley. Les formations lenticulaires de 
sables uranifères ont été décelées sur une distance nord-sud de trois kilomètres et sur une largeur 
comprise entre 900 m à l'extrémité nord et 100 m à l'extrémité sud. Les chenaux reliant ces divers 
gîtes les uns aux autres peuvent n'avoir que quelques mètres de large. L'uranium se présente sous 
forme d'uraninite finement fractionnée, se trouvant le plus souvent dans les parties inférieures d'une 
lentille sableuse. La teneur moyenne est de 0,265 % d'UgOg.
Les 2 % restants des réserves bon marché de l'Australie sont en majeure partie compris dans 
le gisement de Maureen au nord du Queensland, les gisements des Monts Flinders en Australie Méri­
dionale, et dans le Territoire du Nord en dehors du district uranifère d'Alligator Rivers.
Les estimations relatives aux ressources en uranium de l'Australie sont exprimées en quantités 
d’uranium susceptibles d’être récupérées à partir des gisements après avoir dûment pris en compte 
la dispersion absolue des minerais, et les pertes en cours d'extraction et de traitement. Les tranches 
de coûts applicables à l ’uranium récupérable sous forme de concentrés tant dans la catégorie des Res­
sources Raisonnablement Assurées que dans celle des Ressources Supplémentaires Estimées, sont 
déterminées en évaluant les coûts d’exploitation et les dépenses d’ investissements pour chaque ressour­
ce en termes monétaires actuels. On utilise à cet effet les coûts d'exploitation afférents à l ’extraction, 
au traitement, à l ’ensemble de l ’ ingénierie, aux transports et à l ’administration (y compris les rede­
vances). Les dépenses d’ investissements comprennent les travaux de mise en production, la construc­
tion et le remplacement des installations d’extraction et de traitement du minerai, le cas échéant, 
l ’ infrastructure collective et les intérêts payables sur le capital. Les coûts antérieurs de prospection 
et les coûts d’exploration future nécessaires pour délimiter les réserves, ne sont pas inclus, pas plus 
d’ailleurs que les bénéfices des entreprises. Sur ces bases, les réserves actuelles, qui s ’élèvent à 
289 000 tonnes d'uranium, sont en augmentation de 52 000 tonnes d'uranium par rapport aux estimations 
du 30 juin 1976 relatives aux ressources récupérables à un coût inférieur à $80 par kg d'U.
Ressources en uranium - Australie
EN TONNES d 'U
TRANCHE DE COUT INFERIEURE A $80 PAR Kg d ’U
TRANCHE DE COUT COMPRISE ENTRE 
$80 ET 130 PAR Kg d ’U
RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES
RAISONNABLEMENT ASSUREES SUPPLEMENTAIRES ESTIMEES RAISONNABLEMENT ASSUREES SUPPLEMENTAIRES ESTIMEES
289 000 44 000 7 000 5 000
En Australie, les Ressources Supplémentaires Estimées se limitent aux gisements d uranium connus pour lesquels on ne dispose pas de 
données suffisantes pour classer ces ressources parmi les Ressources Raisonnablement Assurées, et aux prolongements de gisements connus 
au-delà  des limites des Ressources Raisonnablement Assurées contenues dans ces gisements.
Production d'uranium
A l ’heure actuelle, la seule usine de production d’UgOg se trouve à Mary Kathleen au Queensland, 
la production de cette usine devant atteindre environ 500 tonnes d'U par an.
En août 1977, après avoir examiné le deuxième rapport de l ’Enquête relative aux incidences sur 
l ’environnement de la mise en valeur du gisement d’uranium de Ranger (’’Ranger Uranium Environ­
mental Inquiry” ), le Gouvernement a fait connaître sa décision de poursuivre l ’ expansion et la mise 
en valeur de l ’ industrie australienne de l ’uranium dans des conditions strictement réglementées.
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Dans le cas particulier de la mise en valeur des ressources de Ranger, le Gouvernement a décidé 
de maintenir les arrangements en vigueur aux termes du Mémorandum dTaccord, qui a été passé en 
octobre 1975 entre le précédent Gouvernement et les entreprises menant des opérations conjointes.
Aux termes de ces arrangements, le Gouvernement fédéral par 1Tintermédiaire de la Commission 
australienne de l ’Energie Atomique (Australian Atomic Energy Commission) entreprendra une opération 
conjointe avec les sociétés Peko-Wallsend Ltd et Electrolytic Zinc Company of Australasia Ltd (Peko/ 
EZ), en vue de 1Textraction de l ’uranium à Ranger, laquelle commencera avec la mise en place dTune 
mine ayant une capacité de production de 2 540 tonnes d’uranium par an. Sous réserve de 1’exécution 
satisfaisante des prescriptions requises en matière dTenvironnement et, le cas échéant, de la conclusion 
dTarrangements avec la population aborigène, le Gouvernement prendra des décisions relatives à la mise 
en valeur par les sociétés intéressées, des gisements dTuranium se trouvant ailleurs dans le Territoire 
du Nord et, également, dans les Etats.
On trouvera au Tableau 6 , des estimations relatives à la production future australienne. Il faut 
prendre conscience du fait qu’ à ce stade précoce de planification dTune grande industrie dTextraction et 
de traitement du minerai d’uranium en Australie, il existe de nombreux facteurs tant intérieurs qu’ in­
ternationaux, qui exercent une influence sur la capacité et la date de mise en exploitation des nouvelles 
installations. Les estimations relatives à la production ont été formulées après avoir pris en considé­
ration les facteurs susceptibles d’intervenir et les données sont présentées à titre indicatif afin de donner 
une idée de la situation telle quTelle est actuellement prévue.
L ’Australie ne devrait pas importer d’uranium et la consommation intérieure au cours de la période 
allant jusqu’en 1990, sera probablement minime étant essentiellement destinée à la recherche et à des 
fins connexes.
Engagements actuels en matière d’exportations - Australie
ANNEE TONNES D ’URANIUM
1977 ............................................ 1 255
1978 ............................................ 1 140
1979 ............................................ 1 290
1980 ............................................ 1 125
1981 ............................................ 1 020
1982 ............................................ 800
1983 ............................................ 730
1984 ............................................. 445
1985 ............................................ 540
1986 ............................................. 310
1987 ............................................
à Néant
1990 ............................................
Mise à part la constitution de stocks de travail dans les diverses usines et du maintien éventuel du 
stock du Gouvernement, qui est actuellement utilisé pour satisfaire des engagements de livraisons qui 
ont été souscrits jusqu’ à ce que la production démarre à Ranger et à Nabarlek, le reste de la production 
australienne d’uranium jusqu’en 1990 sera disponible pour les exportations.
Stocks et inventaires d’uranium
Le Gouvernement australien détient un stock de 1 750 tonnes df uranium constitué par de l ’uranium 
naturel.
Politique en matière d’ exportation de l ’uranium
Le Gouvernement australien a annoncé que les contrats d’exportation d’uranium antérieurement 
approuvés seraient honorés. Les quantités annuelles en jeu sont indiquées plus haut.
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En mai 1977, le Gouvernement australien a annoncé l'application à l'exportation de l'uranium 
d'une politique complète de garanties. Parmi les divers aspects de cette politique on peut citer notam­
ment la nécessité de soumettre constamment la politique à un examen, la sélection soigneuse des clients 
remplissant les conditions requises pour l'achat d'uranium, l'application des garanties efficaces de 
l'Agence Internationale de l'Energie Atomique, la conclusion d'accords bilatéraux avec les pays consom­
mateurs 3 des garanties de rechange, le consentement préalable du Gouvernement australien en ce qui 
concerne les réexportations d'enrichissement et le retraitement de l'uranium, la sûreté matérielle, les 
dispositions en matière de garanties figurant dans les contrats et des efforts internationaux et multi­
nationaux en vue de renforcer les garanties.
AUTRICHE
Prospection de l'uranium
La prospection des gisements uranifères se poursuit en Autriche, un certain nombre d'indices pro­
metteurs ont été découverts au cours des dernières années. A l'heure actuelle, les travaux de dévelop­
pement sont axés sur les gisements de Forstau et de Tweng, dans la province de Salzbourg.
A Forstau, les travaux de mise en valeur minière ont atteint un stade avancé. Trois galeries à 
ciel ouvert, des montages et des nombreux trous de sondage ont confirmé l'existence d'un corps miné­
ralisé de forme aplatie ayant une teneur moyenne de 0,08 % d'U. Les minéraux du minerai (pechblende, 
uraninite) finement dispersés, se concentrent dans de la matière charbonneuse. A l'heure actuelle, les 
réserves sont estimées à 1 800 tonnes d'U (Ressources Raisonnablement Assurées dans la tranche de 
prix inférieure à $104 par kg d'U), les ressources potentielles sont importantes. Au sud de Forstau, 
à Tweng, Province de Salzbourg, on poursuit les sondages sur des anomalies prometteuses de dimen­
sions importantes.
Un programme de sondage est prévu dans la mine de cuivre de Mitterberg (Province de Salzbourg) 
où des indices minéralisés ont été découverts sur environ 4 km dans la même direction. On a procédé 
à des analyses hydrogéochimiques et géochimiques des sédiments alluvionnaires dans la région de 
Fierberbrunn (Province du Tyrol), où des études antérieures avaient révélé l'existence de nombreux 
petits indices d'uranium dans des grès. Il est projeté d'exécuter des recherches détaillées sur des in­
dices uranifères, qui ont été découverts au cours des dernières années dans la région de Eisenkappel 
(Province de Carinthie) et du Semmering du Sud (Styrie).
En dehors des minéraux uranifères contenus dans les pegmatiques des Alpes centrales, qui consti­
tuent un sujet d'études pour l'avenir, en Autriche tous les gîtes d'uranium se trouvent dans du grès ou 
son équivalent épimétamorphique. L'âge géologique des roches encaissantes va du Carbonifère inférieur 
au Permien-Trias inférieur.
Conformément à la nouvelle législation minière ("Berggesetz" de 1975), les gisements d'uranium et 
de thorium en Autriche, appartiennent au domaine public. La prospection et l'exploitation de ces mine­
rais ne peuvent se faire à l'avenir qu'au terme de contrats passés avec le Gouvernement fédéral.
BOLIVIE
Prospection de l'uranium
La Commission Bolivienne de l'Energie Nucléaire (COBOEN, "Comision Boliviana de Energia 
Nuclear") qui a été chargée par l'Etat, de procéder à la prospection, à l'exploitation, au traitement 
et à la commercialisation des minerais radioactifs sur le territoire national, a entrepris ses opéra­
tions de recherche en 1969.
Ces activités ont pour la plupart été menées dans la Cordillère centrale et les régions de l'Altiplano 
(Haut Plateau). La Cordillère centrale fait partie des Andes centrales et orientales. Le secteur sep- 
tentrionnal de la Cordillère centrale s'étend entre le 17ème degré de latitude sud et la frontière péru­
vienne. Les travaux de prospection que la COBOEN y a menés ont permis de découvrir un grand nombre
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d’indices d’uranium dans des fractures, les minéralisations les plus importantes étant constituées par 
de la penchblende et de l ’autunite associées à du cuivre et à du fer. La teneur des anomalies de 
Charazani est en moyenne de 0,2 % d’UrjOg.
La zone de la Cordillère de Los Frailes couvre approximativement 10 000 km2 et est constituée 
par une série d’ intercalations de matériel volcanique tel que des rhyolites, des laves, des tufs et 
d’autres types de roches pyroclastiques datant du Tertiaire. Il s’agit de l ’une des zones auxquelles la 
COBOEN a consacré plus de travaux de recherches depuis 1970 et où les indices les plus importants 
ont été découverts. Elle est considérée comme une zone potentielle pour l ’évaluation de gisements 
d’ intérêt commercial.
Parmi les indices les plus importants, on peut citer ceux de Mina Cotaje découverts en 1970, les 
anomalies du groupe de Marquez, Huancarani, Los Diques et Asuncion, qui a été découvert en 1976, ce 
dernier étant considéré comme un gisement possible à faible teneur.
La minéralisation uranifère, qui est constituée par de la pechblende, de la coffinite et l ’autunite, 
est structuralement limitée par des fractures dans certains cas, sous forme disséminée, dans d’autres 
cas, les teneurs moyennes sont de 0,08 % U3Og.
L ’Altiplano est constituée par un bassin entouré de montagnes et situé entre la Cordillère centre 
orientale et la Cordillère occidentale du système andin. Ce bassin est rempli par des sédiments élas­
tiques continentaux datant du Tertiaire.
Le secteur nord de l ’Altiplano se trouve entre le Pérou et le 18ème parallèle sud et de nombreuses 
anomalies radiométriques ont été enregistrées, en particulier au voisinage de Chacarilla et de Corocoro, 
ces dernières ayant été découvertes à une date très récente. Cette zone renferme des gisements sédi- 
mentaires de cuivre du type ’’Red Beds” . Associés à cet élément, on trouve des indices d!uranium liés 
génétiquement à des paléochenaux où la présence de matières organiques a joué un rôle important.
Le secteur sud de l ’Altiplano renferme un bassin tertiaire qui présente des caractéristiques très 
importantes, à savoir des anomalies uranifères liées au cuivre et d’autres liées à de la matière orga­
nique. Les conditions en surface sont analogues à celles que l ’on rencontre dans le nord.
Depuis 1969, des investissements d’un montant total de 6 millions de dollars des Etats-Unis ont 
été consacrés à des travaux de prospection.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Bolivie
ANNEE
LEVES
RADIO-
METRIQUES
AEROPORTES
(K m 2)
AUTRES
LEVES
(Km2)
SONDAGES TOTAL
(En milliers de 
mètres)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES
(En milliers de 
dollars US)
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION 
(En milliers de 
dollars US)
Avant 1972 10 000 200
1972 ............. 2 000 60
1973 ............. 2 000 1 170
1974 ............. 15 500 2 000 1 150
1975 ............. 22 800 6 000 0,431 12 20 1 760
1976 ............. 5 547 6 350 10,579 65 1 000 1 912
1977
(Prévisions).. 15 000 1 000 7,000 35 450 1 400
Total ........... 58 347 29 350 18,010 112 1 750 6 552
Ressources en uranium
Le Secteur de Los Frailes
La minéralisation uranifère dans ce secteur semble être disséminée à plusieurs niveaux de la 
formation de Los Frailes, à partir de laquelle l ’uranium a subi une lixivation et une concentration 
secondaire dans des structures favorables situées topographiquement à un niveau inférieur.
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On observe dans les divers gisements de ce secteur de l ’autunite, de torbernite et de la coffinite 
imprégnant la roche et remplissant des fractures associées à des extrusions et des intrusions de dacite 
existant à proximité.
A ce jour, on a exécuté 885 m de forage au diamant, mettant en évidence des indices de minéra­
lisation à divers niveaux sous la forme d’autunite, de torbernite et de coffinite, estimés à 650 tonnes 
d’I^Og et ayant une teneur moyenne de 0, 09 %.
BRESIL
Ressources en uranium par région - Brésil
ZONE TONNES d ’U
Etat de Minas Gerais
Pogos de Caldas ......................................... 13 930
Quadrilatero Ferrifero .............................. 4 100
Etat de Goias
Amorinopolis.............................................. 3 000
Campos Belos ............................................ 560
Etat de Parana
Figueira ..................................................... 4 790
Total .................................................................. 26 380
Ressources en uranium - Brésil
Récupérable à moins de $80 par kg d’U (< de $30 par livre d’UgOg)
TONNES d ’U
Ressources Raisonnablement Assurées ............ 18 180
Ressources Supplémentaires Estimées ............ 8 200
Production d’uranium
La société Empresas Nucleares Brasileiras S. A. (Nuclebras) a entrepris la construction d’une 
usine de traitement en vue d’exploiter le gisement de Poços de Caldas ; la production de concentrés 
démarrera en 1979 à une cadence de 500 tonnes d’UgOg (400 tonnes d’U) par an.
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CAMEROUN
La prospection de l ’uranium dans la République Unie du Cameroun a été entreprise par des agents 
du Commissariat à l'Energie Atomique français. De 1959 à 1969, une zone de 59 280 km2 a été étudiée. 
On a vérifié les anomalies en 230 points différents.
Régions géologiquement favorables à la présence d’uranium
On a décelé en plusieurs endroits différents des indices favorables. On poursuit actuellement les 
travaux en vue de délimiter les zones favorables et d’évaluer à la fois la teneur et les ressources en 
uranium.
Ressources en uranium
Pour le moment il n’ existe pas dans la République Unie du Cameroun de ressources en uranium.
Prospection de l ’uranium
CANADA
Prospection de l ’uranium
La prospection de l ’uranium a commencé au Canada en 1942, en réponse à une demande d’uranium 
destinée à des fins de défense. A cette époque, l ’extraction de tous les minéraux radioactifs était in­
terdite dans les Territoires du Nord-Ouest ainsi que dans un certain nombre de province, et les travaux 
de prospection ont été menés conjointement par la société nationalisée, Eldorado Nuclear Limited, et 
par la Commission Géologique du Canada. L ’ interdiction frappant la prospection privée a été levée en 
1947 et divers stimulants ont été offerts par le Gouvernement Fédéral en vue d’encourager la prospec­
tion. Vers 1956, plus de 10 000 indices radioactifs avaient été découverts. Nombre d’entre eux se sont 
révélés des gisements exploitables et vers 1959, vingt trois mines alimentant dix neuf usines de trai­
tement étaient en exploitation dans cinq districts.
La prospection de l ’uranium a virtuellement cessée au Canada vers la fin des années 50, et elle 
n’a repris que vers le milieu 60. En 1969, les activités de prospection se situaient à nouveau à des 
niveau quasi-records, mais cette reprise n’a pas duré et les efforts se sont amenuisés par suite d'une 
surproduction croissante et du marasme sur le plan des prix, régnant sur le marché mondial de 
l'uranium.
La reprise la plus récente des activités de prospection de l'uranium remonte à 1973, lorsque les 
consommateurs ont entrepris d'assurer leurs approvisionnements à long terme en uranium. Les 
efforts de prospection ont continué à se développer en 1974 et 1975, et on estimait en 1976, que quelque 
deux cents sociétés dépensaient de quarante à cinquante millions de dollars en travaux de prospection 
menés dans pratiquement la totalité des provinces et des territoires.
La prospection de l ’uranium au Canada est essentiellement entreprise par des intérêts privés, bien 
que le Gouvernement Fédéral et certains Gouvernements Provinciaux fassent concurrence à l ’ industrie 
privée par l'intermédiaire de sociétés nationalisées. Dans deux provinces, le Manitoba et le Saskat­
chewan, les autorités provinciales ont, aux termes de la législation, le droit de participer à concurrence 
de 50 % à tous les nouveaux programmes de mise en valeur des ressources minières se trouvant sur 
leur territoire. Il n'existe pas de restriction fédérale s'appliquant particulièrement à la prospection 
de l'uranium au Canada, à l ’exception du fait que lorsqu’un projet a atteint le stade de la production, 
la participation de capitaux étrangers doit être limitée à un montant global de 33 %. Les sociétés par­
ticipant actuellement à des entreprises de prospection de l ’uranium au Canada comprennent aussi bien 
des Sociétés canadiennes et étrangères de services publics que des sociétés soit contrôlées soit financées 
par des Gouvernements étrangers.
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Zones Favorables à la présence drUranium
La Commission Géologique du Canada a entrepris un programme de reconnaissance des ressources 
en uranium, dont le coût est estimé à 30 millions de dollars étalé sur dix ans. Ce programme a pour 
objectifs de mettre à la disposition de l ’ industrie minière des données de reconnaissances de haute 
qualité indiquant les zones dans lesquelles existe la plus forte probabilité de découvrir de nouveaux 
gîtes uranifères, et de fournir aux pouvoirs publics des données systématiques et cohérentes au plan 
national destinées à servir de base à l ’évaluation des ressources en uranium.
Ce programme de reconnaissance des ressources en uranium est constitué par un programme bien 
équilibré de levés aéroportés par spectrométrie gamma et d’investigations géochimiques régionales avec 
des campagnes exécutées chaque année dans plusieurs provinces et dans le Yukon ainsi que dans les 
Territoires du Nord Ouest. Les levés sont exécutés en partant de zones renfermant une minéralisation 
d’uranium connue. Dans le cadre du programme de 1976, on a couvert approximativement 590 000 km2 
au moyen d’une spectrométrie gamma aéroportée, et 202 000 km2 ont fait l ’objet d’une étude géochimique 
régionale ; le montant total des dépenses a atteint environ 4,5 millions de dollars. Des cartes ont été 
diffusées couvrant des zones étudiées dans neuf provinces et Territoires du Nord Ouest.
Dans le cadre d’un programme connexe, des études visant à déterminer le caractère géologique­
ment favorable de certains secteurs à l ’aide de méthodologies fondées sur des modèles génétiques 
théoriques simulant la formation des gîtes uranifères, sont actuellement menées par Commission 
géologique du Canada. On a mis au point des modèles théoriques pour des types génétiques de gise­
ments uranifères contenant la plupart des ressources en uranium du monde actuellement connues et 
exploitables de façon rentable.
Les conglomérats à galets de quartz pyriteux, datant du Protérozoique inférieur, que l ’on trouve 
dans les zones d’Elliot Lake et d’Agnew Lake dans l ’Ontario, renferment une fraction notable des res­
sources en uranium du Canada présentant un intérêt économique, qui sont actuellement connues. 
L ’existence d’environnements analogues est connue au nord de la zone d’Agnew Lake, dans le secteur 
du Lac Sakami (à l ’ est de la Baie James) et dans le Bassin de Papaskwasati (à l ’ est du Lac Sakami) 
dans le Québec septentrional, ainsi que dans la zone de plis de Padlei (juste au sud-est du Fossé de 
Dubawnt) dans les Territoires du Nord-Ouest (voir Figure 13). Les gîtes filoniens et les gisements 
connexes du nord du Saskatchewan représentent également une part importante des ressources en 
uranium connues du Canada, exploitables dans des conditions économiques. Ils offrent peut-être les 
perspectives les plus immédiates de réaliser de nouvelles découvertes. La zone la plus prometteuse 
présentant ce type d’environnement est la zone de plis du Lac Wollaston, à la périphérie sud-est du 
Bassin de l ’Athabasca, et la Zone de plis de Tazin le long de la rive septentrionale du Lac Athabasca 
dans le nord du Saskatchewan. Plusieurs zones semblables, favorables à la présence de gîtes filoniens 
et de gisements connexes, ont été mises en évidence dans les Territoires du Nord-Ouest, la partie 
orientale du Labrador, le nord de l ’Ontario et la Cordillère.
Les zones favorables à la présence de gîtes orthomagmatiques anatextiques d’uranium ont été loca­
lisées dans plusieurs parties du Bouclier canadien, de même que dans la Cordillère et des zones propi­
ces à l ’existence de gisements d’uranium de type gréseux ont été établies dans certains bassins phané- 
rozoi'ques, renfermant des grès continentaux, dans les Provinces Maritimes, l ’Alberta, le Saskatchewan, 
la Cordillère et l ’Arctique. Des milieux renfermant des minéralisations uranifères supergènes, par 
exemple des calcrètes à fossiles dans des provinces métallogéniques d’uranium, sont également étudiés 
en vue de déterminer des zones favorables à la présence de gisements d’uranium supergènes. On es­
compte que, par suite des études relatives aux caractéristiques propices à la présence d’uranium ac­
tuellement en cours, il sera bientôt possible de formuler des estimations quantitatives ou, du moins 
qualitatives, des ressources en uranium non découvertes du Canada. Sur la base des informations dis­
ponibles à ce jour, les possibilités de découvrir des ressources supplémentaires apparaissent intéres­
santes.
Données relatives à la prospection de l ’uranium au Canada
Il n’ est pas possible de fournir pour le moment des données quantitatives du type de celles qui sont 
demandées dans le Tableau. On estime à environ deux cents, le nombre de sociétés qui ont mené en 
1976 au Canada des travaux de prospection de l ’uranium dont le coût est évalué à quelque quarante à
REGIONS URANIFERES EVALUEES EN 1976 PAR LE GROUPE D’EVALUATION DES RESSOURCES EN URANIUM 
DU MINISTERE DE L'ENERGIE, DES MINES ET DES RESSOURCES
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cinquante millions de dollars. Les dépenses publiques engagées dans le cadre du Programme fédéral- 
provincial de reconnaissances des ressources en uranium sont indiquées ci-après :
Programme fédéral-provincial de reconnaissances des ressources en uranium - Canada
ANNEE
COUVERTURE AERIENNE 
(EN MILLIERS DE KM2 )
DEPENSES (EN  MILLIONS DE DOLLARS)
TO TAL
GOUVERNEMENT FEDERAL
AUTORITES
PROVINCIALES
LEVES
AEROPORTES
GEO CHIMIE
LEVES
AEROPORTES
GEO CHIMIE
(N O N
DIFFERENCIEES)
Avant 1976* . 470 312 2,956 1,346 1,153 0,457
1976 ............. 590 202 4,529 1,970 1,858 0,701
1977e ........... 520 236 4,799 2,049 1,919 0,831
e = Estimation.
* = Les dépenses, exprimées en dollars pour la période avant 1976, ne se rapportent qu'à l'année 1975.
Activités de prospection menées par des intérêts canadiens dans des pays étrangers
Un petit nombre de sociétés privées canadiennes prend part à des opérations de prospection de 
l ’uranium à l ’étranger, comme le démontre le succès obtenu en Australie, avec la découverte du 
gisement de Koongarra, dans le Territoire du Nord, par la filiale de la société Noranda Mines Limited. 
Les données relatives aux dépenses de prospection de cette nature ne sont pas disponibles.
Situation des ressources en uranium
Vers la fin de 1974, le ministère canadien de l ’Energie, des Mines et des Ressources (EMR) a 
créé le Groupe d’Evaluation des Ressources en Uranium (GERU), qui a été chargé de procéder chaque 
année à une vérification de la situation des ressources en uranium en vue de permettre la mise en œuvre 
des directives régissant les exportations d’uranium du Canada. Le GERU classe ses estimations de 
ressources en plusieurs catégories (’’mesurées” , ’’indiquées” , ’’présumées” , e t ’’pronostiquées” ) en 
fonction d’un degré décroissant de certitude concernant leur existence, et pour deux niveaux de renta­
bilité de l ’exploitation, ces niveaux étant liés aux prix actuels de l ’uranium sur les marchés mondiaux.
On trouvera résumées dans le tableau intitulé ’’Evaluation des ressources en uranium récupérables du 
Canada” les estimations de juin 1977 relatives aux Ressources Raisonnablement Assurées (’’mesurées” 
plus ’’indiquées” ) et aux Ressources Supplémentaires Estimées (’’présumées” plus ’’pronostiquées” ) du 
Canada.
Les estimations relatives aux ressources du Canada sont exprimées en quantités d’uranium récu­
pérables, compte dûment tenu des pertes d’extraction et de la dispersion absolue. Pour définir les 
catégories en fonction du niveau de rentabilité de l ’exploitation, on a choisi des teneurs de coupure qui 
couvrent tous les coûts de la production, compte dûment tenu des pertes en cours de traitement, plus 
les coûts supplémentaires de premier investissement nécessaires. Si la différence entre la teneur de 
coupure et la teneur moyenne des réserves, pour chaque gisement, est considéré comme suffisante pour 
supporter des postes tels que les impôts et redevances, les frais généraux du siège central, les coûts 
ultérieurs d’exploitation et de mise en valeur et un taux de rendement acceptable sur le capital investi, 
les ressources sont jugées récupérables jusqu’au niveau de prix donnés comme plafond.
Le volume total des Ressources Raisonnablement Assurées du Canada a augmenté de quelque 10 % 
par rapport aux estimations formulées à la fin de 1974 ; compte tenu de la production de 8 360 tonnes 
d’uranium, en 1975 et 1976 les adjonctions brutes aux ressources entrant dans cette catégorie ont été 
de 15 %. Cette progression est pour une large part imputable aux premiers succès obtenus par suite
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de 1Taugmentation du niveau de la prospection au Canada. De première importance à cet égard, a été 
la découverte en 1975 et 1976 dTun gisement d!uranium à haute teneur de type filonien à Key Lake sur le 
bord sud-est du Lac Athabasca dans le Nord Saskatchewan au sein de la zone plissée, hautement promet­
teuse, de Wollaston à environ 160 Km au sud-ouest de Rabbit Lake.
Plus de 60 % des Ressources Raisonnablement Assurées du Canada sont contenues dans des conglo­
mérats à galets de quartz, dans les zones dfElliot Lake et d’Agnew Lake dans l'Ontario. Ils se trouvent 
à la base de la séquence huronienne ou à proximité de cette dernière, et occupe des cuvettes locales, 
qui sont recouvertes de façon discordante par des couches huroniennes plus récentes. Les teneurs 
moyennes sont en général de l ’ordre de 0,05 à 0,10 % d'uranium. La majeure partie des Ressources 
Raisonnablement Assurées restantes est constituée par des gîtes filoniens ou des gisements connexes 
se trouvant principalement dans le nord du Saskatchewan. Le dépôt a lieu dans des pièges litho­
logiques et/ou structuraux (systèmes de fractures, discordances stratigraphiques), qui sont habituelle­
ment contigus à des failles principales ou à des zones de failles, certains gîtes se rencontrant à l ’ inter­
section des failles. La plupart sont dTune minéralogie relativement simple et les teneurs sont en général 
comprises entre 0,17 et 0,34 % dTuranium. Le gisement dTuranium "DM du Lac Cluff (dans la structure 
de Carswell) et les gisements du Lac Key présentent toutefois une minéralisation plus complexe, le 
premier contenant de l ’or natif, des tellurures d’or et des sulfoarséniures de nickel/cobalt, et les der­
niers contenant des sulfures de nickel et des sulfoarséniures de nickel. Dans ces gisements, les teneurs 
atteignent jusqu’ à 38 % d’uranium.
Le tonnage total des Ressources Supplémentaires Estimées du Canada s’est accru de quelque 57 % 
par rapport aux estimations formulées à la fin de 1974. Cet accroissement est pour une part dû à une 
étude plus poussée des données relatives aux gisements dans des mines existantes, et pour une autre 
au fait que l ’on espère trouver davantage de ressources supplémentaires dans des districts uranifères 
connus, par suite des activités récentes de prospection. Dans ce cas également, la masse des Ressour­
ces Supplémentaires Estimées entrant dans les deux tranches de prix, est renfermée dans des conglo­
mérats à galets de quartz, dans des districts bien établis, alors que les ressources restantes sont en 
majorité imputables à des gîtes filoniens et des gisements connexes ainsi qu’il est indiqué plus haut.
Le pourcentage relatif que représentent les filons et les gisements connexes, a cependant augmenté 
notablement par rapport aux estimations antérieures, reflétant l ’ importance accordée à ces types de 
milieux comme objectifs de prospection.
Le Groupe d’Evaluation des Ressources en Uranium du Canada a étudié en 1976, vingt quatre zones 
uranifères, mais aucune estimations quantitative des ressources n’a été formulée pour cinq de ces zones 
à savoir le bassin Permo-Carbonifère des Provinces Maritimes, la zone des Collines Cyprès dans le 
sud du Saskatchewan, et les trois zones du Territoire du Yukon.
Données disponibles en juin 1977
(EN  TONNES D 'URANIUM )
EXPLOITABLES A DES PRIX1 INFERIEURS A 
$ 40 PAR LIVRE d ’UgOg 
(INFERIEUR A $ 104 PAR kg d'U)
EXPLOITABLES A DES PRIX COMPRIS ENTRE 
$ 40 ET $ 60 PAR LIVRE d'UgOg 
(ENTRE $ 104 ET $ 156 PAR kg d'U)
RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES
RAISONNABLEMENT SUPPLEMENTAIRES RAISONNABLEMENT SUPPLEMENTAIRES
ASSUREES ESTIMEES ASSUREES ESTIMEES
167 000 392 000 15 000 264 000
1. Les estimations relatives aux ressources du Canada sont classées par catégories de prix. Cependant, aux fins de l'évaluation des 
ressources mondiales entreprise par l'AEN/AIEA les ressources du Canada récupérables à des prix inférieurs à $40 par livre d 'UgOg  
ont été classées respectivement dans les catégories "bon marché" et "coûteuses" de l ’AEN/AIEA.
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Production dTuranium - Canada 
Production d’uranium* passée et présente
TONNES d 'U TONNES d 'U
Avant 1968 .................... 78 620 1973 ....................... 3 710
1968 .............................. 3 150 1974 ....................... 3 420
1969 .............................. 3 420 1975 ....................... 3 510
1970 .............................. 3 520 1976 ....................... 4 850
1971 .............................. 3 830 Tota l....................... 112 030
1972 .............................. 4 000 1977 ....................... 6 100
SOURCES: - Avant 1957 : Eldorado Nuclear Limited, ventes d'uranium .
- 1957-1967 : Statistiques du Canada, livraisons des producteurs.
- 1968-1976 : Sociétés productrices - production rée lle .
- 1977 : Production prévue, estimations du ministère de l ’Energie des Mines et des Ressources.
Capacité de production d’uranium, consommation etc. : chiffres actuels et projetés
ANNEE
TONNES d 'U
CAPACITE  
DE PRODUCTION  
PREVUE1
IMPORTATIONS
BESOINS DE LA 
CO NSO M M ATIO N  
INTERIEURE
Q UA NTITES  
RESERVEES A  
L'EXPORTATION2
Q UANTITES DIS­
PONIBLES POUR 
L'EXPORTATION3
1976 .................. 4 850 néant 480 5 840 (1 47 0)4
1977 .................. 6 100 néant 560 8 750 (3 210)4
1978 .................. 6 450 néant 600 6 010 ( 160)4
1979 .................. 6 950 néant 820 6 150 ( 20)4
1980 .................. 7 950 néant 1 140 4 910 1 900
1981 .................. 9 750 néant 1 200 5 330 3 220
1982 .................. 10 200 néant 1 340 4 740 4 120
1983 .................. 11 150 néant 1 500 5 330 4 320
1984 .................. 12 500 néant 2 000 4 500 6 000
1985 .................. 12 500 néant 2 400 4 350 5 750
1990 .................. 11 250 néant 4 200 3 650 3 400
NOTES :
1. Le chiffre pour 1976 correspond à la production effective ; quant aux chiffres annuels de 1977 à 1990 il s'agit d'estimations formu­
lées en juin 1977 par le ministère de l'Energie, des Mines et des Ressources. Les capacités représentent la production m axim ale  
susceptible d'être atteinte sur la base de gisements connus. Il a été admis que l'on  disposera de suffisamment de m ain -d 'œ uvre, 
de matériel et de capitaux, que l'on  aura passé des contrats garantissant la charge de base et que les délais seront suffisants.
2. Ne sont inclus que les contrats d'exportation approuvés à la fin de 1976, qui représentent au total quelque 73 400 tonnes d'uranium  
devant être livrées de 1977 à 1993 compris. Les chiffres annuels sont indiqués sous réserve d'ajustements dans les calendriers de l i ­
vraison.
3. Les tonnages indiqués peuvent ne pas être nécessairement disponibles en raison de l'expiration de certains contrats qui sont en 
attente d'approbation par le Gouvernement, d'éventuels achats prévisionnels effectués par des compagnies de services publics cana­
diennes, du remboursement de l'uranium emprunté auprès de certains producteurs et de la  probabilité que les capacités susceptibles 
d'être atteintes, ne seront pas réalisées (voir note 1).
4. Le déficit correspond aux livraisons effectuées sur les inventaires des producteurs et les stocks du gouvernement et destinées à 
l'Espagne et au Japon aux termes de contrats signés en 1972 et 1973.
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Capacité de production d’uranium du Canada
La production d’uranium en 1976 a atteint 4 850 tonnes d’uranium, dont quelque 61 % provenaient 
des installations des sociétés Denison Mines Limited et Rio Algom Limited, opérant toutes deux dans 
la zone d’Elliot Lake, et de la Société Madawaska Mines Limited qui a démarré sa production à  proxi­
mité de Bancroft vers la fin de l ’année considérée. Le reste de la production provient des installations 
de Eldorado Nuclear Limited, à  proximité de la rive nord du Lac Athabasca et du projet conjoint de la 
Golf Minerais Canada Limited et de Uranerz Canada Limited à  proximité du Lac Wollaston, qui est 
entré en exploitation vers la fin de 1975. La capacité totale de production des installations de ces cinq 
entreprises en 1976 était estimée à  environ 5 500 tonnes d’uranium.
La production augmentera en 1977 car les deux nouvelles usines fonctionneront à  leur pleine capa­
cité et la société Agnew Lake Mines Limited commencera ses travaux d’exploitation à  l ’aide de la mé­
thode d’extraction par lixiviation in situ, à  une cadence prévue d’environ 380 tonnes d’uranium par an.
La production augmentera aussi en 1977 par suite des programmes de développement entrepris par les 
trois producteurs établis du Canada. L ’usine de la société Denison a récemment été agrandie, sa capa­
cité étant portée à  6 440 tonnes par jour, et il est prévu d’amener les taux de production de minerai à  
un niveau correspondant à  cette nouvelle capacité. Une expansion analogue de l ’usine de Quirke appar­
tenant à  la Société Rio Algom Limited sera achevée en 1978, conjointement avec la mise en production 
d’un nouveau corps minéralisé associé au complexe de Quirke. Dans le Saskatchewan, Eldorado Nuclear 
Limited poursuit son programme quinquennal de quelque 44 millions de dollars, en vue de porter pro­
gressivement sa production à  690 tonnes d’uranium par an d’ ici à  1979.
En plus des capacités susmentionnées, au début de 1976, la société Amok Ltd a annoncé son inten­
tion de mettre en valeur ses gisements du Lac Cluff (dans la structure de Carswell). Des travaux 
exécutés en deux temps, d’un coût total de 133 millions de dollars environ, pourraient permettre de 
démarrer une production annuelle de 1 500 tonnes d’uranium à  partir du début de 1979. Rio Algom Ltd. 
a fait connaître son intention de remettre en service sa mine et son usine de traitement de Panel, à  
l ’est de son complexe de Quirke, moyennant un coût qui dépassera probablement 100 millions de dollars. 
L ’ étude exhaustive du projet du point de vue de l ’ environnement, de la conception technique et de l ’ ex­
ploitation, devrait être achevée vers le milieu de 1977, et la reprise de la production à  partir des ins­
tallations remises en service peut être envisagée vers 1980.
Après l ’achèvement de ces plans d’expansion et de mise en production, dont le coût est estimé à  
500 millions de dollars, étalés sur les cinq prochaines années, la capacité globale de production d’ura­
nium du Canada sera portée à  environ 8 000 tonnes d’uranium d’ici à  1980. Il existe encore d’autres 
possibilités compte tenu des ressources actuellement connues* qui, si elles se concrétisent dans des 
délais appropriés, permettraient de porter la capacité de production du Canada à  12 500 tonnes d’ura­
nium d’ ici à  1984. Ce niveau de production pourra être maintenu pendant deux à  trois ans, à  la suite 
de quoi interviendra une baisse due à  l ’épuisement de certains gisements, et à  l ’ exploitation de minéraux 
plus pauvres dans d’autres.
Ces projections, relatives à  la capacité de production sont toutefois soumises à  un certain nombre 
de contraintes. Par exemple, une pénurie de mineurs qualifiés, la concurrence sur le plan du finan­
cement de la prospection et de la mise en valeur, ainsi que la Commission d’enquête du Saskatchewan 
(Saskatchewan’s Cluff Lake Board of Inquiry) concernant le gisement du Lac Cluff (qui procède à  l ’exa­
men des incidences du développement de l ’ industrie minière de l ’uranium dans cette province) sont 
autant de facteurs qui peuvent faire obstacle à  des degrés variables à  la réalisation des niveaux de 
production que les ressources en uranium connues du Canada sont capables d’alimenter.
Politique en matière d’exportation de l ’uranium
En prévision de la demande sans cesse croissante, dont fait l ’objet l ’uranium du Canada, le 
Gouvernement Fédéral a entrepris, en 1974, d’élaborer des directives plus spécifiques concernant 
les exportations d’uranium, en vue de maintenir des réserves et une capacité de productions adéquates 
pour couvrir la consommation intérieure. Ces nouvelles directives ont été notifiées en décembre 1974. 
Elles stipulent sur le fond que ’’des quantités suffisantes d’uranium doivent être réservées à  l ’utilisation
*
Le tonnage total des ressources (dans les deux catégories de prix) est tributaire des centres de production actuellement envisagés.
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Usines de traitement du minerai d’uranium au Canada (en janvier 1977)
LIEU D 'IM PLANTATIO N
CAPACITE NOMINALE  
TONNES/JOUR
A. En exploitation
Denison Mines Limited
- Usine de Denison Elliot Lake, Ontario 6 4401
Eldorado Nuclear Limited Eldorado, Saskatchewan 1 63 02
Gulf Minerals Canada Ltd. Rabbit Lake,
Saskatchewan 1 500
Madawaska Mines Limited Bancroft, Ontario 1 360
Rio Algom Limited
- Usine de Quirke Elliot Lake, Ontario 4 0803
B. En construction
Agnew Lake Mines Limited Agnew Lake, Ontario n. d. 4
C. Projetées
Amok Ltd. Lac Cluff, Saskatchewan 1 3605
Rio Algom Limited
- Usine de Panel Elliot Lake, Ontario 2 7006
D. Hors service7
Preston Mines Limited Elliot Lake, Ontario 2 720
Denison Mines Limited
- Usine de Stanrock Elliot Lake, Ontario 2 720
Rio Algom Limited
- Usine de Nordic Elliot Lake, Ontario 3 360
1. Agrandissement de l'usine à 10 900 tonnes par jour prévu vers 1985.
2. Actuellem ent en exploitation à un niveau de production de 900 tonnes environ par jour.
3. Agrandissement de l ’usine à 6 350 tonnes par jour d 'ic i à 1978.
4. Utilise une méthode d ’extraction par lixiviation in situ.
5. Programme en deux étapes, dont l ’achèvement est prévu d 'ic i à 1979, et 1981 ou 1982 respectivement.
6 . Usine hors service, qui doit être remise en exploitation vers 1980.
7. Les capacités indiquées se rapportent aux capacités au moment de la fermeture ; d'autres usines de production ont été dém ante­
lées dans le passé.
intérieure afin de permettre que chaque réacteur nucléaire de puissance en exploitation, en commande, 
ou dont l ’ entrée en service est prévue au cours des dix prochaines années, puisse fonctionner avec un 
facteur de charge annuel moyen de 80 % pendant trente ans à compter du début de la période ou, dans le 
cas des réacteurs qui ne sont pas encore en exploitation, à compter de leur date d’entrée en service” .
Les éléments les plus importants de cette politique sont notamment les suivants : chaque société, 
qui commercialise de l ’uranium, se verra attribuer une fraction des besoins intérieurs correspondants 
à la période de trente ans, calculée sur la base de la fraction que représente ses ressources en uranium 
par rapport aux ressources totales du Canada disponibles à des prix atteignant jusqu’au double du prix 
courant sur le marché mondial, ces ressources devant être déterminées par un Groupe d’évaluation en 
ressources d’uranium créé au sein du ministère de l ’Energie, des Mines et des Ressources (EMR) ; les 
compagnies d’électricité canadiennes seront tenues de maintenir, par contrat, des approvisionnements
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en combustible assurés pour au moins quinze ans d’exploitation des réacteurs en service ou commandés, 
les contrats d’ exportation seront limités à une durée maximale de dix ans, avec une approbation condi­
tionnelle pour cinq années supplémentaires ; à moins qu’une dérogation spéciale n’ait été obtenue, tout 
l ’uranium exporté sera traité au Canada jusqu’ à ce qu’ il se présente sous la forme la plus élaborée pos­
sible ; les prix aux termes des contrats d’exportation ne seront pas plus avantageux que ceux qui sont 
demandés aux acheteurs canadiens et doivent être conformes au principe d’une commercialisation au 
prix en vigueur sur le marché mondial, lequel sera négocié chaque année, ou à un prix plancher indexé, 
selon celui de ces deux prix qui est le plus élevé ; les stocks* du Gouvernement Fédéral ne pourront 
être utilisés que pour alimenter le marché intérieur, mais avant qu’on en dispose, ils seront offerts 
sur la base de prêts commerciaux pour couvrir les besoins à court terme des producteurs canadiens.
Un aspect supplémentaire d’ importance fondamentale pour la politique du Canada relative aux ventes 
à l ’ étranger de techniques, de matériel et de matière nucléaires est constitué par l ’ exigence que ces 
exportations servent à des fins exclusivement pacifiques. Cette exigence a été étendue en décembre 
1974 à la demande d’un engagement irrévocable de la part des pays importateurs garantissant que les 
matières, matériel et techniques nucléaires fournis par le Canada ne seront pas utilisés pour produire 
un dispositif explosif nucléaire. En décembre 1976, un nouveau renforcement des exigences en matière 
de garanties a été annoncé, au terme duquel les exportations à destination d’Etats ne possédant pas 
d’armes nucléaires, seraient, en vertu des contrats futurs, limitées aux seuls Etats qui ont ratifiés 
le Traité sur la non-prolifération ou qui acceptent autrement l ’application de garanties internationales 
à l ’ensemble de leur programme nucléaire.
CHILI
Prospection de l ’uranium
La prospection de l ’uranium au Chili est entreprise par la Comision Chilena de Energia Nuclear 
(CCHEN Commission Chilienne de l ’Energie Nucléaire).
Des activités de prospection sont actuellement menées dans sept régions du territoire national dans 
le cadre d’un Projet du PNUD-AIEA couvrant au total environ 100 000 km2. Les formations sédimen- 
taires continentales sont prospectées en premier lieu.
Un autre projet est consacré à la recherche de minerai de cuivre porphyrique, en vue d’obtenir de 
l ’uranium comme sous-produit.
La Comision Chilena de Energia Nuclear investira environ deux millions de dollars dans ces projets.
Ressources en uranium
Les ressources en uranium estimées du Chili se présentent sous forme de sous-produit du cuivre, 
dans des gisements de type porphyrique (cuivre disséminé), ainsi que des gîtes polymétalliques de type 
filonien.
Les gîtes de Chuquicamata et de Sierra Gorda appartiennent au type à cuivre porphyrique. On 
estime à 2 965 tonnes, les ressources renfermées dans le premier de ces gisements et à 800 tonnes 
celles du second.
Le gisement de Carrizal Alto constitue un exemple de type filonien polymétallique et renferme 
des ressources de l ’ordre de 1 375 tonnes. Ces Ressources Supplémentaires Estimées, toutes récu­
pérables à un coût inférieur à $80 par kg d’U, représentent au total 5 140 tonnes d’uranium.
approximativement 5 500 tonnes d ’uranium.
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COLOMBIE
Depuis sa création en 1959, l ’Instituto de Asuntos Nucleares (LAN - Institut Colombien des Affaires 
Nucléaires) a été chargé de promouvoir la prospection et l ’éventuelle exploitation de minerais radio­
actifs en Colombie, en agissant soit seul, soit en association avec des organismes nationaux ou étrangers. 
Au cours des quinze dernières années de fonctionnement, la majeure partie de la Cordillère Centrale 
Orientale a été prospectée et l ’on a découvert une centaine d’anomalies susceptibles de renfermer de 
l ’uranium en quantités importantes. En 1976, un contrat d’association a été passé avec la Société 
française Minatome en vue de la prospection, de la mise en valeur et de l ’éventuelle exploitation d’une 
région étendue de la Colombie centrale. On espère signer cette année un deuxième contrat d’association 
avec l ’ entreprise espagnole ENUSA, en vue de couvrir une zone situé'' dans le nord-est de la Colombie. 
Chacun de ces contrats implique des investissements projetés de l ’ordre de un à deux millions de dol­
lars par an pendant la phase de la prospection.
Les activités de prospection de l ’uranium en Colombie ne peuvent être entreprises qu’en associa­
tion avec l ’IAN, et la participation de l ’Etat doit au moins être égale à celle de la partie associée.
Zones géologiquement favorables
La géologie de la Colombie est assez favorable à la présence de minerais d’uranium.
Politique en matière d’exportation de l ’uranium
Le Gouvernement autorise des sociétés étrangères à opérer en Colombie et à exporter leur propre 
part d’uranium sans aucune restriction.
Prospection de 1’uranium
COREE
Prospection de l ’uranium
L ’Institut Coréen de recherche sur les sciences de la terre et les ressources minérales (KIGAM) 
a entrepris depuis 1955 des travaux de prospection de l ’uranium. Au cours de la période 1955-1958, des 
vérifications ponctuelles dispersées, à l ’aide de compteurs à scintillation portatifs, ont été exécutées 
sur divers types de formations rocheuses. En 1959, on a eu recours à des levés radiométriques auto­
portés, qui ont été effectués depuis lors le long des routes accessibles. C’ est ainsi qu’en 1969, on a 
découvert des quantités anormales d’uranium dans les schistes graphitiques de la formation d’Okchon. 
Vers 1976, 40 des 450 km2 de la zone étudiée, ont été explorés en détail. Il a été procédé dans cette 
zone à des mesures radiométriques selon un système de quadrillage ainsi qu’ à une cartographie géo­
logique détaillée et à des levés complémentaires. On estime à 3 000 tonnes d’uranium environ les 
ressources renfermées.
A l ’heure actuelle, il n’existe pas de participation étrangère aux activités de prospection de l ’ura­
nium menées en Corée.
Ressources en uranium
Les schistes graphitiques uranifères de la formation d’Okchon constituent le principal gisement de 
Corée. La formation d’Okchon est une formation argileuse métamorphysée de faible teneur et d’âge 
inconnu. Le schiste graphitique uranifère, dont la teneur moyenne est d’ environ 0,045 % d’UgOg, se 
présente dans la formation sous forme de lentilles.
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Données relatives à la prospection de l'uranium -  République de Corée
ANNEE
AUTRES LEVES 
(EN  DOLLARS)
SONDAGES DEPENSES DE 
PROSPECTION 
(EN MILLIERS DE $ 
DES ETATS-UNIS )
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ................ Levés radio-
1972 ........................... métriques 1 640 14 65
1973 ........................... autoportés et 1 080 10 43
1974 ........................... pédestres 750 4 30
1975 ........................... Cartographie 950 6 38
1976 ........................... géologique 4 800 36 192
1977 (prévisions)....... Géochimie 5 000 30 200
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux : une seule (KIGAM).
o
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : 450 km .
DANEM ARK
Prospection de l'uranium
1971-76 Programme général de prospection de l'est du Groenland du 70° au 76° de latitude nord, 
à l'aide des méthodes de levés aéroportés, d'analyse géochimique et d'études géo­
logiques sur le terrain.
1975-76 Levés aéroportés exécutés dans l'ouest du Groenland entre le 63° et 69° de latitude nord.
Aucune société industrielle nationale ou internationale n'a pris part aux projets et aucune aide inter­
nationale ou bilatérale n'a été reçue.
Le montant total des dépenses afférentes aux missions de prospection dans l'est du Groenland, a 
été d'environ 5 millions de couronnes danoises (840 000 dollars des Etats-Unis). En 1976, il a repré­
senté environ 1 500 000 couronnes danoises (250 000 dollars des Etats-Unis).
Le montant total des dépenses afférentes aux missions de prospection dans l'ouest du Groenland a 
été d'environ 1 million de couronnes danoises (170 000 dollars des Etats-Unis). En 1976, il a repré­
senté 500 000 couronnes danoises (85 000 dollars des Etats-Unis) approximativement.
Jusqu'à présent, la prospection de l'uranium a été presque exclusivement entreprise par l'Etat 
danois. Aucune société privée ou étrangère n'a obtenu de concession en vue de la prospection ou de 
l'exploitation de minéraux radioactifs. Il n'y a pas lieu de s'attendre à ce que l'on s'écarte de cette 
ligne d'action dans un proche avenir.
Zones géologiquement favorables à la présence d'uranium
Il existe au Groenland un potentiel raisonnable en ce qui concerne la découverte de gisements ura- 
nifères. La croyance à l'existence de ce potentiel se fonde principalement sur les connaissances géo­
logiques que l'on a des diverses parties du Groenland, comparées à des milieux géologiques uranifères 
analogues existant ailleurs. Jusqu'à présent cependant, le gisement d'uranium de Kvanefjeld, au sud 
du Groenland, est le seul gîte connu qui puisse devenir économiquement rentable. Des indices d'im­
portance mineure ont été découverts dans l'est du Groenland, mais ils ne sont pas considérés comme 
économiquement exploitables à l'heure actuelle.
77
On procède encore à l ’heure actuelle à l ’évaluation du gisement de Kvanefjeld. Un programme de 
sondages sera exécuté en 1977, afin d’évaluer des réserves entrant dans une tranche supérieure, et des 
essais sur l ’ enrichissement du minerai sont en cours.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Danemark
LEVES
AUTRES LEVES* 
(EXPLORATION
SONDAGES
T O T A L DES
DEPENSES DE
ANNEE
RADIOMETRIQUES GEOLOGIQUE SUR
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE DE DEPENSES
AEROPORTES 
(en km linéaires)
LE TERRAIN ET 
PROSPECTION 
GEOCHIMIQUE)
TROUS DE 
SONDAGE
SONDAGE  
(EN  COURONNES 
DANOISES)
(EN  COURONNES 
DANOISES)
Avant 1972 .. . 7 000 + 5 35 3 000 000 3 100 000
1972 ............ 0 +
1973 20 000 2 000 000
1974 ............
1975 30 000 + 3 500 000
1976 ............
1977 levés à l ’aide + 5 6 800 000 8 300 000
(prévisions) d’hélicoptères
Total ........... environ 50 000 10 35 9 800 000 16 900 000
Les recherches sur le terrain sont entreprises sous forme d ’expéditions intégrées comportant une exploration géochimique, un tra­
vail exécuté à la suite d'anom alies radiométriques repérées par levés aéroportés et quelques prélèvements d'échantillons géo ­
chimiques (eau et sédiments alluviaux). Il n'est pas possible de préciser les coûts.
Gisement d’uranium de Kvanefjelf
Type de roche : syénite à néphélie peralcaline
Tonnage : Ressources Raisonnablement Assurées : 5 800 tonnes d’U.
Ressources Supplémentaires Estimées : 8 700 tonnes d’U.
Teneur moyenne : 300 ppm d’U.
Ressources en uranium - Danemark
r^A T m O D  TF
TONNES d ’U
L»a  JL L U U K iC
< $ 8 0  PAR kg d ’U ENTRE $ 80 ET $ 130 PAR kg d ’U
Ressources Raisonnablement Assurées................ 0 5 800
Ressources Supplémentaires Estimées ................ 0 8 700
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E G Y P T E *
Diverses techniques de prospection de l ’uranium, notamment la radiométrie aéroportée, la photo­
graphie aérienne, l ’émanométrie du radon, la télédétection spatiale et la thermographie par infrarouges 
ont été utilisés en Egypte.
Etant donné la nature dénudée des déserts rocheux en Egypte, la radiométrie aérienne constitue une 
technique particulièrement intéressante pour la prospection de l'uranium et la délimitation des unités 
et structures géologiques. Les meilleurs résultats ont été obtenus dans des zones présentant une 
lithologie variée des couches basculées, d’ importants affleurements et un relief topographique 
modéré.
Le niveau de plus élevé de radioactivité est imputable à des granités orogéniques de couleur rose- 
rouge, datant de la fin de Précambrien, qui sont fort abondants dans les environs du G. El Eregiya.
Des zones présentant des anomalies radioactives ont été décelées à la périphérie des masses de granité 
au moyen de sondages, correspondant à une minéralisation uranifère dans des filons de calcédoine tra­
versant les granités. La minéralisation de pechblende a été oxydée près de la surface. Cette minéra­
lisation est associée aux granités ayant la radioactivité la plus élevée et couvre quelque 100 km2.
A Djebel Erediya, on a procédé à des levés émanométriques du radon afin de suivre les filons de 
calcédoine renfermant la pechblende sous les dépôts alluviaux. Les filons proprement dits ont été 
découverts aux périphéries des masses de granité affleurantes.
La zone du Djebel Katrâni, dans la partie septentrionale du désert occidental d’Egypte, a été 
retenue pour l ’application de la technique de thermographie par infrarouges à la prospection de l'ura­
nium. Cette zone, qui est limitée par Birket Karoun au sud et par le Djebel Katrâni au nord, est 
principalement constituée par des sédiments tertiaires datant du milieu de l ’Eocène à l ’Oligocène. Un 
basalte du milieu du Tertiaire recouvre de façon discordante les sédiments de l ’Oligocène. Des sédi­
ments datant du Miocène reposent de façon discordante sur le basalte du milieu du Tertiaire. La miné­
ralisation uranifère, qui se présente sous plusieurs formes, se trouve dans les sédiments de l ’Oligocène, 
constituant la formation du Djebel Qatrani, qui se subdivise en une partie inférieure sableuse, une partie 
médiane argileuse et une partie supérieure sableuse.
EM PIRE CENTRAFRICAIN
Prospection de l'uranium
Le Commissariat à l ’Energie Atomique français a été le premier organisme à s’ intéresser à la 
prospection de l'uranium dans l 'Empire Centrafricain. Les premiers travaux de reconnaissance qui 
ont commencé en 1947, ont permis l ’ exploration sans succès des vastes zones de formations cristallines 
bordant l ’ ouest et occupant tout le centre du Territoire centrafricain.
En 1956, grâce à des techniques perfectionnées de prospection et de meilleures connaissances de la 
métallogénie de l ’uranium, la prospection a été étendue aux séries siliceuses détritiques du Précambrien 
moyen ou supérieur (série de Nbaiki et de Fouroumbala). On a ainsi découvert une très forte anomalie 
radioactive dans les latérites de N’ zako, mais on a surtout mis en évidence une grande analogie entre 
la série de Fouroumbala et celles du Francevilléen au Gabon, où un important gisement d’uranium a été 
découvert. Encouragé par cette similitude, le CEA a intensifié en 1959 ses recherches par l ’exécution 
d’un programme systématique de prospection aérienne couvrant la région orientale de l ’Empire Centra­
fricain, sur une superficie de 50 000 km2 environ. Ces travaux ont conduit en 1961 à la découverte du 
premier gisement d’uranium centrafricain (PATO), près de la ville de Bakouma.
En 1963, le CEA et une nouvelle société, la Compagnie Française des Minerais d’Uranium (CFMU), 
ont constitué un syndicat afin de poursuivre les recherches et d’étudier l ’ exploitation du gisement dé­
couvert. Une société mixte d’exploitation minière dénommée la ’’Compagnie des Mines d’Uranium de
*  SOURCE : tiré de E .M . El Shazly et col : New Developments in the Techniques of Uranium Exploration in Egypt, Case 
Histories for Exploration Under Arid Conditions (Nouveautés en matière de techniques de prospection de l ’uranium en Egypte : Etude 
de cas de prospection dans les conditions arides). IAEA-CN-36/48, Salzbourg, m ai 1977.
Prospection de l'uranium
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Bakouma (URBA)" a été créée en 1969, entre lTEtat Centrafricain et les deux partenaires du groupe 
CEA-CFMU. Toutefois, les conclusions défavorables de lTétude de faisabilité relative à 1Texploitation 
du gisement, ont entraihé l ’arrêt des activités d’URBA en 1971.
Après la crise de l ’énergie de l ’hiver 1973-1974, de nombreuses sociétés étrangères ont manifesté 
de l ’ intérêt pour le gisement de Bakouma ; la société Aluminium Suisse S. A. de Zurich a repris les 
études relatives à l ’ exploitation de ce gisement. En février 1975, une nouvelle société d’exploitation 
minière a été créée entre Alusuisse et les trois anciens partenaires d’URBA. Cette nouvelle société 
a pris la dénomination de Société de l ’Uranium Centrafricain (URCA).
Les travaux détaillés de prospection et de recherches entrepris actuellement sur le Territoire 
Centrafricain se limitent à la cuvette de Bakouma, où l ’URCA poursuit depuis deux ans l ’ étude de la 
rentabilité éventuelle du gisement de Bakouma. Les conclusions de l ’ étude de faisabilité, remises en 
février 1977, sont très favorables et le projet d’exploitation devrait démarrer en 1978, si une source 
de financement est trouvé.
Les travaux de prospection menés aussi bien par le CEA que par l ’URBA et l ’URCA reposent sur 
les méthodes suivantes :
- étude et cartographie géologique,
- prospection radiométrique aérienne,
- prospection radiométrique de surface,
- vérification des zones d’anomalies retenues
- exécution de sondage à différentes mailles ;
- géochimie du sol, de l ’ eau et des alluvions.
La mise en production des gisements de Bakouma va probablement entraîher une reprise de la 
prospection dans l ’ensemble de la zone en raison d’une part, de la nécessité de découvrir de nouvelles 
réserves et, d’autre part, de l ’attrait que présente pour des investisseurs étrangers l ’ exploration de 
nombreuses régions de l ’Empire Centrafricain qui sont tout aussi favorables, mais demeurent inexplo­
rées.
De 1947 à 1976 inclus, plus de 18 millions de dollars ont été investis dans la prospection de l ’ura­
nium dans l ’Empire Centrafricain.
Ressources en uranium
La cuvette de Bakouma est remplie de sédiments récents non consolidés et bordée par des collines 
gréseuses et quartzitiques du Précambrien. La coupe géologique de la cuvette, établie à partir de nom­
breux sondages de prospection, montre au fond la dolomie Précambrienne entaillée de fosses karstiques 
et traversée par des dolérites. Cette dépression a joué le rôle de couloir d’ érosion remblayé au Juras­
sique par les grès diamantifères de Mouka-Ouadda, à leur tour démantelés et repris pendant l ’Eocène 
dans la formation de M’Patou. La cuvette de Bakouma a enfin été recouverte par des latérites et par 
les alluvions de la rivière M’Patou. De nombreuses failles affectent l ’ ensemble des formations.
L ’uranium du bassin de Bakouma est associé à des lentilles de phosphates interstratifiées dans les 
limons et les niveaux siliceux de la formation de M’Patou. Ces lentilles constituent le minerai d’uranium 
et sont groupées dans plusieurs petits gisements : Patricia (6 000 tonnes d’U), Patou (4 000 tonnes d’U), 
Pama (3 000 tonnes d’U), Palmyre, Paméla et Pâquerette. Ensemble, ils représentent le gîte d’uranium 
de Bakouma, qui contient environ 16 000 tonnes d’uranium à une teneur moyenne de 0,26 % et à une pro­
fondeur moyenne de 35 à 40 m.
Production d’uranium
L ’Empire Centrafricain n’est pas encore producteur d’uranium. La première production provenant 
des gisements d’uranium de Bakouma ne sera disponible qu’ à partir de 1982, la capacité de production 
projetée étant d’environ 1 000 à 1 500 tonnes d’uranium par an.
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Données relatives à la prospection de l’uranium -  Empire Centrafricain
ANNEES
LEVES
RADIOMETRIQUES
AUTRES LEVES 
ET COUTS
SONDAGE 
(EN  MILLIERS 
DE METRES)
TO TAL DES DEPENSES 
(EN MILLIERS
AEROPORTES
(K m 2)
EN DOLLARS 
(Km 2)
DE DOLLARS 
DES ETATS-UNIS )
Avant 1972 ........... 50 000 10 000 41 15 000
1972 ......................
1973 ......................
1974 )  
)
1975)  
)
1976)  
10 3 000
1977 ...................... 4 2 000
Total .................... 50 000 10 000 20 000
Nombre de sociétés participant actuellement aux travaux : 1_.
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : 3 000 km2 .
Ressources en uranium - Empire Centrafricain
TONNES D 'U
<  $80/Kg U *  
( < $ 3  0/livre U3O8)
$80 - 130/Kg U 
($30 - 50/livre U30 8)
RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES
RAISONNABLEMENT SUPPLEMENTAIRES RAISONNABLEMENT SUPPLEMENTAIRES
ASSUREES* * ESTIMEES ASSUREES ESTIMEES
8 000 Non définies 8 000 0
*  Valeur au 1er janvier 1977.
* *  Voir Rapport AEN/AIEA de 1975.
EQUATEUR
Prospection de l ’uranium
Très peu de travaux de prospection ont été consacrés aux minerais radioactifs.
En 1964 et 1965, deux importants programmes de recherches géophysiques aéroportées ont été 
entrepris. Les enregistrements effectués en vol ont ensuite été étudiés par un expert, qui a conclu 
que les anomalies ainsi relevées ne représentaient pas des quantités d’uranium ayant un intérêt éco­
nomique.
En 1966 et 1967, le Gouvernement équatorien a fait poursuivre la recherche systématique de mine­
rais radioactifs qui a abouti à la découverte de 49 anomalies, dont quinze méritent un complément 
d’étude.
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Zones géologiquement favorables à la présence d’uranium
Les zones favorables à la présence d’uranium se limitent à la zone côtière où des affleurements 
de roches felsitiques renferment certaines minéralisations, et au nord, à proximité de la ville de 
Manta, où un complexe de failles et d’ indices de minéralisation présente des signes d’altération hydro­
thermale. La partie orientale de la Cordillère Centrale semble être également une zone propice à la 
prospection de l ’uranium.
ESPAGNE
Prospection de l ’uranium
La prospection de l ’uranium s’effectue dans le cadre du ’’Plan Nacional de Exploracion de Uranio” 
(PNEU), couvrant la période 1975-1984.
Les efforts sont concentrés sur les bassins sédimentaires contenant des formations continentales, 
les principaux objectifs étant les grès du Bunter (Trias inférieur), les sables de l ’Utrillas (Crétacé 
inférieur) et les divers bassins Tertiaires.
Les travaux consistent pour l ’essentiel à rassembler des données géologiques et stratigraphiques 
de base. En même temps sont effectués de nombreux levés radio métriques et géochimiques.
La prospection de l ’uranium est du ressort exclusif de la Junta de Energia Nuclear ; aucune société 
privée n’y participe.
Le budget affecté en 1977 à cette activité représente près de 11 millions de dollars.
Régions géologiquement favorables
Les grès du Bunter (Trias inférieur) ont particulièrement attiré l ’ attention. Ils se trouvent le long 
des deux branches de la Chaîhe Ibérique, et présentent des affleurements discontinus sur une longueur 
de 200 km. Ils affleurent également dans l ’ouest du bassin Mésozoique des Monts Cantabriques et forment 
une bande étroite le long des Pyrénées. D’autres affleurements constituent la Chaîne Côtière Catalane et 
la bordure sud-est de la Meseta.
Bien que peu de sondages aient été effectués, un important corps minéralisé a été découvert près 
de Molina de Aragon, dans la partie centrale de la branche méridionale de la Chaîne Ibérique. On trouve 
également des sables d’Utrillas le long des deux branches de cette chaîhe ainsi que dans le bassin de 
Maestrazgo. De nombreuses anomalies radiométriques de surface ont été notées et des sondages ont 
été exécutés dans la région de Soria.
Les bassins tertiaires continentaux occupent une grande partie du territoire espagnol. Trois d’entre- 
eux (Tajo, Douro et Ebre) couvrent quelque 100 000 km2. On connaît plusieurs bassins plus petits, en­
caissés dans des granités et/ou des roches Paléozofques.
La prospection directe de ces bassins n’a commencé qu’ à une date récente, et une grande partie des 
efforts leur sera consacrée à l ’avenir.
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Données sur la prospection de l'uranium -  Espagne
ANNEE
LEVES
RADIOMETRIQUES
AEROPORTES
AUTRES LEVES 
(MILLIERS DE DOLLARS)
SONDAGES EN SURFACE
TO TAL
DES
DEPENSES
DE
PROS­
PECTION
MILLIERS
DE
DOLLARSKm2
MILLIERS
DE
DOLLARS
ETABLIS­
SEMENT 
DE CARTES 
ET 
PHOTO- 
GEOLOGIE
PROS­
PECTION
GEOCHIMIE
MINE­
RALOGIE
D IA -
GRAPHIE
GEO­
PHYSIQUE
TO TAL
MILLIERS
DE
METRES
NOMBRE 
DE TROUS 
DE 
SONDAGE
MILLIERS
DE
DOLLARS
Avant 1972 139 009 385,3 50,3 6 319,9 85,4 176,2 229,4 6 861,2 242,6 3 094 6 089,6 13 336,1
1972 ............. 30 000 88,3 17,3 860,5 39,8 44,5 53,3 1 015,4 20,6 191 683,3 1 787,0
1973 ............. 13 998 93,9 19,0 758,0 43,8 52,8 72,0 945,6 36,7 198 889,8 1 929,3
1974 ............. 17 299 89,1 28,4 900,6 77,1 77,1 100,2 1 183,4 46,0 186 1 303,8 2 576,3
1975 ............. 13 142 65,9 1 834,4 1 238,8 35,4 104,8 151,0 3 364,4 89,2 480 3 052,7 6 483,0
1976 ............. 0 7,0 1 592,5 954,4 90,9 117,7 265,5 3 021,0 78,3 445 4 072,0 7 100,0
Total ........... 213 448 729,5 3 541,9 11 032,2 372,4 573,1 871,4 16 391,0 513,4 4 594 16 091,2 33 211,7
1977 ............ 0 0 3 647,0 125,0 625 7 353,0 11 000,0
1. 1 dollar des Etats-Unis = 68 pesetas (1976).
2. A l ’exclusion des travaux exécutés par sondages.
Activités de prospection dans dTautres pays - Espagne
ANNEE MILLIERS DE DOLLARS
Avant 1975 ......................................... 0
1975 .................................................. 4,13
1976 .................................................. 1,33
1977 (estimations)............................. 3,0
Mines et installations de traitement du minerai dTuranium en Espagne
MINE
CAPACITE  
TONNES D ’URANIUM
Ciudad Rodrigo (Salamanque) 110
(500 en 1980)
El Pedregal (Don Benito) 60
( 85 en 1980)
INSTALLATIO N DE TRAITEMENT TONNES D ’URANIUM
F. U. G. H. V. (Andujar) 50 - 72
Lobo - G (Badajoz) 21 - 25
Ressources en uranium
La minéralisation de Mazarete (province de Guadalajara) se trouve dans la partie centrale de la 
branche méridionale de la Chaîne Ibérique, dans des grès datant du Bunter. Le minerai est concentré 
dans trois gîtes distincts, dont celui du milieu est le plus important. Il se présente à une profondeur 
allant de 0 à 7 0 m.
Environ 1 000 tonnes d’UgOg, dTune teneur moyenne de 800 ppm, ont été prouvées par sondage.
Etant donné les caractéristiques géologiques, on peut raisonnablement s’attendre à trouver des 
réserves nettement plus importantes dans la région de Mazarete.
Les corps minéralisés de Ciudad Rodrigo, dans l ’ ouest de la province de Salamanque, se trouvent 
dans un schiste sériciteux-chloriteux de la période Cambrienne ou Précambrienne contenant une très 
grande quantité de matière organique. La profondeur maximale de la minéralisation se situe autour 
de 50 m mais elle peut atteindre 100 m.
Les réserves prouvées représentent 6 500 tonnes d’UgOg, d’une teneur moyenne de 1 000 ppm.
Le principal minerai est de la pechblende.
Des réserves de minerai s’élevant à plusieurs dizaines de milliers de tonnes d’L^Og à très faible 
teneur ont été localisées dans des lignites Tertiaires (est de la vallée de l ’Ebre) et dans des quartzites 
datant du Paléozoique (sud de la Meseta). Des études de faisabilité ont montré que les coûts dépasse­
ront nettement la limite des $130/kg d’uranium.
Ressources en uranium - Espagne
TONNES D ’URANIUM
<  $80/Kg U $80-130/Kg U
(< $ 3  0/Livre d U 3 0 8 ) ($30 -50/Livre d ’^ O g )
Ressources Raisonnablement Assurées.............. 6 800 0
Ressources Supplémentaires Estimées .............. 8 500 0
Production d’uranium passée et présente - Espagne
ANNEE TONNES D ’URANIUM
1972 ............................................ 55
1973 .......................................... 55
1974 ............................................ 60
1975 ............................................ 136
1976 ............................................ 170
1977 (prévisions)......................... 191
Total .......................................... 667
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Production et consommation intérieure dTuranium - Espagne
ANNEE
TONNES D 'URANIUM
CAPACITE  
DE PRODUCTION  
PREVUE
IMPORTATIONS
BESOINS 
DE LA CONSOM M ATION  
INTERIEURE
1976 ............................. 170 643 813
1977 ............................. 191 935 1 126
1978 ............................. 191 437 628
1979 ............................. 339 1 756 2 095
1980 ............................. 678 1 812 2 490
1981 ............................. 678 1 663 2 341
1982 ............................. 678 1 792 2 470
1983 ............................. 678 3 186 3 864
1984 ............................. 678 3 069 3 747
1985 ............................. 1 272 2 992 4 264
1990 ............................. 1 272 5 048 6 320
Les concentrés d'uranium sont produits par l’ENUSA (Empresa Nacional del Uranio, S. A. ). Le3 
chiffres figurant dans le tableau ’’production dTuranium passée et présente” correspondent à la produc­
tion de 1TENUSA augmentée d’une petite quantité produite dans des usines pilotes de la Junta de Energia 
Nuclear.
Stocks et inventaires dTuranium
Les utilisateurs d’uranium ont en stock 1 775 tonnes d’uranium naturel.
ETATS-UNIS
Prospection de l ’uranium
Depuis 1948, quelque 89 100 km de sondages de prospection en surface et de développement ont été 
effectués aux Etats-Unis en vue de trouver de l ’uranium. En 1975 et 1976, les activités de prospection 
ont progressé, l ’ ensemble des sondages ayant représenté respectivement 7 900 km et 10 400 km, chiffre 
supérieur au record établi en 1969 avec 9 100 km. Au cours de ces deux années, 43 500 forages ont été 
exécutés, à une profondeur moyenne de 147 mètres. Plus de 90 % d’entre eux avaient pour but de loca­
liser et de mettre en production les gisements qui se trouvent dans les grès du Plateau du Colorado, 
(dans les Etats du Colorado, de l ’Utah et du Nouveau Mexique), dans les bassins Tertiaires du Wyoming, 
et dans les plaines côtières du Golfe du Texas.
Le coût moyen des sondages en surface est passé &  environ 2,90 dollars par pied foré en 1975 à 
3,13 dollars par pied en 1976. Le coût total des activités de prospection indiqué par 108 sociétés 
(y compris les coûts d’acquisition des terrains, des activités géologiques et géophysiques ainsi que 
les dépenses de forage) sfest élevé à 170 millions de dollars en 1976. L ’ industrie projette de forer 
15 000 km en 1977 et 14 600 km en 1978, ce qui entraîherait des dépenses de prospection estimées à 
240 et 250 millions de dollars respectivement.
Aux Etats-Unis, la prospection est le fait d!entreprises commerciales comprenant des sociétés 
minières très diversifiées, des sociétés pétrolières et, de plus en plus, des compagnies d’électricité 
envisageant de construire des centrales nucléaires. Il nTy a pas de restriction à la prospection de 
1Turanium par des organismes étrangers.
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Dépenses de l ’ industrie des Etats-Unis
COUT DES LEVES SONDAGES EN SURFACE TOTAL
ANNEE
RADIOMETRIQUES 
AEROPORTES ET 
DES AUTRES LEVES 
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
(MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE 
SONDAGE
COUT
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
DES DEPENSES 
DE
PROSPECTION 
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
Avant 1972 
(1966-1971)......... 131 050 32 800 280 200 107 820 238 870
1972 .................... 14 300 4 700 36 600 18 100 32 400
1973 .................... 24 200 5 000 34 300 25 270 49 470
1974 .................... 34 320 6 700 39 700 44 760 79 080
1975 .................... 48 220 7 900 55 900 73 810 122 030
1976 .................... 62 000 10 400 67 640 109 000 171 000
1977 (p r é v is io n s )  . 79 000 15 000 96 800 157 000 236 000
*  Y compris les coûts d ’acquisition et les droits de jouissance des terrains, ainsi que le coût des reconnaissances géologiques et 
des études géophysiques et géochimiques.
Dépenses du Gouvernement des Etats-Unis
LEVES
ETUDES SONDAGES EN SURFACE
TOTAL
DES
DEPENSESANNEE
RADIOMETRIQUES
AEROPORTES
GEO-
CHIMIQUES
ET NOMBRE
KM
LINEAIRES
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
GEOLOGIQUES
(MILLIERS 
DE DOLLARS) METRES
DE TROUS 
DE SONDAGE
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
1974 ......... 31 400 400 1 370 0 0 0 1 770
1975 ......... 96 200 1 530 4 730 0 0 0 6 260
1976 ......... 152 000 2 500 9 740 1 270 2 185 12 425
1977 .........
(prévisions)
300 600 4 600 13 800 14 800 60 1 750 20 150
Les Etats-Unis ont lancé en 1974 un Programme d’évaluation des ressources nationales en uranium 
(NURE) afin d’avoir une estimation complète et digne de foi des ressources, et de fournir à l ’ industrie 
des données et des techniques permettant de découvrir et d’ exploiter en temps utile des minerais ura- 
nifères. Un rapport préliminaire(GJO-111 (76)), paru en juin 1976, indique les résultats de la première 
phase de ce programme et identifie les régions propices à la prospection. Des travaux de recherche 
de grande envergure ont été entrepris par le gouvernement, des sociétés privées et des universités 
pour atteindre les objectifs de NURE. Ils comprennent notamment :
1. Des levés radiométriques aériens, pour évaluer les ressources en uranium, en thorium et 
en potassium ; une étude de reconnaissance portant sur l ’ ensemble du pays doit être effectuée 
par un quadrillage aérien d’un écartement d’environ 7 km en moyenne.
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2. Des études hydrogéochimiques des eaux de surface, des sédiments fluviaux et des eaux sou­
terraines , afin de déterminer la variation des concentrations en uranium et en certains autres 
éléments pour guider la prospection de l'uranium. Des échantillons seront prélevés dans tout 
le pays, y compris en Alaska.
3. Des sondages géologiques dans des zones choisies où les données de surface sont insuffisantes 
pour déterminer l ’ampleur et la nature des environnements géologiques favorables.
4. Des recherches géologiques, afin d’obtenir des données précises sur l ’environnement des gise­
ments connus et d’ identifier de nouvelles zones propices à la présence d’uranium.
Les autres travaux en cours comprennent : (1) des études géochimiques visant à faire mieux 
comprendre le cheminement de l ’uranium ; (2) l ’utilisation de techniques de télédétection, pour iden­
tifier les zones favorables ; (3) la mise au point de systèmes plus perfectionnés de diagraphie des 
sondages ; (4) l ’amélioration des méthodes de détection du radon et de l ’hélium à des fins de prospec­
tion ; (5) la recherche de nouvelles méthodes d’estimation des ressources en uranium ; et (6) la mise 
au point de meilleures techniques d’extraction et de traitement du minerai. Les résultats de tous ces 
travaux sont mis à la disposition du public au fur et à mesure qu’ ils sont connus.
Les études faites jusqu’ à présent pour recenser les zones favorables à la présence d’uranium ont 
été menées principalement dans les districts producteurs du plateau du Colorado, dans les bassins du 
Wyoming et dans les plaines côtières du Texas. Des zones propices à la présence de gisements de type 
filoniens ont été découvertes dans les Montagnes Rocheuses, notamment dans les états de Washington 
et du Colorado, mais les principaux districts n’ont pas encore été mis en production.
De nouvelles zones apparemment propices à la présence de gisements de type gréseux ont été dé­
couvertes dans tout l ’ouest des Etats-Unis au cours de la phase préliminaire d’un programme élargi 
d'évaluation des ressources. Elles sont situées principalement dans le ’’Basin and Range” , ainsi que 
dans les Grandes Plaines. Des environnements favorables à des gisements de type filonien ont été mis 
en évidence dans le Basin and Range, dans la Sierra Nevada et dans d’autres parties des Montagnes 
Rocheuses. Des travaux préliminaires, dans l ’Est du pays, ont également permis d’ identifier quelques 
zones susceptibles de renfermer des gisements de type filonien et de type gréseux.
Dépenses de prospection hors des Etats-Unis
ANNEE
MILLIONS 
DE DOLLARS
1966-1971 incluse ..................... 15
1972 ............................................ 2
1973 ............................................ 3
1974 ............................................ 5
1975 ............................................. 5
1976 ............................................ 19
1977 (Prévisions) ....................... 25
1978 (Prévisions) ....................... 29
Situation des ressources en uranium
En 1975 et 1976, 135 000 tonnes d’uranium sont venues s’ajouter aux Ressources Raisonnablement 
Assurées exploitables à moins de $80/kg d’uranium ($30/livre d’^ O g ), 20 000 tonnes d’uranium ont 
été extraites et 46 000 tonnes ont été supprimées par suite de la hausse des coûts de production, d’où 
une augmentation nette de ces ressources, passées de 454 000 tonnes d’uranium au 1er janvier 1975 
à 523 000 tonnes d’uranium au 1er janvier 1977. Au cours de cette période, les Ressources Supplé­
mentaires Estimées ont augmenté, passant de 812 000 à 838 000 tonnes d’uranium. Ces ressources
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Figure 14
RESSOURCES EN URANIUM DES ETATS-UNIS
PROVINCE GEOLOGIQUE 
^  ZONE URANIFERE
PHOSPHATES 
DE FLORIDE
RESSOURCES EN URANIUM DES ETATS-UNIS PAR REGION 
($ 30/LB. U308)
RESSOURCES RAISONNABLEMENT ASSUREES 680,000 
RESSOURCES SUPPLEMENTAIRES ESTIMEES 1,090.000
sont suffisantes pour satisfaire les besoins pendant un certain temps et pour alimenter une importante 
puissance nucléaire installée, mais elle ne permettraient pas de faire face à 1Texpansion projetée à long 
terme de cette dernière. Les Ressources Raisonnablement Assurées exploitables dans la tranche de 
coût comprise entre $80 et $130/kg d’uranium ($30 et 50/livre d’U3Og) sont estimées à 120 000 tonnes 
d’ uranium.
Ressources Raisonnablement Assurées
Les Ressources Raisonnablement Assurées sont constituées par les réserves renfermées dans les 
gisements de minerai que le personnel de 1TAdministration pour la Recherche et le Développement de 
1!Energie des Etats-Unis a estimées à partir des données élaborées par les sociétés de prospection et 
drexploitation de l ’uranium. On a calculé que la totalité des minerais contenue dans les gisements in­
clus dans les estimations pourrait être exploitée au coût prévisionnel spécifié ou à un coût inférieur par 
kg dTuranium sous forme de concentrés, compte tenu des coûts dTexploitation des mines et des installa­
tions de traitement, des frais de transfert et des redevances, ainsi que de l1 amortissement des dépenses 
d’ investis se ment prévues. Les dépenses à fonds perdus et les bénéfices ne sont pas inclus, non plus 
que le loyer de lTargent. En conséquence, toutes les ressources des catégories considérées peuvent 
ne pas être disponibles à des prix de $ 80/kg dTuranium ou $130/kg d’uranium.
Ressources Supplémentaires Estimées
Les "Ressources Supplémentaires Estimées” sont considérées comme équivalant aux estimations 
données par l ’ERDA des ressources ’’potentielles probables” . Elles se trouvent principalement dans des 
prolongements de gisements connus ou suivant des directions géologiques connues ou bien encore dans 
des zones de minéralisation. Depuis le dernier rapport AEN/AIEA, 1Texécution de la phase prélimi­
naire du Programme dévaluation des ressources nationales en uranium ainsi que des recherches sur 
le terrain se sont traduites par une augmentation de 26 000 tonnes dfuranium des Ressources Supplé­
mentaires Estimées exploitables à un coût de $80 par kg d’uranium ($30 par livre d’U3Og). On peut 
s’attendre à ce qu’ elles augmentent encore à l ’avenir, avec la découverte de districts présentant des 
caractéristiques géologiques analogues ou nouvelles.
Des catégories supplémentaires de ressources potentielles ont en outre été adoptées par l ’ERDA.
Il s’agit des ressources potentielles ’’possibles” (dans le cas des formations productives connues situées 
dans des provinces productives), qui sont estimées à 860 000 tonnes d’uranium exploitable à $ 80/kg 
d’uranium, et des ressources potentielles ’’hypothétiques” (situées dans des provinces ou des formations 
jusqu’ à présent non productives), qui sont estimées à 370 000 tonnes d’uranium. D’autres ressources, 
permettant d’obtenir de l ’uranium en tant que sous-produit de 1’ exploitation du phosphate et du cuivre, 
sont considérées plus loin.
Le critère des coûts
Aux Etats-Unis, l ’évaluation des ressources est fondée sur les ’’coûts prévisionnels” , qui compren­
nent les dépenses d’exploitation et d’ investissement, en dollars actuels, qui seront faites pour la pro­
duction d’uranium. Il s’agit des coûts de l’énergie, de la main-d’œuvre, des matières, des redevances, 
des impôts sur la production, et sur les salaires, des frais d’assurance et des frais généraux et admi­
nistratifs applicables. Sont exclues toutes les dépenses encourues avant la date de l ’ estimation pour des 
éléments tels que l ’acquisition des terrains, la prospection, la mise en production des mines, la cons­
truction des usines, etc. Il n’ est pas tenu compte non plus des impôts sur le revenu, des bénéfices ou 
du loyer de l ’argent.
La première étape de l ’estimation des Ressources Raisonnablement Assurées que contient un gise­
ment consiste à calculer la teneur minimale du minerai (teneur de coupure) à prendre en considération 
pour chaque catégorie de coûts.
La teneur de coupure, ainsi qu’une épaisseur minimale du minerai, qui dépend du mode d’extraction 
choisi, servent à déterminer les limites du gisement et à estimer le tonnage total de minerai, sa teneur 
moyenne, le contenu total en uranium, et le coût moyen d’exploitation par livre d’U3Og.
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La seconde étape consiste à estimer le total des dépenses d’ investissement prévisionnelles pour la 
mise en production des mines, la construction des installations de traitement du minerai et le matériel. 
Les gisements pour lesquels la somme des dépenses moyennes d’ exploitation et d’ investissement par 
livre d’U30 8 contenue est inférieure au plafond de la catégorie de coût sont inclus dans cette catégorie 
de ressources.
Ressources en uranium des Etats-Unis au 1er janvier 1977
TONNES D ’URANIUM
TRANCHE DE COUTS  
<  $80/Kg D 'URANIUM  
($ 3 0/Livre d ’^ O g )
TRANCHE DE COUTS  
$80 à 130/Kg D 'URANIUM  
($30 à 50/Livre d '^ O s )
RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES RESSOURCES
RAISONNABLEMENT SUPPLEMENTAIRES RAISONNABLEMENT SUPPLEMENTAIRES
ASSUREES ESTIMEES ASSUREES ESTIMEES
523 000 838 000 120 000 215 000
Production d’uranium - Etats-Unis
ANNEE TONNES D 'URANIUM
Avant 1972 .................................. 162 000
1972 ............................................ 9 900
1973 ............................................. 10 200
1974 ............................................. 8 900
1975 ............................................. 8 900
1976 ............................................ 9 800
1977 (prévisions)......................... 12 000
Total ........................................... 221 700
C apacité de production d’uranium, consommation, etc. : chiffres actuels et projetés - Etats-Unis
ANNEE
TONNES D ’URANIUM
CAPACITE  
DE PRODUCTION  
PREVUE
IMPORTATIONS
BESOINS DE 
LA CO NSO M M ATIO N  
INTERIEURE 
(TENEUR RESIDUELLE 
EN U235 DE 0,25 % 
SANS RECYCLAGE  
DU PLUTONIUM  
OU DE L ’URANIUM )
QUANTITES
RESERVEES
A
L'EXPORTATION
1976 ...................... 9 800* 2 200 8 200 500
1977 ...................... 12 000 3 100 9 500 1 600
1978 ...................... 16 500 2 000 15 200 700
1979 ...................... 19 000 2 500 18 800 700
1980 ...................... 22 000 3 200 22 000
*  Chiffre effectif.
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Pour les Ressources Supplémentaires Estimées, dévaluation est fondée sur les données relatives 
au coût moyen pour le type de gisement considéré. Les coûts supplémentaires de prospection et de 
délimitation du gisement sont inclus le cas échéant.
Uranium obtenu en tant que sous-produit
On estime quTenviron 90 000 tonnes dTuranium pourront être récupérées, principalement en Floride, 
à partir de la production dTacide phosphorique par voie humide. L ’unité de récupération de la Uranium 
Recovery Corporation, est dans sa phase de démarrage. Les sociétés Freeport Minerals, Gardinier 
et Westinghouse ont annoncé leur intention de construire des unités de récupération. D1 autres sont éga­
lement prévues.
Environ 15 000 tonnes d’uranium pourraient être récupérées d’ ici à l ’an 2000 à partir des solutions 
de lixiviation d’haldes de cuivre. La Wyoming Mineral Corporation (Westinghouse) a annoncé qu’ elle 
envisageait d’ implanter à cette fin une usine à Bingham Canyon, près de Salt Lake City (Utah). D’autres 
sites sont à l ’ étude.
Estimation de la capacité de production des Etats-Unis
Le calcul de la capacité de production est fondé sur la quantité et la répartition des Ressources 
Raisonnablement Assurées et des Ressources Supplémentaires Estimées, sur la capacité de production 
actuelle des installations d’extraction et de traitement du minerai existantes, sur des estimations de la 
capacité de nouvelles installations éventuelles, sur les délais de prospection et de mise en valeur néces­
saires pour que les Ressources Supplémentaires Estimées deviennent des Ressources Raisonnablement 
Assurées, et sur les délais requis pour construire de nouvelles installations d’extraction et de traite­
ment du minerai ainsi que pour agrandir celles qui existent déjà.
La projection, jusqu’en 1985, de la capacité de production de l ’ industrie de l ’ extraction et du traite­
ment du minerai d’uranium est, pour l ’essentiel, une estimation du taux maximal de production suscep­
tible d’ être atteint à un coût prévisionnel maximal de 15 dollars (valeur 1976) par livre d’UgOg (40 dol­
lars par kg d’uranium) sous forme de concentrés. La majorité des ressources exploitables dans ces 
conditions sont les Ressources Raisonnablement Assurées et les Ressources Supplémentaires Estimée^ 
des gisements de grès de l ’ouest des Etats-Unis, auxquelles s ’ajoute une faible quantité d’uranium ré­
cupérable par lixiviation ou comme sous-produit.
L ’expansion de la capacité de production est limitée par l ’ampleur des deux catégories de ressources, 
les délais de conversion des Ressources Supplémentaires Estimées en Ressources Raisonnablement As­
surées requis pour prendre des décisions en matière de production, les délais nécessaires pour obtenir 
les autorisations et construire les installations d’extraction et de traitement du minerai et les niveaux 
de production susceptibles d’être atteints sur des gîtes métallifères déterminés. D’autres facteurs, 
qui n’ont pas été pris en considération pour l ’établissement de la projection, pourraient avoir une 
incidence négative : ce sont les difficultés d’obtention des permis de prospection et de construction, les 
besoins financiers, la main-d’œuvre et le manque de matériel approprié pour la prospection, l ’ extrac­
tion et le traitement du minerai.
Capacité de production de l ’uranium
En 1976, 9 770 tonnes d’uranium sous forme de concentrés ont été produites aux Etats-Unis à partir 
de 8 millions de tonnes de minerai d’une teneur moyenne de 0,15 % d’U^Og dans 16 usines de traitement 
traditionnelles. Du minerai a été acheminé à partir d’ environ 253 mines, pour moitié souterraines et 
pour moitié à ciel ouvert.
L ’usine de traitement du minerai que la Sohio Petroleum Company et la Reserve Oil and Minerals 
Corporation ont en commun à Laguna (Nouveau Mexique) est entrée en service au deuxième semestre 
de 1976. D’autres sociétés ont agrandi ou modifié leurs installations de traitement. Il s ’agit d’Atlas 
Corporation (à Moab, Utah), d’Exxon Company (dans Powder River Basin, Wyoming), de Lucky
*  Ce qui correspond à la catégorie des ressources "potentielles probables" retenue aux Etats-Unis.
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McUranium Corporation (anciennement Utah International Inc. ), à Gas Hills et dans le Shirley Basin, 
et de Western Nuclear Inc. (à Jeffrey City, Wyoming).
LTusine de la Petrotomics (Getty Oil Company) située dans le Shirley Basin (Wyoming) est en cours 
d’agrandissement et reprendra ses activités en 1978. Deux autres usines actuellement en sommeil 
(celle d’Exxon à Ray Point, Texas, et celle de la Tennessee Valley Authority à Edgemont, Dakota du sud), 
devront faire l ’objet de grands travaux de rénovation avant de pouvoir être remises en service.
L !usine d’une capacité de traitement de 2 700 tonnes par jour de la United Nuclear Corporation et 
celles, d’une capacité de 900 tonnes par jour de la Rocky Mountain Energy - Monopower sont entrées 
en service en 1977. La Western Nuclear Inc. en construit une près de Wellpinit (Washington). D’autres 
ont été annoncées par la Chevron Oil Co. , à Panna Maria (Texas) et par la Minerais Exploration Com­
pany à Red Desert (Wyoming). Les sociétés suivantes prévoient également de construire des usines : 
Homestake Mining Co. près de Marshall Pass (Colorado) ; Kerr McGee Corporation et United Nuclear 
Corporation dans le Powder Basin (Wyoming) ; Phillips Petroleum Company, à Nose Rock (Nouveau 
Mexique). D’autres usines font l ’objet d’études de faisabilité et de planification.
Le nombre et l ’ampleur des opérations de lixiviation en place augmentent au Texas. Les usines delà 
U. S. Steel and Niagara-Mohawk, à George West, et celle d’intercontinental Energy, près de Pawnee, 
sont en service. La Wyoming Minerai Corporation est en train de construire des installations près de 
Ray Point. D’autres usines sont prévues, non seulement au Texas, mais aussi dans le Colorado et le 
Wyoming.
On trouvera dans le tableau ci-après la liste des installations de traitement du minerai d’uranium. 
Leur capacité nominale totalisé 31 000 tonnes de minerai par jour. Si l ’on retient les teneurs actuelles 
du minerai et que l ’on tienne compte de l ’uranium obtenu comme sous-produit et en place, ce chiffre 
correspond à 14 000 tonnes d’uranium. On s’attend en 1977 à une production effective de 11 200 tonnes 
d’uranium.
L ’ industrie a fait savoir qu’ elle visait à mettre en place une capacité de production de 22 500 tonnes 
d’uranium par an d’ ici à 1980.
Politique en matière d’ exportation et d’ importation de l ’uranium
Il n’y a pas aux Etats-Unis de restrictions aux importations d’uranium. Il est possible d’importer 
de l ’uranium étranger pour l ’ enrichir et le réexporter. Il existe toutefois une restriction à l ’enrichis­
sement d’uranium provenant de l ’étranger qui est destiné à alimenter des réacteurs de puissance amé­
ricains. Etant donné que ces derniers fonctionnent tous à l ’uranium enrichi, cela revient à interdire 
l ’utilisation d’uranium provenant de l ’étranger. La politique actuelle des Etats-Unis prévoit une sup­
pression progressive de la restriction frappant l ’ enrichissement de l ’uranium étranger à usage intérieur 
à partir de 1977. Au cours de cette année, 10 % de la charge fournie aux usines d’enrichissement par 
un client américain demandant un enrichissement à façon, pourrait être constituée par de l ’uranium 
d’origine étrangère. Le pourcentage autorisé de la charge d’origine étrangère sera de 15 % en 1978, 
de 20 % en 1979, de 30 % en 1980, de 40 % en 1981, de 60 % en 1982 et de 80 % en 1983. A partir de 
1984, il n’y aurait plus de restriction. Cependant, si l ’ importance de l ’utilisation de l ’uranium d’ori­
gine étrangère aux Etats-Unis devait porter atteinte, ou menacer de porter atteinte, à la défense et à 
la sécurité nationale, toutes les mesures jugées nécessaires seraient prises.
La politique actuellement en vigueur ne comporte pas d’ interdiction à l ’exportation d’uranium naturel 
ni à la vente d’uranium naturel destiné à être enrichi aux Etats-Unis puis exporté, lorsque ces matières 
sont assujetties aux garanties appropriées, et que l ’on s’est assuré que cette exportation ne porterait 
pas ombrage aux intérêts des Etats-Unis. Pour exporter de l ’uranium naturel ou enrichi, il faut obtenir 
une autorisation auprès de la Commission de la Réglementation Nucléaire.
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Sociétés et installations de traitement du minerai d’uranium -  Etats-Unis
INSTALLATIONS EN SERVICE EMPLACEMENT DES INSTALLATIONS
CAPACITE NOMINALE 
EN TONNES PAR JOUR
The Anaconda Company Grants, New Mexico 2 700
Atlas Corporation Moab, Utah 1 000
Continental Oil-Company-Pioneer Nuclear, Inc. Falls City, Texas 1 600
Cotter (Commonwealth Edison) Canon City, Colorado 410
Dawn Mining Company Ford, Washington 360
Exxon Company Powder R iver Basin, Wyo. 2 700
Fede ral-Am e rican Gas Hills, Wyoming 860
Kerr-McGee Nuclear Corporation Grants, New Mexico 6 300
Lucky McUranium Corporation Gas Hills, Wyoming 1 500
Lucky McUranium Corporation Shirley Basin, Wyoming 1 600
Rio Algom Corporation La Sal, Utah 630
Sohio Oil and Reserve Oil and Minerals Cebolleta, New Mexico 1 500
Union Carbide Corporation Uravan, Colorado 1 200
Union Carbide Corporation Natrona County, Wyoming 1 100
Union Carbide Corporation Maybell, Colorado (1)
Union Carbide Corporation Palangana, Texas (2)
United Nuclear-Homestake Partners Grants, New Mexico 3 200
US Steel George West, Texas (2)
US Steel-Niagara Mohawk George West, Texas (2)
Western Nuclear, Inc. Jeffrey City, Wyoming 1 500
Uranium Recovery Corp. (UNC) Mulberry, Florida (3)
Intercontinental Energy Corp. Pawnee, Texas (2)
Mono Power and Rocky Mountain Energy Powder River Basin, Wyo. 910
United Nuclear Corp. Church Rock, New Mexico 2 700
Sous-total 31 770
IN STALLATIO N S ACTUELLEM ENT HORS SERVICE
Getty Oil Co. Shirley Basin, Wyoming 1 600
Tennessee Valley Authority Edgemont, S. Dakota 450
Sous-total 2 050
INSTA LLA TIO N S  EN CO N STR U C TIO N
Wyoming Mineral (Westinghouse) Bingham Canyon, Utah (4)
Western Nuclear Corp. Wellpinit, Washington 1 800
Wyoming Mineral (Westinghouse) Bruni and Ray Point, Texas (2)
Sous-total 1 800
IN STA LLA TIO N S ANNONCEES
Chevron (Standard of California) Panna Maria, Texas 1 800
Freeport M inerals Uncle Sam, Louisiana (3)
Gardinier, Inc. Tampa, Florida (3)
Home stake Mining Marshall Pass, Colorado 450
Kerr-McGee Nuclear Corporation Powder River Basin, Wyo. 1 800
Ranchers Exploration and Dev. Naturita, Colorado (5)
Union Oil Co. (Minerals Expl. ) Red Desert, Wyoming 2 700
United Nuclear Corp. Powder River Basin, Wyo. 1 800
Wyoming Mineral (Westinghouse) Bartow, Florida (3)
Wyoming Mineral (Westinghouse) Powder River Basin, Wyo. (2)
Sous-total 8 550
Total des installations en service, hors service,
en construction et annoncées 44 170
(1) Méthodes d 'extraction par dissolution.
(2 ) Récupération à partir de l'a c id e  phosphorique.
(3 ) Lixiviation en u s .
(4 ) Récupération à partir de solutions de lixiviation du cuivre.
(5 ) Retraitement des résidus.
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Stocks et inventaires d’uranium au 1er janvier 1977 - Etats-Unis
a) Uranium naturel
- stocks du gouvernement (en plus de 
l ’ inventaire en cours au 1/10/77)
- stocks des producteurs
- stocks des utilisateurs 
Total d’Uranium naturel
TONNES D 'URANIUM
U CONTENU
EQUIVALENT EN 
URANIUM NATUREL 
(TENEUR RESIDUELLE 
EN U 235 DE 0, 25 %)
14 500 
1 800 
22 500 
38 800
b) Uranium enrichi 6 300 3,25 % U235 40 800
c) Uranium appauvri 48 700 @0,30 % U235 5 300
42 500 @ 0,25 % U235 0
140 000 @0,20 % U235 0
Total de l ’uranium appauvri 231 200
Total d’équivalent en Uranium naturel 84 900
Capacité de production maximale susceptible d’ être atteinte - Etats-Unis
ANNEE TONNES D 'URANIUM
1977 ............................................. 14 700
1978 ............................................ 19 300
1979 ............................................ 20 300
22 600
1981 ............................................ 26 300
1982 ............................................ 31 200
1983 ............................................ 32 300
1984 ............................................ 34 300
1985 ............................................ 36 000
1990 ............................................ 47 000
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FINLANDE
Une société privée, Atomienergia OY, a procédé, entre 1958 et 1961, à certaines expériences 
dTextraction et de traitement de minerai dfuranium dans une installation à une échelle pilote, près de 
Joensuu, en Carélie du Nord. Depuis lors, aucune installation de traitement n’a été exploitée, mais 
les travaux de prospection de l ’uranium se sont poursuivis et sont actuellement intensifiés. La plupart 
de ces travaux sont entrepris par le Service Géologique, mais deux importantes sociétés minières ont 
également procédé à certaines opérations dans ce domaine, en liaison avec leurs activités normales 
concernant df autres minéraux.
Les principales zones prospectées ont été les quartzites du nord de la Carélie, de la Bothnie et de 
la Laponie. Avant 1972, les principales méthodes utilisées étaient la recherche de l ’origine des boulders, 
la scintillométrie et les sondages. Depuis 1972, des levés régionaux ont également été exécutés par 
spectrométrie gamma aéroportée et à l ’aide de méthodes géochimiques. On couvre en moyenne chaque 
année une superficie de 10 000 km2 par spectrométrie aérienne et de 20 000 km2 par des méthodes géo­
chimiques.
La prospection de l ’uranium est exclusivement menée par des organismes nationaux et des sociétés 
finlandaises, les coûts annuels de ces travaux représentant de l ’ordre de 0,5 million de dollars des Etats- 
Unis en 1972, à environ 1,3 million de dollars des Etats-Unis en 1976. Un programme national de pros­
pection de l ’uranium portant sur la période 1976-1985 a été lancé en vue de s’assurer des réserves per­
mettant de couvrir les besoins intérieurs.
Ressources en uranium
Les gisements les plus intéressants ont été découverts par la société ’’Outokumpu Oy” dans les 
formations sédimentaires Précambriennes de Kolari dans le nord de la Finlande, et de Paltamo, dans 
l ’est du pays. On estime que les Ressources Raisonnablement Assurées de ces deux gisements repré­
sentent 1 300 tonnes d’uranium exploitables à un coût inférieur à $80 par kg d’U. Bien que ces gise­
ments soient considérés comme constituant des réserves nationales, aucune décision n’a été prise au 
sujet de leur exploitation. En plus de ces gisements, des indices d’uranium et de thorium ont été dé­
couverts dans le nord de la Finlande en plusieurs points d’un grand gisement de carbonatite, qui a été 
exploré de façon provisoire par la société Rautaruukki Oy. On ne dispose cependant à l ’heure actuelle 
d’aucune estimation quant à leur valeur.
Les Ressources Raisonnablement Assurées, récupérables à un coût compris entre $80 et $130 par 
kg d’U s’élèvent à 1 900 tonnes d’uranium.
Prospection de lTuranium
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Finlande
LEVES SONDAGES
TO TA L
ANNEE
RADIO - 
METRIQUES 
AEROPORTES 
(K m 2)
AUTRES
LEVES (EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES 
(EN  DOLLARS 
PAR METRE)
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION 
(EN  MILLIERS 
DE DOLLARS 
DES ETA TS -UN IS
Avant 1972 . 7 000 Levés géo- 5,0 environ 30 700
1972 ........... 5 700 chimiques, 1,8 15 20 500
1973 ........... 6 200 scintillomé­ 3,5 " 30 20 600
1974 ........... 9 500 trie au sol 6,1 " 40 20 900
1975 ........... 10 000 et aéroportée, 3,6 " 30 23 1 200
1976 ........... 10 000 recherche de 2 >5 ” 20 31 1 300
1977 ...........
(prévisions)
10 000 l ’origine des 
boulders
2,5 " 20 34 1 400
T o ta l ......... 58 400 25,0 environ 185 6 600
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FRANCE
La prospection de l ’uranium a débuté en France en 1946, s’appuyant sur des indices minéralogiques 
uranifères et quelques petits gisements découverts au cours de travaux de prospection du radium. Les 
travaux de prospection fondés principalement sur la cartographie géologique et la radiométrie, quelle 
soit aérienne, autoportée ou pédestre, ont permis dès 1948 la découverte de l ’ important gisement de 
La Crouzille. Jusqu’en 1955, des gîtes ont été mis en évidence dans les formations granitiques hercy­
niennes du Limousin, du Forez, de la Vendée et du Morvan.
La prospection a d’abord été poursuivie dans le voisinage des gisements connus à l ’ aide de levés 
géologiques, de techniques radio métriques, géophysiques et géochimiques. De nombreux sondages 
carottés et percutants ont fait l ’objet de diagraphies radio métriques. Les activités de prospection se 
sont ensuite étendues aux formations sédimentaires dans les petits bassins intragranitiques, et à celles 
situées en bordure du Massif Central, principalement au nord et au sud.
Au total, 250 000 km2 ont été prospectés à des échelles différentes, moyennant un coût total d’en­
viron 140 millions de dollars des Etats-Unis. A l’heure actuelle, environ 20 millions de dollars des 
Etats-Unis sont consacrés chaque année à la prospection de l ’uranium dans des zones couvertes par 
des permis de recherches, ainsi qu’à des travaux de reconnaissance préliminaire dans d’autres zones.
On poursuit également les travaux de mise en valeur des zones couvertes par 33 permis d’ exploi­
tation et 13 concessions, qui correspondent à des gisements en exploitation ou susceptibles de le devenir.
Zones géologiquement favorables à la présence d’uranium
Les zones favorables à la découverte de nouveaux gisements d’uranium existent aussi bien dans les 
régions cristallines que dans les régions sédimentaires ; il s ’agit :
a) de la zone hercynienne moldanubienne, qui doit être réexaminée en détail, en s’ intéressant en 
particulier :
- aux parties cachées par les sédiments de la bordure de certaines zones du Massif Central ;
- aux parties profondes des zones granitiques où les phénomènes minéralisateurs peuvent 
ne pas avoir atteint la surface ;
b) des petits bassins sédimentaires situés en bordure du Massif Central en s’éloignant progres­
sivement de la zone médiane moldanubienne ;
c) des zones par ailleurs favorables des grands bassins sédimentaires, qui sont restés à l ’abri 
des lixiviations superficielles permettant la conservation des accumulations d’uranium, qui 
ont pu s’y former ;
d) des bassins continentaux des chaînes alpines et pyrénéo-provençales, qui ont pu éventuellement 
donner lieu à des accumulations non négligeables d’uranium.
Prospection de l ’uranium
Activités de prospection menées dans d’autres pays
ANNEE
(EN MILLIERS DE DOLLARS 
DES ETATS-UNIS )
Avant 1972 ................................... 58 200
1972 .............................................. 8 600
1973 .............................................. 14 900
1974 .............................................. 19 000
1975 .............................................. 22 700
1976 .............................................. 31 900
1977 (prévisions) ......................... 38 300
Total ............................................ 193 600
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Données relatives à la prospection de l ’uranium -  France
ANNEE
LEVES 
RADIO - 
METRIQUES 
AEROPORTES 
(K m 2)
AUTRES LEVES* 
(Km 2)
SONDAGES TO T A L  
DES DEPENSES 
DE
PROSPECTION  
(EN  MILLIERS 
DE DOLLARS 
DES E T ATS -UN IS )
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ....... 326 140 459 3 038 87 000
1972 .................. 10 680 215 4 800
1973 .................. 17 776 247 5 400
1974 .................. 50 000 22 939 303 8 200
1975 .................. 27 345 377 14 600
1976 .................. 1 100 32 662 446 5 692 19 600
1977 (prévisions) 20 000 525 20 000
Total ................ 51 426 271 861 5 151 5 692 159 600
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux de prospection : 6.
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : 6 449 km2 .
Note 1 : On a adopté systématiquement un taux de conversion forfaitaire de 5 F pour un dollar des Etats-Unis.
Note 2 : Les sommes sont indiquées en "monnaie courante" sans aucune réévaluation.
*  Ces chiffres, bien entendu, ne tiennent pas compte des programmes de reconnaissance prélim inaire destinés à sélectionner les zones 
devant faire l ’objet d ’une demande subséquente de permis exclusif de recherche.
Ressources en uranium
Le total des ressources en uranium s’élève à 125 000 tonnes d’uranium se répartissant comme 
suit :
- 63 % dans les gisements liés aux roches cristallines essentiellement granitiques, avec des 
teneurs comprises entre 0,2 et 0,3 %,
- 37 % dans les gisements liés aux formations sédimentaires, avec des teneurs comprises entre 
0,1 et 0,3 %.
Dans les roches cristallines, toutes les ressources sont contenues dans des corps minéralisés de 
type filonien ou en stockwerks, dont la localisation est déterminée par des facteurs à la fois tectoniques 
et lithologiques.
Dans le Limousin et en Vendée, les corps minéralisés sont le plus souvent associés à des leuco- 
granites ou se trouvent dans leur voisinage, ou bien ils sont liés à des différenciations épis y éni tiques 
au sein de ces leucogranites.
La longueur totale de chacun de ces corps minéralisés exploitables, peut varier de quelques dizaines 
à quelques centaines de mètres (jusqu’ à 1 500 mètres) et la puissance des caisses filoniennes peut at­
teindre quelques mètres. Leur extension en profondeur, qui n’est pas toujours en rapport avec l ’ exten­
sion horizontale, est comprise entre quelques dizaines de mètres et 500 m, ordre de grandeur maximal 
observé jusqu’ à présent.
Ces ressources sont contenues dans un grand nombre de corps minéralisés, dont un seul gisement 
dépasse 5 000 tonnes ; la plupart d’entre eux contiennent moins de 100 tonnes.
La minéralisation uranifère (en-dehors des zones superficielles d’altération super gène) se présente 
principalement sous forme de pechblende et de coffinite.
Les ressources contenues dans les roches sédimentaires datant principalement du Permien, mais 
se présentent aussi dans des roches de l’Eocène et de l ’Oligocène.
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Le principal district est celui de Lodève (Hérault), où les gisements se trouvent dans l ’Autunien, 
représenté par des successions de grès et de lutites grises ou rouges, de lits très fins grésocarbonatés 
ou argilocarbonatés généralement riches en matières organiques, de teinte grise ou noire, et de pelites ; 
cette succession repose sur un conglomérat de base. L ’ensemble, déposé en milieu aquatique calme 
(régime lagunaire), est perturbé par des failles.
Les minéralisations uranifères se trouvent sous forme de pechblende et de coffinite et peuvent être 
liées aux matières organiques sous une forme non discernable.
Dans le Paléogène, les minéralisations existent dans des grès fins plus ou moins argileux de l ’Oli- 
gocène et dans les molasses de l ’Eocène contenant des matières organiques. L ’uranium s’y trouve sous 
forme d’oxydes noirs, de vanadates et de phosphates.
Il faut également rappeler l ’ existence d’accumulations à faible teneur en uranium, dans des pelites 
noires à matières organiques du Carbonifère, où l ’uranium n’a pas été reconnu sous une forme minéra- 
logiquement exprimée.
Ressources en uranium - France
TONNES D 'U R A N IU M *
CATEGORIE
COUT INFERIEUR A COUT COMPRIS
$80 PAR Kg d 'U ENTRE $80-$30 PAR Kg d ’U
(INFERIEUR A (COMPRIS ENTRE
$30 PAR Livre d 'UgO g) $30-$50 PAR Livre d 'U 3Og)
Ressources Raisonnablement Assurées.............. 37 000 14 800
Ressources Supplémentaires Estimées .............. 24 100 20 000
*  Uranium récupérable.
Production d’uranium
ANNEE TONNES D ’URANIUM
Avant 1972 ................................... 16 600
1972 .............................................. 1 545
1973 .............................................. 1 616
1974 .............................................. 1 673
1975 .............................................. 1 742
1976 .............................................. 2 063
1977 (prévisions).......................... 2 200
Total ............................................ 27 439
On peut admettre que les chiffres de production indiqués dans les tableaux relatifs à la production 
d’uranium passée et présente correspondent à la situation des capacités possibles sur les sièges de 
production existants.
Le fonctionnement de trois usines de traitement de minerais à Bessines (Haute-Vienne) à l ’Ecarpière 
(Loire-Atlantique) à Saint-Priez-La-Prugne (Loire) et d’un atelier pilote au Cellier (Lozère) a permis 
une production de 2 063 tonnes d’uranium en 1976.
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Capacités de production d’uranium, consommation, etc. chiffres actuels et projetés -  France
ANNEE
TONNES cTU
CAPACITE DE PRODUCTION  
PREVUE
BESOINS DE LA CO NSO M M ATIO N  
INTERIEURE
1978 ........................................... 2 850 3 500
1979 ............................................. 2 850 4 500
1980 ........................................... 2 850 5 400
1981 ........................................... 3 350 6 100
1982 ........................................... 3 600 6 900
1983 ........................................... 3 600 6 700
1984 ........................................... 3 600 7 900
1985 ........................................... 3 700 8 600
1990 ........................................... 4 000 (environ) 11 000
Il est prévu dans l ravenir une augmentation de production qui atteindra 3 700 tU en 1985 malgré la 
fermeture de l ’usine de Saint-Priez-La-Prugne mais grâce à la mise en service des usines de traite­
ment de Lodève (Hérault), 1 000 t en 1980, du Bernardan (Haute-Vienne) (200 t à partir de 1979), de 
Saint-Pierre du Cantal (Corrèze) 250 t en 1982.
Politique en matière d’ exportation de l ’uranium
Les compagnies minières françaises, publiques et privées, ont mené et poursuivent à l ’échelle 
internationale un important effort de prospection, qui les a mis à même de satisfaire une demande 
excédant la demande française.
GHANA
Prospection de l’uranium
La prospection de lTuranium a été entreprise au Ghana en 1952 par des géophysiciens appartenant 
au Service géologique (’’Geological Survey Department” ). En 1960/61, la Société Hunting Surveys Ltd. 
(Londres) a exécuté un levé radio métrique aéroporté dans le Tarkwaien du Ghana et dans la zone de 
contact des formations Togo/Dahomeyen/Buem du Ghana.
ficies couvertes ont été respectivement de 12 430 km2 et de 4 662 km2, soit au total 17 092 km2.
En 1968, le Gouvernement du Ghana a accordé un permis de prospection à la Société Uranerzbergbau- 
GmbH de la République fédérale d’Allemagne en vue de rechercher des minerais d’uranium et de thorium 
dans certaines parties du Ghana septentrional et méridional. Les zones couvertes ont été de 59 373 km2 
dans le Ghana méridional et de 18 928 km2 dans le Ghana septentrional. En outre, 11 679 km linéaires 
de levés ont été exécutés dans le nord du Ghana dans une zone considérée comme favorable à l ’ existence 
des minéralisations uranifères, qui a été étudiée au moyen de méthodes géophysiques aéroportées. Ce 
programme a été achevé en 197 0.
Un programme de prospection systématique de l ’uranium, exécuté conjointement par le Service 
géologique et la Commission de l ’Energie Atomique du Ghana (’’Ghana Atomic Energy Commission” ), 
est en cours dans la zone méridionale du bassin voltai'que. Les premières recherches viseront à 
déterminer la teneur en radon de sources, puits, etc.
Dans le cadre de l ’ exercice budgétaire 1976-1977, environ 40 000 dollars ont été alloués au Service 
géologique pour la prospection de l ’uranium alors que le Département de Physique de la Commission de 
l’Energie Atomique du Ghana devrait affecter environ 4 000 dollars à ce projet pendant la même période.
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GRECE
Dans le passé (1955-1970), la prospection de l'uranium en Grèce a principalement revêtu la forme 
de travaux de reconnaissance de caractère non systématique, mais certains indices ont été découverts 
vers 1969 en Macédoine et en Thrace.
Un levé aérien, exécuté sous contrat en 1966, a révélé d’autres anomalies radioactives dans la 
même région. Depuis 1971, un projet d’exploration systématique a été entrepris dans les régions de 
la Macédoine centrale et orientale au moyen d’un levé radiométrique autoporté, d’études géochimiques 
et géologiques, ainsi que de recherches du radon et de travaux de sondage. Aucune société industrielle 
nationale ou internationale n’y a pris part. Ce projet a été exécuté dans le cadre d’un effort de colla­
boration entre le Gouvernement grec, le Programme des Nations Unies pour le Développement et l ’Agence 
Internationale de l ’Energie Atomique, par l ’ entremise de la Commission grecque de l ’Energie Atomique.
Dépenses totales de 1971 à décembre 1976 : 34 000 000 drachmes (1 million de dollars des Etats-Unis) 
Dépenses annuelles de 1977 : 50 000 000 drachmes (1,5 million de dollars des Etats-Unis)
Prospection de l ’uranium
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Grèce
ANNEE
LEVE
AUTOPORTE
(K m 2)
AUTRES LEVES 
ET COUTS  
(EN DOLLARS) 
GEO CHIMIE 
DES SEDIMENTS 
ALLUVIAUX
SONDAGES TO TAL  
DES DEPENSES 
DE
PROSPECTION 
(EN  MILLIERS 
DE DOLLARS 
DES ETATS-UNIS )
(EN  MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ....... 14 917 11 500 km2 3 50
1972 .................. 26 dollars 22 dollars 90
1973 .................. par km2 par km2 90
1974 .................. 122
1975 .................. 224
1976 .................. 432
1977 (prévisions) 1 340
INDE
Prospection de l ’uranium
La recherche de l ’uranium en Inde a commencé il y a presque trente ans et les premiers indices 
d’uranium revêtant de l ’ importance, ont été découverts à Jaduguda dans la zone de chevauchement de 
Singhbhum, dans l ’Etat de Bihar. Le gisement a été ouvert en 1956 et il a, depuis lors, été mis en 
production, cette mine alimentant une usine de traitement d’une capacité de 1 000 tonnes de minerai 
par jour située à Jaduguda. On a exécuté parallèlement des recherches dans d’autres parties du pays, 
qui ont abouti à la localisation d’un certain nombre de gisements de dimensions et de teneurs différentes, 
dans la zone de chevauchement de Singhbhum, le Bihar, le Rajasthan et le Himachal Pradesh.
On a procédé à des levés radio métriques à l ’ aide de compteurs Geiger, de compteurs à scintillation 
et de spectromètres gamma.
On a eu recours à des levés radiométriques utilisant des spectromètres gamma et des magnéto- 
mètres à précession protonique.
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Des recherches géochimiques, comportant le prélèvement d’échantillons de sol, de sédiments flu­
viátiles, d’eau et de végétaux, sont menées dans des régions où l ’on présume l ’ existence de gîtes ura- 
nifères en se fondant sur des considérations géologiques.
Jusqu’ à une date récente, la prospection a été axée sur des complexes cristallins, mais depuis peu, 
on met l ’ accent sur la prospection de terrains sédimentaires. On a identifié des zones favorables dans 
des formations tertiaires du nord-ouest de l ’Inde, dans les parties datant du Crétacé-Tertiaire de la 
région nord-est et dans le Gondwana, dans l ’Inde Centrale.
Aucune société industrielle nationale ou internationale n’a pris part au programme indien de pros­
pection de l ’uranium et aucune aide bilatérale n’a été obtenue.
Au cours des vingt-cinq dernières années, des dépenses d’un montant de 293 millions de roupies 
(33 millions de dollars des Etats-Unis) ont été encourues. Les dépenses annuelles actuelles sont de 
l ’ordre de 30 à 40 millions de roupies (3 à 4,5 millions de dollars des Etats-Unis).
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Inde
ANNEE
LEVES 
RADIOMETRIQUES 
AEROPORTES 
(EN  Km LINEAIRES)
SONDAGES  
(EN METRES)
TO TA L  
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION  
(E N  CENTAINES  
DE MILLIERS DE ROUPIES)
Avant 1972 .................... 329 870 219 000 2 932,79
1972 .............................. 124 800 14 000 206,90
1973 .............................. 14 000 12 800 195,32
1974 .............................. 10 000 12 700 259,65
1975 .............................. - 12 600 304,48
1976 .............................. 11 700 14 600 301,68
1977 (Prévisions)......... 46 140* 20 000 382,44
Total ............................. 536 510** 305 700 4 583,26***
Nombre de sociétés industrielles participantes aux travaux de prospection : néant.
O
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : Km .
*  On a suspendu les levés après avoir couvert 8 160 Km linéaires, l'avion utilisé s’étant écrasé.
* *  Les levés ont été exécutés en partie par A M D  pour son propre compte, et en partie en collaboration avec d ’autres organismes. 
* * *  Les dépenses représentent le montant total des coûts encourus par AM D, qui comprennent les levés aériens et terrestres, les 
sondages et les travaux miniers exploratoires, les établissements de laboratoires, le personnel scientifique, technique et 
administratif auxiliaire.
Ressources en Uranium - Inde
TRANCHE DE COUT <  $80 PAR Kg d ’U ( <  $30 PAR Livre d ’U30 8) 
TONNES U
Ressources Raisonnablement Assurées Ressources Supplémentaires Estimées
29 834 23 724
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INDONESIE
L TAdministration des levés et de géologie de l ’Autorité nationale de l ’ énergie est responsable, 
depuis 1961, de la prospection des matières premières. Des traces d’uranium ont été localisées dans 
l ’ouest de Sumatra, dans l ’ Irian et le Kalimantan. Plus récemment, la prospection a été effectuée par 
des organisations étrangères sous contrats de concession de prospection et particulièrement dans les 
zones de Kalimantan et Sumatra. Aucune indication n’a été signalée quant aux réserves ou aux ressour­
ces d’uranium.
IRAN
Prospection de l ’uranium
Dans le passé, des activités de reconnaissance préliminaire et de prospection de l ’uranium ont été 
menées en Iran de façon intermittante. Deux missions patronnées par le ministère des Industries et 
des Mines et par le Service Géologique d’Iran (SGI) en 1961 et en 1970-71 respectivement, ont permis 
de découvrir une quarantaine d’anomalies radioactives, mais aucune d’elles n’offrait des possibilités 
d’exploitation commerciale.
Le programme d’énergie nucléaire, adopté il y a trois ans par l ’Organisation de l ’Energie Atomique 
d’Iran (OEAI) a donné un élan considérable à la mise en valeur des matières premières nucléaires. Les 
activités ont commencé par une analyse critique de la géologie de l ’ Iran en vue de sélectionner et de 
classer les zones et les formations les plus favorables et de procéder à un vaste levé aéroporté par 
spectrométrie gamma. A l ’heure actuelle (1er janvier 1977) la totalité de la partie nord et du centre 
est de l ’Iran a été reconnue comme favorable, et des contrats sont déjà signés en vue d’activités complé­
mentaires qui devraient démarrer au printemps (avril 1977). L ’Iran a également entrepris un program­
me de prospection tant sur son territoire national qu’ à l ’étranger, dont le coût étalé sur dix ans, s ’élève 
à 300 millions de dollars.
Zones géologiquement favorables à la présence d’uranium
L ’OEAI a créé une société d’exploitation de droit privé dénommée URIRAN. Parallèlement, le 
Groupe constitué par l ’OEAI, a assuré la formation de son personnel technique et a commencé à évaluer 
le potentiel uranifère de certaines zones choisies (Elbourz Central, nord-ouest de l ’Azerbaijan, Nichapur). 
Quelques sondages sont actuellement en cours. On estime que le potentiel le plus intéressant se trouve 
dans les bassins sédimentaires de Moghan et de Tabriz-Sarab.
ITALIE
Prospection de l ’uranium
La prospection de l ’uranium en Italie a commencé en 1954, et une première série de travaux de 
reconnaissance s ’est achevée en 1962. Au cours de cette période, les recherches ont principalement 
porté sur des roches sédimentaires métamorphiques et volcaniques des couches Permo-Carbonifères 
des Alpes et sur les granités Hercyniens de la Sardaigne et de la Calabre, avec leurs auréoles méta­
morphiques, de même que sur le massif du Mont-Blanc. Au total, les zones couvertes par des travaux 
de prospection détaillée ont représenté quelques 14 625 km2, alors qu'une superficie supplémentaire de
4 393 km2 était prospectée par reconnaissance aérienne. Au cours de cette même période, on a exécuté
13 296 mètres de galeries et 18 131 mètres de sondage. Ces travaux exploratoires ont eu pour résultat 
la découverte de la mine de Novazza (Val Seriana-Province de Bergame) et de quelques indices de moin­
dre importance à Val Rendena (Province de Trente) et dans la Vallée de Preit (Province de Coni).
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A partir de 1975, on a repris en Italie les activités de prospection en vue de réévaluer le potentiel 
uranifère du pays sur la base de nouvelles idées concernant la formation des minerais, et de nouvelles 
techniques de prospection.
Environ 1 200 km2 dans la zone de Val Seriana entourant le gisement de Novazza ont fait l ’objet de 
levés héliportés à lTaide dTun spectromètre gamma. Des travaux de sondage tant systématiques que 
préliminaires sont en cours (8 600 m ont déjà été forés) mais on utilise actuellement des méthodes de 
prospection géochimique et de dosage des émanations de radon (Track Etch. ). De courtes galeries ont 
complété les opérations détaillées de prospection initiale.
Sur le flanc méridional de la Valtellina, un vaste programme de prospection est en cours d’ exécution. 
Des levés aéroportés par spectométrie gamma et des travaux de prospection au sol ont confirmé 1Texis­
tence de nouvelles anomalies.
Dans la province de Trente (Val Rendena) des sondages transversaux exécutés à partir d’une ancienne 
galerie permettent de tester en profondeur une structure connue pour avoir un potentiel uranifère.
Dans le centre de 1TItalie (Latium), des travaux de sondage sont en cours afin dTévaluer le potentiel 
exploitable des formations sous-jacentes à celles qui sont connues à faible teneur en uranium en sur­
face.
En Sardaigne, à la suite de travaux de prospection préliminaires, on a procédé à des levés spectro- 
métriques aéroportés, appuyés par une reconnaissance au sol sur plus de 2 000 km2.
D’autres programmes de prospection, revêtant un large caractère régional, couvrent l ’arc alpin 
occidental et oriental et visent à localiser de nouvelles zones potentielles susceptibles de faire l ’objet 
de travaux détaillés de prospection de l ’uranium.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Italie
ANNEE
LEVES
RADIOMETRIQUES
AEOROPORTES
(Km2)
AUTRES LEVES* 
RECONNAISSANCES 
AU SOL 
(Km2)
SONDAGES 
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ........... 4 393 10 232 18 131 0
1972 ..................... 0 0 0 0
1973 ..................... 0 0 0 0
1974 ..................... 0 0 0 0
1975 ..................... 0 80 2 675 31
1976 ..................... 3 670 200 23 452 256
1977 (Prévisions) . 7 800 580 30 000 245
Total .................... 15 863 11 092 74 255 532
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux : 1
o
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : 395, 41 Km .
Activités de prospection menées à l ’étranger
Etant donné que l ’Italie ne possède pas d’ importantes ressources en uranium, une attention consi­
dérable a été accordée à la prospection en Australie, au Canada, aux Etats-Unis et en Zambie.
Ressources en uranium
En Italie, le seul minerai d’uranium revêtant un intérêt commercial démontré se trouve dans le 
gisement de Novazza qui renferme, selon les estimations, 1 200 tonnes d’uranium dans un minerai 
ayant une teneur moyenne de 0,09 % d’U. On considère que les réserves succeptibles d’ être exploitables
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représentent 1 000 tonnes d’uranium de plus. Les coûts de production de ces ressources ont été cal­
culés sans tenir compte des dépenses de prospection. Les minéraux uranifères sont renfermés dans 
un tuf porphyrique datant du Carbonifère.
Il est prévu d’ entreprendre l ’exploitation d'une mine sur le gisement de Novazza, avec une cadence 
de production de 120 tonnes d’uranium par an en 1979. Aucun fait particulier de nature à faire obstacle 
à la production d’uranium ne s’ est présenté. Une étude détaillée relative aux incidences sur l ’environ­
nement, qui comporte une mesure du fond naturel de rayonnement dans la zone où les installations 
doivent être mises en place, a été entreprise par le CNEN, les industries concernées et les auto­
rités locales.
Production et consommation projetées d’uranium - Italie
ANNEE
TONNES d’U
BESOINS 
DE LA CONSOMMATION 
INTERIEURE
CAPACITE 
DE PRODUCTION 
PREVUE
IMPORTATIONS
1977 ............................... 0 150 150
1978 ............................... 0 335 335
1979 ............................... 0 285 285
1980 ............................... 120 165 185
1981 ............................... 120 1 010 1 130
1982 ............................... 120 1 690 1 810
1983 ............................... 120 2 460 2 580
1984 ............................... 120 2 640 2 760
1985 ............................... 120 3 380 3 500
1990 ............................... 120 7 080 7 200
JAPON
La prospection d’uranium au Japon a commencé enl954. Un plan de reconnaissance préliminaire a 
été mis au point sous sa forme définitive en 1976 et les activités courantes de prospection ont commencées.
Le Service Géologique du Japon et la Société de Développement des Réacteurs de puissance et des 
Combustibles nucléaires (PNC) procèdent à des travaux préliminaires de prospection au moyen de levés 
radiométriques exécutés avec des scintillateurs autoportés et d’études géochimiques. Une prospection 
détaillée comprenant des forages au diamant et le fonçage de puits a été effectuée par la Société PNC.
De nombreux indices d’uranium ont été découverts depuis 1954, toutefois les minéralisations d’ura­
nium épigénétiques dans des roches sédimentaires datant du Néogène sont les plus importantes et feront 
l ’objet à l ’avenir de la plupart des travaux d’exploration.
La Société PNC entreprendra des activités de prospection dans la région de Tono.
Ressources en Uranium - Japon
NOM DU GISEMENT
TENEUR 
% d ’UgOg
TONNES d’U
Ningyotoge ................................ 0,050 2 095
Tono........................................... 0,055 5 040
A u tres ........................................ 0,046 542
Total ........................................ 0,053 7 677
Les Ressources Raisonnablement Assurées récupérables à un coût inférieur à $80 par Kg d’U 
s’élèvent à 7 700 tonnes d’uranium.
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Données relatives à la prospection de l furanium -  Japon
SONDAGES TOTAL 
DES DEPENSES 
DE
PROSPECTION 
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS 
DES ETATS-UNIS)
ANNEE
LEVES
RADIOMETRIQUES
AEROPORTES
(Km2)
AUTRES LEVES* 
ET 
COUT 
(EN DOLLARS)
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES 
(EN DOLLARS)
Avant 1972 61 000 n. d. 293,5 n. d. n. d. 10 617
1972 ............ néant n. d. 13,7 n. d. n. d. 630
1973 ............. néant n. d. 9,5 81 n. d. 533
1974 ............ néant n. d. 9,7 92 n. d. 507
1975 ............. néant n. d. 6,6 46 n. d. 360
1976 ............ néant n. d. 9,8 71 n. d. 463
1977 ............
(Prévisions)
néant n. d. n. d. n. d. n. d. 505
Total ........... 61 000 342,8 13 615
(US$ = ¥ 300)
Activités de prospection menées à 1T étranger - Japon
ANNEE
DEPENSES EN MILLIERS DE DOLLARS DES ETATS-UNIS
PAR LA SOCIETE NATIONALISEE 
(PNC)
PAR DES SOCIETES PRIVEES
Avant 1972 .................................. 410 7 900
1972 ........................................... 484 730
1973 ........................................... 595 630
1974 ........................................... 1 005 430
1975 ........................................... 2 023 860
1976 ........................................... 4 040 4 310
1977 ........................................... 8 000 16 030
Total ........................................... 16 557 30 890
Production d'uranium - Japon
ANNEE TONNES d'U
Avant 1972 .................................. 8
8
1973 ............................................ 10
1974 ............................................ 7
3
1976 ............................................ 2
Total .......................................... 38
La capacité de production prévue est de 30 tonnes d'uranium par an.
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JORDANIE
Données relatives à la prospection de l ’uranium -  Jordanie
ANNEE
SCINTILLOMETRIE 
MANUELLE 
ET AUTOPORTEE 
ET DIAGRAPHIE GAMMA
SONDAGES TOTAL 
DES DEPENSES 
DE
PROSPECTION
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
(ET DIAGRAPHIE) 
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
(Km2)
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
1972 ........... 450
1973 ........... 4 28
1974 ........... 20 4 90 24 20
Total ......... 24 24 48
Tous les travaux de prospection ont été menés par un service du Gouvernement.
Ressources en uranium
D’ importantes ressources en phosphorite se trouvant dans la région de El Hasa et dans la zone de 
Ruseifa, renferment de l ’uranium à des concentrations de l ’ordre de 0,015 à 0,0213 %. Ces ressources 
justifient l ’ exécution d’un programme élargi de prélèvements systématiques d’échantillons, afin de dé­
finir avec précision l ’ étendue et le tonnage de la minéralisation. Conformément aux estimations actuelles, 
une grande partie de l ’uranium est dispersée dans la phosphorite et ne sera disponible que si celle-ci est 
exploitée.
Production d’uranium
La possibilité de mettre en place une capacité de production d’uranium en Jordanie dépend de deux 
facteurs interdépendants : le premier est la quantité de phosphorite qui sera traitée chaque année dans 
l ’usine d’ engrais où la séparation de l ’uranium aura lieu, et le second est l ’ investissement en capital 
que nécessite l ’ installation de séparation.
LIBERIA
Prospection de l ’uranium
Dans le cadre du Programme de prospection géologique et d’évaluation des ressources (GERA) 
entrepris conjointement par les Gouvernements du Libéria et des Etats-Unis, au cours de la période 
1965-1972, on a procédé à un levé aéroporté par radiométrie gamma non sélective, couvrant le Libéria 
en 1967-68. Ce levé a représenté approximativement 140 000 km de terrain survolés.
Le but de ce levé était d’aider à l ’exécution du programme de cartographie géologique entrepris par 
le Service Géologique du Libéria.
Le levé n’a pas permis de mettre en évidence la présence de gisements d’uranium. Cependant, 
certaines fortes anomalies ont été identifiées dans le cadre d’un levé minéralogique exécuté par les 
Nations-Unies.
Ces anomalies radioactives ont fait l ’objet de recherches radio métriques exécutées au sol. Elles 
se sont révélées être des anomalies ’’d’effet de masse” larges et basses. L ’une d’elles, située à Zienzu,
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a été étudiée plus en détail par des sondages et des fouilles de recherche. Les résultats de ces travaux 
ont montré que les anomalies sont imputables à de petites quantités de minéraux radioactifs accessoires 
qui se sont accumulées à proximité de la surface par suite de 1Térosion de roches felsitiques.
MADAGASCAR
Prospection de 1Turanium
A Madagascar, les activités relatives à l ’uranium ont été menées par le Commissariat à l ’Energie 
Atomique (France) jusquTen 1963, date à laquelle elles ont cessé, les installations nTayant toutefois été 
entièrement démontées qu’en 1968.
En 1976, Madagascar a créé un organisme étatique appelé Office Militaire National pour les Indus­
tries Stratégiques (OMNIS), qui a été chargé de reprendre ces activités.
Dès lors, les activités de prospection uranifère ont été transférées de la Direction des Mines à 
l ’OMNIS, cependant que les programmes de travail étaient mis au point et intensifiés. Trois zones : 
Fort-Dauphin, Antsirabe et l ’Isalo font actuellement l ’objet de prospection à l ’aide de techniques 
qui comprennent notamment l ’ interprétation des photographies prises par avion et par satellite, les levés 
géologiques, le prélèvement d’échantillons dans les zones les plus favorables et le sondage avec carottage.
La Direction des Mines et de l ’industrie (ministère de l ’Economie et du Commerce) coopère avec 
l ’OMNIS dans tous ces travaux de recherche, notamment en fournissant du personnel qualifié et du 
matériel logistique et en faisant exécuter certains travaux par des organismes extérieurs.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Madagascar
ANNEE
LEVES RADIOMETRIQUES 
AEROPORTES
(EN Km )
(EN Km 
LINEAIRES)
(EN
DOLLARS)
AUTRES LEVES 
TOPOGRAPHIQUES, 
GEOLOGIQUES ET 
RADIOMETRIQUES 
AU SOL
(EN Km2) (En dollars)
SONDAGES
(EN
MILLIERS
DE
METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE 
SONDAGE
(EN
DOLLARS)
TOTAL
DES
DEPENSES
(EN
DOLLARS)
Avant 
1972 ..
1972 ..
1973 ..
1974 ..
1975 ..
1976 ..
1977 ___  3 500
(prévisions
Les données ne sont pas encore en notre possession (voir CE A, France)
8 000 140 000
AUCUNE ACTIVITE
1 200
2 400
32 000
64 000
1 100a) 
300b> 
40 e)
400a>
55
40
8
18  000  
32 000
50 000 
236 000
Total 3 500 8 000 140 000 3 600 96 000 1 840 111 50 000 286 000
- Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux de prospection : 1 (OMNIS) en collaboration avec d'autres entreprises 
spécialisées.
- Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : l'ensemble de Madagascar, 
a) Sondage mécanique b) Sondage à la tarière à main c) Puits
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Ressources en uranium
Les indices d'uranium existant à Madagascar peuvent être classés en quatre catégories :
1. Uranothorianite dans la zone de Fort-Dauphin ;
2. Uranocircite dans la zone dTAntsirabe ;
3. Carnotite dans la zone de lTIsalo ;
4. Minéraux uranifëres réfractaires dans les gisements pegmatitiques présents dans toute lTIle.
L'urianothorianite de Fort-Dauphin pourra présenter de l'intérêt sur le plan économique, une fois 
résolus les problèmes que posent respectivement l'évaluation des réserves et le traitement du minerai.
Une partie du gisement df uranothorianite a été exploitée par le CE A (France) pendant la période 
allant de 1955 à 1963, la production ayant été de 3 986 tonnes de concentrés.
Les indices d'Antsirabe, localisés à 10 km au sud de cette ville dans la partie centrale de l ’ île, 
sont plus modestes. Le minerai est constitué par de l1 uranocircite (Baryum antunite) dans une matrice 
argilo-sableuse. La teneur en uranium est généralement comprise entre 500 et 2 000 ppm mais, au 
stade actuel de prospection, on ne peut observer qu'un faible tonnage. Les petites concentrations de 
betafite, de samarskite, de tantalite, etc. que l'on trouve dans de nombreuses pegmatites ne paraissent 
pas présenter d'intérêt sur le plan économique.
Par contre, les intrusions alcalines oligocènes se trouvant dans la zone de Diégo-Suarez 
(presqu'île d'Ampasindava) et les alluvions de l'extrême sud de l'île  paraissent offrir des perspectives 
intéressantes et pourraient faire l'objet de travaux approfondis de prospection.
MAROC
Prospection de l'uranium
L'historique de la prospection de l'uranium au Maroc peut se résumer comme suit :
de 1946 à 1947 : activité au Maroc d'une mission du Commissariat à l'Energie Atomique (France) ;
de 1947 à 1951 : interruption des travaux de prospection de l'uranium au Maroc ;
à partir de 1951 : création d'une société mixte maroco-franco-américaine, appelée ’'Société Maro­
caine de Recherche Minière” (SOMAREM). Cette société, dont les activités se 
sont déroulées jusqu'en 1956, a entrepris une étude générale de prospection sur 
tout le territoire du Maroc, notamment en ce qui concerne les gisements de type 
filonien et, par la suite, du type Colorado. A cet effet, on a utilisé des méthodes 
de prospection pédestres, autoportées et aéroportées.
En 1970, dans le cadre d'un projet de recherches sur la prospection des substances métalliques 
dans l'Anti-Atlas, qui était exécuté par les Nations Unies et le BRPM, un levé radiométrique régional 
a été entrepris dans la zone du projet (1 800 km2).
En 1973, au titre de l'assistance offerte par l'AIEA, un expert a établi au Maroc, au sein de la 
Division de l'exploration minière du BRPM, une synthèse des études antérieures et formulé des recom­
mandations sur des zones qu'il avait sélectionnées.
Depuis 1974, le BRPM a considérablement intensifié ses activités de prospection de l'uranium en 
augmentant les effectifs de personnel et en s'équipant de matériel de prospection.
On peut résumer comme suit les activités de prospection exercées par le BRPM depuis 1974 :
- Reprise, par la SOMAREM, des travaux sur les principaux indices découverts par forage : 
Agoujal (Anti-Atlas occidental), granité du Ment (filon Marquis), granité des Rehamna, Assaka Ijdi et 
Sidi Ayad (Haute Moulouya) ;
- Etude géologique et reconnaissance des formations Permo-Werféniennes de Beni Maden où un 
ancien sondage (plomb, zinc et cuivre) a montré la présence de minéralisations uranifères ;
- Diagnostic des possibilités uranifères marocaines qui doit permettre de déterminer des zones 
prioritaires pour la prospection de l'uranium ;
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- Sélection de deux objectifs de travail : Bassins de la Haute Moulouya et de Meskala-Haouz- 
Haut Atlas Occidental. Dans ces zones, on procédera à l ’étude du socle et de la couverture.
Ressources en uranium
JusquTà présent, aucun gisement dTuranium exploitable n’a été découvert.
MEXIQUE
Prospection de l ’uranium
Au Mexique, des activités de prospection uranifère ont été entreprises en 1957 dans les Etats 
suivants : Chihuahua, Nuevo Léon, Durango, Sonora, Coahuila, Oaxaca, Tamaulipas, Baja California, 
Zacatecas, San Luis Potosi, Querétaro et Puebla.
Les méthodes utilisées à cet effet ont été la prospection géologique et radiométrique au sol et par 
voie aéroportée, le prélèvement d’échantillons en surface, les sondages et les travaux miniers. On a 
également eu recours dans une moindre mesure à des techniques géochimiques, émanométriques et 
magné to métriques.
Le programme national de prospection a, dès le début bénéficié de Paide du Gouvernement, cette 
aide s’ étant toutefois un peu ralentie de 1967 à 1971 pour s’intensifier de façon notable de 1972 à 1976.
Les équipes techniques sont actuellement composées de soixante-dix spécialistes de différentes disci­
plines. On a fait l ’acquisition de matériel et d’ instruments modernes et les fonds affectés à la pros­
pection sont provisoirement évalués à 180 millions de pesos environ (8 millions de dollars des Etats-Unis) 
pour 1977. Le montant total des investissements consacrés à ce jour à la prospection s’ élève à 430 mil­
lions de pesos environ (20 millions de dollars).
Les travaux de prospection ont en général été effectués par des membres du personnel technique 
mexicain appartenant à l ’institut National de l ’Energie Nucléaire (INEN) et l ’on a eu recours occasion­
nellement à la participation de contractants nationaux.
La politique gouvernementale confère à l ’Etat des droits exclusifs pour toutes les activités liées à 
l ’énergie nucléaire, y compris l ’extraction de l ’uranium. La participation privée est limitée aux contrac­
tants chargés d’effectuer des travaux de prospection. La participation étrangère est limitée aux contrats 
de consultants en liaison avec les aspects techniques de l ’exploitation et la formation du personnel.
Zones géologiquement favorables
Les zones géologiquement favorables à la présence d’uranium couvrent une superficie représentant 
plus de la moitié du pays. Elles comprennent notamment :
La région centrale :
Celle-ci englobe la ceinture de roches volcaniques et sédimentaires formant les contreforts à l ’est 
de la Sierra Madré occidental, qui s’étend de la frontière septentrionale au centre du pays. Parmi les 
nombreux indices uranifères présents dans cette région, on peut citer les gisements de la Sierra de 
Pena Blança dans PEtat de Chihuahua et ceux de la Sierra El Mezquite et de la mine de la Preciosa 
dans l ’Etat de Durango, notamment.
La Plaine côtière en bordure du Golfe du Mexique (Bassin de Burgos) :
Cette zone constitue le prolongement méridional de la plaine côtière du Texas. Au Mexique, il 
existe d’ importantes minéralisations uranifères dans les sédiments arénacés de P Oligocène.
Les principaux gisements uranifères découverts à ce jour sont situés à la Coma, Buenavista et 
El Chapote, dans l ’Etat du Nuevo Léon, près de la frontière avec l ’Etat de Tamaulipas.
Sonora :
De nombreux gisements uranifères sont liés aux processus hydrothermaux intervenant dans les 
roches volcaniques et métamorphiques, y compris ceux de Los Amoles, Luz del Cobre et Noche Buena.
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Autres zones :
Outre les régions qui viennent d!être décrites, d!autres zones jugées géologiquement favorables 
feront l ’objet d’études préliminaires au titre du programme national de prospection ; il s’agit notam­
ment de diverses zones situées dans la péninsule de la Baja California et dans les Etats de Sinaloa, 
Guerrero et Oaxaca.
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Mexique
SPECTROMETRIE
SYSTEMATIQUE
(EN Km2)
RADIOMETRIE 
DE RECONNAISSANCE
(EN Km2)
SONDAGES EN SURFACE
ANNEE
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ........... 0 80 000 50,0 630
1972 ...................... 0 0 42,5 608
1973 ...................... 2 404 0 158,2 2 148
1974 ...................... 33 811 0 111,6 1 274
1975 ...................... 65 574 20 000 110,3 1 449
1976 ...................... 35 506 10 000 89,9 1 090
1977 (Prévisions) . 60 000 0 160,0 2 000
Total .................... 197 295 110 000 722,5 9 199
Tous les travaux de prospection n’ont été effectués que sur le territoire du Mexique.
Ressources en uranium
Les principaux gisements actuellement évalués qui contiennent des réserves sont les suivants : 
Chihuahua
La mine d’El Nopal est située à proximité du village de Villa Aldama, qui se trouve à près de 54 km 
au nord de la ville de Chihuahua. Les minéralisations uranifères que l ’on trouve dans des cheminées de 
rhyolite et de tuf se présentent sous forme d’oxydes primaires et secondaires disséminés et de matériaux 
de remplissage des fractures.
La mine de La Domitila est située à 3,5 km à l ’ouest de la mine d’El Nopal. On trouve des minéraux 
uranifères secondaires dans des cavités et des fractures de roches calcaires.
La région de Margaritas-Puerto III est située dans la même zone que La Domitila. Les minéralisa­
tions uranifères apparaissent dans des rhyolites et des tufs sous forme d’oxydes secondaires liés en 
partie à du minerai primaire, que ce soit à l ’état disséminé ou sous forme de matériaux de remplissage 
des fractures.
La mine de Nopal III est située entre les mines d’El Nopal et de Margaritas. Les minéralisations 
apparaissent sous forme d’oxydes secondaires d’uranium dans des formations de rhyolite et de tuf.
Sonora
La mine de Los Amoles, qui se trouve dans la municipalité de Rayon, est explorée à l ’aide de 
travaux miniers souterrains.
Durango
La mine de La Preciosa, située dans la municipalité de Nazas, est explorée à l ’aide de travaux 
miniers souterrains. Les minéralisations sont étroitement associées à des roches intrusives qui se 
trouvent dans des roches sédimentaires argilo-calcaires.
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Nuevo Leon
Les minéralisations apparaissent sous forme disséminée dans des sédiments arénacés de l ’Oligocène 
dans la zone de La Sierrita (municipalité de General Bravo), où les gisements de La Coma, Buenavista 
et El Chapote ont été découverts. On procède actuellement à des sondages de prospection systématique 
étayés de vérifications à F aide d!un puits de mine.
Ressources estimées d'uranium
Sauf en ce qui concerne la mine dTEl Nopal (Chihuahua), aucun des gisements nTa fait l ’objet d’études 
économiques et minières permettant de déterminer la viabilité de l ’ exploitation et les facteurs de coûts. 
En conséquence, les réserves calculées en décembre 1976 se trouvent pour la plupart dans des réserves 
in situ.
Réserves nationales de minerai d’uranium - in situ - Mexique
ZONE TONNES D’URANIUM
La Coma, Nuevo León 845
Buenavista, Nuevo León 1 065
El Chapote, Nuevo Leon(*) 352
Durango : La Preciosa 178
Sonora : Los Amóles (*) 403
Chihuahua : El Nopal 306
Margaritas-Puerto III 1 996
Nopal III 178
La Do mi ti la 52
Autres 37
Margaritas, Nopal III, Puerto III (*) 1 654
Total 7 066
* Réserves supplémentaires estimées.
Capacité de production d’uranium, consommation, etc. - Chiffres actuels et projetés - Mexique
ANNEE
EN TONNES D'URANIUM
CAPACITE 
DE PRODUCTION 
PREVUE
IMPORTATIONS
BESOINS 
DE LA CONSOMMATION 
INTERNE
QUANTITES 
DISPONIBLES 
POUR L ’EXPORTATION
1976 ..................... 0 301
1977 ..................... 0 301 301
1978 ..................... 20 301 20
1979 ...................... 90 0 90
1980 ...................... 170 0 170
1981 ..................... 550 106 444
1982 ..................... 1 130 212 918
1983 ...................... 1 810 212 1 598
1984 ...................... 2 690 212 2 478
1985 ..................... 3 770 212 3 558
1990 ..................... 7 720 7 508
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Au Mexique, la capacité de production dTuranium est déterminée en fonction des installations qui 
existent ou sont à l ’état de projet, à savoir :
Installation à lixiviation alcaline de Villa Aldama
Capacité nominale : 80 tonnes de minerai par jour. L ’ installation fonctionne en circuit alcalin 
classique. A l ’heure actuelle, elle est arrêtée mais elle sera remise en service et commencera à 
produire en 1978.
Installation à lixiviation statique de Pena Blanca
Capacité nominale : 290 tonnes de minerai par jour.
Installation à lixiviation acide classique de Pena Blanca
Capacité nominale : 2 000 tonnes de minerai par jour. Le projet n’ en est qu’ à un stade initial mais 
on espère que la production débutera en 1981.
Installation de La Coma
La région de La Coma Buenavista offre des perspectives très intéressantes et l ’ on espère y construire 
une installation à circuit alcalin, dont la capacité sera probablement de 2 000 tonnes de minerai par jour. 
L ’ installation pourrait commencer à produire en 1984.
Installations mexicaines de traitement du minerai d’uranium
INSTALLATION CIRCUIT TYPE
CAPACITE 
(TONNES DE MINERAI PAR JOUR)
Installations en service :
Villa Aldama (*) .................. alcalin 80
Installations à l ’ étude :
Pena Blanca ....................... statique 290
Pena Blanca ......................... acide 2 000
La Coma ............................... alcalin 2 000
Total .......................................... 4 370
Cette installation doit être remise en service en 1977 et atteindre sa pleine capacité en 1978.
Le volume des phosphates naturels traités au Mexique pour la production d’acide phosphorique per­
mettrait d’obtenir de 200 à 400 tonnes d’uranium par an. On a déjà effectué certaines études en labora­
toire sur ce procédé et il serait possible de mettre en service une installation en 1986 ou à une date 
antérieure si ce projet bénéficiait d’un appui vigoureux.
Le Gouvernement dispose d’un stock de 42 tonnes d’uranium naturel.
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NIGER
Les travaux de prospection de l ’uranium portent principalement sur les bordures méridionales et 
occidentales du massif de l ’Air. Le Commissariat à l ’Energie Atomique (France) exerce ses activités 
avec succès au Niger depuis 1956 et, de 1960 à 1975, il a investi plus de 28 millions de dollars. Le 
coût total (jusqu’en 1975) des travaux de prospection dépasse 34 millions de dollars.
Ces travaux ont été effectués à l ’aide des méthodes classiques énumérées ci-après :
- Etude et cartographie géologique ;
- Prospection radiométrique aérienne ;
- Prospection radiométrique autoportée ;
- Contrôle au sol des anomalies observées par avion ;
- Exécution de sondages à différentes mailles.
Toute une gamme de sociétés étrangères exercent des activités de prospection de l ’uranium dans 
le pays, conformément aux voeux du Gouvernement du Niger de diversifier ses partenaires dans le 
développement de l ’ industrie minière. La participation financière de l ’Etat Nigérien à la prospection 
de l ’uranium s’effectue par la voie des actions d’apport qui sont obtenues conformément à l ’Article 5 
de la Loi minière.
En ce qui concerne le programme de recherche du Djado (permis SMD), l ’Etat Nigérien détient 
25 % des actions grâce à une subvention de la République fédérale d’Allemagne.
Prospection de 1’uranium
Permis de prospection - Niger (nov. 1976)
NOM DU PERMIS DETENTEUR DU PERMIS SUPERFICIE (Km2)
Imouraren Niger-Conoco (Etats-Unis) CEA (France) 3 500
Djado Niger- Urangesellschaft (RFA) PNC (Japon) 100 000
Afas_ to-Ouest Niger-Ourd (Japon) CEA (France) 1 860
Abkorun Niger-1RS A (Japon) 12 280
In-Adrar Niger-OEAI (Iran) CEA (France) AGIP (Italie) 5 000
Techili Niger-CEA (France-Nigéria-Saaberg)
Interplan - (RFA) CEGB (Royaume-Uni) 2 000
Emi - Lulu Niger - Pan Ocean (Canada) 41 860
Assamaka Niger - Pan Ocean (Canada) 8 920
Agadez Niger - Esso (Etats-Unis 7 425
Tikikitène Niger - Pan Ocean (Canada) 14 500
Tazóle Niger - Esso (Etats-Unis) 47 000
Ourarene Niger - Esso (Etats-Unis) 12 700
fr !T H tt t! 11 700
Amacheg Niger - Esso (Etats-Unis) 5 600
Intadreft Niger - CEA 12 700
Total 287 045
Les principaux gisements découverts au Niger sont situés sur la bordure occidentale de l ’Air. 
C’est pourquoi les opérations de prospection sont toutes concentrées sur cette zone (voir carte des 
permis miniers). La région du Djado (à l’extrême nord du pays PR73, PR97) fait actuellement l ’objet 
de recherches.
Les trois grands gisements découverts au Niger (Arlit, Akouta et Imouraren) sont tous situés à 
des niveaux stratigraphiques différents, aussi peut-on s’attendre à découvrir de l ’uranium dans des 
formations aussi bien Paléozoiques que Mésozoiques.
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Investissements prévus pour les différents projets - Niger
PROJET
INVESTISSEMENTS 
(EN MILLIONS DE F. CFA)
NATURE DES TRAVAUX
Imouraren........................................... 3 000 Développement
Djado .................................................. 2 500 Géologie - Forages de reconnaissance
Afasto-W ............................................. 2 500 t î  M f f
Azelik ................................................ 1 700 !t t! 11
Techili ............................................... 1 500 T! I f  î f
In Adrar ............................................. 3 250 U M » !
Esso .................................................. 260 Géologie - Reconnaissance aérienne -
Radiométrie autoportée
Pan Ocean ....... ................................. 425 Idem
Ressources en uranium
(1) Gisement d'Arlit (SOMAIR)
Réserves exploitables : 30 000 t dTuranium 
Teneur moyenne : 0,25 %
Profondeur : 35 à 40 m
(2) Gisement dTAkouta (COMINAK)
Teneur moyenne : 0,45 %
Profondeur : 250 m 
Réserves : 44 000 t d'uranium
(3) Gisement dTImouraren
Réserves exploitables : 66 000 t dTuranium 
Teneur moyenne :
Profondeur : 140 m
(4) Gisement dTArni
En cours de développement
Ressources exploitables : 20 000 t d’uranium
Ressources en uranium - Niger
CATEGORIE
<$80 PAR Kg d ’U «$ 3 0  PAR Livre d ’^ O g )
TONNES D’URANIUM
Ressources Raisonnablement 
Assurées ................................ 74 000
Ressources Supplémentaires 
Estimées ................................ 86 000
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E s s o  M ine ra is  N i g e r  Inc
Com m is s a r ia t  de V E n e r g i e  A tom iq ue  ( C E A )
4r
I I Uran iger  - C E A  - O U R D
I c o minak
Uran iger  - C E A  - C O N O C O
J apan Pe tro leum  
Trad in g  C Y  ( J P T C )
O F R E M I G  ( A P )
S . M . D . N .  (permis d 'e xp lo i ta t io n )
C o n c e s s i o n  d 'A r li t  ( C E A )
C o n c e s s i o n  Teyrefere  
(SON/CHAR)
Production d'uranium -  Niger
ANNEE TONNES D'URANIUM
Avant 1972 ................................. 410,5
1972 ............................................ 867,0
1973 ............................................ 948,3
1974 ............................................ 1 116,9
1975 ............................................ 1 305,5
1976 ............................................ 1 460,2
1977 (Prévisions) ....................... 1 609,0
Total ........................................... 7 717,4
Capacité de production d'uranium - chiffres projetés - Niger
ANNEE TONNES D'URANIUM
1977 ............................................ 1 609
1978 ............................................ 2 400
1979 ............................................ 3 850
1980 ............................................ 4 100
1981 ............................................ 4 300
1982 ............................................ 9 000
1983 ............................................ 9 000
1984 ............................................. 9 000
1985 ............................................ 9 000
1990 ............................................ 9 000
N O U V E L LE -ZE L A N D E
Prospection de l'uranium
En 1955, on a découvert des minerais uranifères dans la Buller Gorge sur la côte occidentale de 
South Island. Les gisements se trouvent dans des grès du Crétacé inférieur et des roches Précambrien - 
nes situées dans une région escarpée et accidentée, qui est en grande partie recouverte de brousse.
Cette zone est soumise à de fortes précipitations et d'accès difficile. Cependant, les travaux de pros­
pection ont été décevants et, jusqu'à présent, on n'a pas trouvé de minerai suffisamment riche et 
abondant pour pouvoir l'exploiter dans des conditions économiques aux niveaux de prix actuels. On 
continue à s'intéresser à l'étude de ces zones.
La Loi amendée sur l'Energie Atomique de 1957 a modifié la Loi sur l'Energie Atomique de 1945, 
en ce sens qu'elle prévoit plusieurs dispositions nouvelles conçues pour favoriser la recherche et la 
production d'uranium ou autres substances susceptibles d'être utilisées pour la production d'énergie 
atomique.
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PEROU
De 1953 à 1960, les Etats-Unis et le Pérou ont exécuté un programme commun de prospection de 
l ’uranium. On s’ est tout d’abord attaché à examiner les possibilités offertes par plus de la moitié des 
cinq cents mines métalliques et indices connus à l ’époque ; il est apparu que trente-deux d’entre eux 
contenaient des minerais uranifères ou des anomalies radioactives. Six de ces zones ont fait l ’objet 
de recherches approfondies mais le programme d’examen des ressources minières n’a pas permis 
de découvrir des gisements susceptibles d’ être exploités dans des conditions économiques.
Par la suite, des levés aéroportés d’objectifs métallogéniques que l ’on savait être favorables à la 
présence d’uranium dans d’autres parties du monde ont révélé plusieurs anomalies peu importantes 
mais aucun gisement d’uranium présentant de l ’ intérêt sur le plan économique.
L ’Instituto Peruano de Energia Nuclear (IPEN) a bénéficié de l ’assistance technique de groupes 
étrangers, y compris la Commission de l ’Energie Atomique des Etats-Unis (1956-1960 et 1965), le 
Commissariat à l ’Energie Atomique de France (1959, 1968) et la Commission de l ’Energie Atomique 
de la République fédérale d’Allemagne (1961). Ces dernières années, l ’AIEA a envoyé des experts 
ainsi que du matériel et plusieurs projets de prospection ont été entrepris.
Zones géologiquement favorables
Au Pérou, les roches sédimentaires s’étendent en général sur la zone orientale du pays, le bassin 
de l ’Amazone et une partie du plateau andin. Du point de vue géologique, ces régions sont considérées 
comme étant favorables à la prospection de l ’uranium et elles comprennent :
- la zone côtière formant le versant ouest de la Cordillère occidentale,
- la partie centrale de la Cordillère des Andes,
- le versant est de la Cordillère orientale et le bassin de l ’Amazone.
On a entrepris un plan initial de trois à cinq ans visant à déterminer les zones sédimentaires les 
plus favorables à la prospection de l ’uranium, auquel les Nations Unies participent par l ’ intermédiaire 
du programme nucléaire de l ’AIEA à l ’ intention des pays en développement.
Prospection de l ’uranium
Données relatives à la prospection de l ’uranium - Pérou
ANNEE
LEVES 
RADIOMETRIQUES 
AEROPORTES 
(EN Km2)
A TTTDI7C T T7\/T7C
SONDAGES EN SURFACE
U 1 Ktu LL Vl»u
(EN Km2)
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ........... 10 900 103 500*
6 000**
0,15***
1 500 5
Total .................... 10 900
Levés au sol.
Levés au sol (autoportés).
Levés au sol bénéficiant des travaux existants.
118
PHILIPPINES
Le Bureau des Mines des Philippines et la Commission de l ’Energie Atomique des Etats-Unis ont 
effectué en 1953 une étude préliminaire sur l ’uranium. En 1954, la Société Hunting Geophysics Ltd. , 
a procédé à des levés radiométriques aéroportés dans six zones. Au cours de la même année, on a 
découvert le premier indice de minerai uranifère du pays dans les mines de fer de Larap, qui se trou­
vent dans la partie méridionale de lTIle de Luzon. A 1Tinitiative du Gouvernement, les travaux de pros­
pection de Puranium ont été repris au cours de la période 1971-73 à une échelle très limitée, la plupart 
dTentre eux étant axés sur les zones de Larap et de Samar. Le programme de prospection et de mise 
en valeur de Puranium actuellement mené par les Philippines prévoit des dépenses de 1Tordre de 2 mil­
lions de dollars des Etats-Unis par an jusqu’en 1985. Selon la politique suivie par le Gouvernement des 
Philippines, les sociétés aussi bien nationales qu’étrangères sont autorisées à participer aux recherches 
d’uranium.
Zones géologiquement favorables à la présence d’uranium
Très rares sont les levés aéroportés et les levés au sol qui ont été effectués jusqu’ à présent. 
Cependant, les indices uranifères découverts dans le sud de l ’ île de Luzon et à Samar laissent entre­
voir une corrélation éventuelle entre la présence d’uranium et des minéralisations de métaux communs 
ainsi que des roches sédimentaires.
Prospection de 1Turanium
Données relatives à la prospection de Puranium - Philippines
LEVES RADIO-
AUTRES LEVES
SONDAGES EN SURFACE
TOTAL
ANNEE
METRIQUES 
AEROPORTES 
(En km2 
et en milliers 
de dollars)
ET COUTS 
Y AFFERENTS
(En dollars)
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSE 
DE SONDAGE 
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION 
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
Avant
1972 , 17 000 km2
Coût = 300 0 0 0 0 300
1972 ....... 0 Géologie, 
levés radio- 
métriques
Coût = 1 000 0 0 0 1
1973 ....... 0 levés radio- 
métriques
Coût = 1 000 0 0 0 1
1974 ....... 0 0 5 20 20
1975 0 0 1,14 9 40 40
1976 ...... 0 Radon
Coût = 1 000 1,41 8 40 46
1977 ....... 10 000 km2 Radon
(Prévision) Coût = 800 levés radio- 
métriques
Coût = 20 000 5,64 32 160 980
Total ___ 27 000 km2
Coût = 1 000 Coût = 28 000 8,19 54 260 1 388
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Ressources en uranium
Les ressources en uranium des Philippines peuvent être classées en deux grandes catégories 
tombant chacune dans une tranche spécifique de coûts de récupération. L'uranium associé à des gise­
ments de minerais de métaux communs et fer tels que les gisements de Larap et de Paracale, où la 
quantité d'uranium liée à des minéralisations de fer, de cuivre et de molybdène est susceptible de 
représenter 350 tonnes environ, et de gisements d'uranium associés aux phosphates où l'uranium 
comme sous-produit a une teneur supérieure à 50 ppm d'UgOg ; le coût de récupération atteint pro­
bablement $ 80 par kg d'U ($30 par livre d'UgOg). La deuxième catégorie comporte les gisements 
uranifères dont la teneur en uranium est supérieure à 200 ppm d'I^Og ; le coût de récupération est 
probablement inférieur à $ 260 par kg d'U ($100 par livre d'UgOg).
PORTUGAL
Prospection de l'uranium
C'est en 1955 que le Gouvernement du Portugal a entrepris des travaux de prospection de l'uranium.
L'attention s'est tout d'abord portée sur les environnements géologiques dans lesquels on savait qu'il 
existait des gisements d’uranium, soit les formations granitiques hercyniennes et, après 1956, le complexe 
de schiste-grauwacke Pré-or do vie ien se trouvant à proximité des intrusions de granit.
Jusqu'en 1961, ces travaux de prospection ont abouti à la découverte d'une centaine de gisements 
d'uranium présentant de l'intérêt sur le plan économique. Depuis 1976, une équipe de prospection 
travaille sur des régions où l'on sait qu'il existe des indices d'uranium dans des zones granitiques ou 
périgrani tiques.
Parmi les autres environnements géologiques favorables figurent les sédiments de la bordure Méso- 
cénozofque et le bassin Tertiaire du Tage, où les travaux de prospection ont débuté en 1971. La zone de 
prospection s'étend sur une superficie totale de 15 000 km2.
Au titre du programme d'assistance technique de l'AIEA pour 1977, cette Organisation a assuré la 
formation de géologues et donné des conseils sur la prospection de l'uranium dans des sédiments.
Situation des ressources en uranium
Aucun indice uranifère n'a été découvert au Portugal depuis la publication du rapport AEN/AIEA 
sur l'uranium de 1975.
Prospection de l'uranium - Portugal
ANNEE
LEVES 
RADIO - 
METRIQUES 
(EN Km2)
PRELEVEMENTS
D ’ECHAN­
TILLONS
GEOCHIMIQUES
SONDAGES TOTAL 
DES DEPENSES 
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
(EN MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES 
(EN MILLIERS 
DE DOLLARS)
Avant 1972 .............. 15 360 561 434,20 12 600 1 490 5 594
1972 ......................... 564 849 0,54 16 19 135
1973 ......................... 875 1 124 0,46 13 5 207
1974 ......................... 916 3 602 0,23 3 9 246
1975 ......................... 2 018 5 743 n. d. n. d. n. d. 243
1976 ......................... 2 748 6 324 n. d. n. d. n. d. 276
1977 (Prévisions) . . . . 2 500 5 630 n. d. n. d. n. d. 261
Total* ..................... 24 981 23 833 435,43 12 632 1 522 6 962
*
Les chiffres ayant été arrondis, il se peut que le total indiqué ne corresponde pas à la somme des différentes valeurs.
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Les Ressources Raisonnablement Assurées qui pourraient être exploitées à un coût inférieur à 
$80 par kg dfU ($30 par livre d’UgOg) (réserves) représentent environ 6 800 tonnes d’uranium.
Cette estimation a été établie pour une teneur de coupure de 425 ppm d’uranium et d’après les 
données obtenues par des sondages et, dans certains cas, par des travaux miniers de prospection et 
de mise en valeur. Il a été tenu compte de la dilution du minerai dans les chantiers d’abattage mais 
non des pertes en cours d’extraction et de traitement du minerai.
Près de 80 % des réserves se trouvent dans quinze gisements seulement, dont l ’un (Nisa) renferme 
27,7 % de la totalité des réserves.
Les ressources supplémentaires estimées à un coût inférieur à $80 par kg d’U ($30 par livre 
d’U3 0 g) comprennent l ’uranium résiduel présent dans des mines déjà exploitées, que l ’ on obtient en 
utilisant le procédé de lixiviation ” in situ” . D’après les résultats obtenus dans les mines d’Urgeiriça 
et de Senhora das Fontes, la quantité d’uranium représentant des Ressources Supplémentaires Estimées 
dans la tranche de coûts inférieure serait de 850 tonnes environ.
Ressources Raisonnablement Assurées exploitables jusqu’ à un coût de $80 par kg d’U - Portugal
Par type Gisements de type filonien 
Gisements de type disséminé
TONNES D’URANIUM
3 500 
3 300
6 800
Par zone Urgeiriça 2 430
Guarda 1 120
Alto Alentejo 3 250
6 800
En ce qui concerne les Ressources Raisonnablement Assurées exploitables dans la tranche de coûts 
supérieure, on les évalue à 1 500 tonnes d’uranium, avec un minerai à faible teneur (inférieure à 425 
ppm d’U) dans le cas de Nisa (1 000 tonnes d’U) et dans celui des gisements de Quinta do Bispo, Azere 
et Cunha Baixa.
Ressources estimées d’uranium - Portugal
TONNES D'URANIUM
EXPLOITABLES JUSQU’A 
$80 PAR Kg d'U ($30 PAR Livre d'U308)
EXPLOITABLES ENTRE 
$80 ET $130 PAR Kg d'U ($30-50 PAR Livre d'U30 8)
R. R. A.
(Réserves)
R.S.E. R. R. A. R.S.E.
6 800(a) 850(b) 1  500(c) (d)
(a) La quantité d ’uranium est de 100 tonnes inférieure à celle indiquée dans le rapport AEN/AIEA sur l'uranium de 1975, par suite 
d'une réévaluation et de l ’appauvrissement consécutif à l ’exploitation.
(b) Il s'agit d ’uranium susceptible d'être récupéré par un procédé de lixiviation ”in-situ" dans des mines déjà exploitées à l'aide des 
méthodes classiques d'extraction.
(c) Il s'agit d'uranium susceptible d'être récupéré par un procédé de lixiviation du minerai à faible teneur (inférieure à 425 ppm d'U).
(d) Aucune estimation n'a été établie dans cette tranche de coûts.
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Le gisement de Nisa constitue la concentration la plus importante dTuranium du Portugal. Les 
principaux corps minéralisés se présentent sous forme de lentilles dans une couche superficielle dTen­
viron 25 mètres dTépaisseur. Les minéralisations uranifères sont concentrées de préférence le long 
de zones d'effondrement, notamment dans des caisses filoniennes, des plans de fracture, des plans de 
foliation et des zones brèchiques. On a obtenu, dans plusieurs échantillons, des teneurs allant jus­
qu'à 10 % d'uranium. Ce gisement a été étudié systématiquement par des sondages sans récupération 
de carotte à une maille de 10 mètres sur 10 centrée à l'aide de sondages carottés effectués à une maille 
de 20 mètres sur 20. On a vérifié la validité des calculs relatifs aux réserves et l'effet de la dilution 
provoquée par l'abattage au moyen d'une carrière expérimentale.
Capacité de production d'uranium
A l'heure actuelle, seul le district minier d'Urgeiriça et de Guarda donne lieu à des activités de 
production d'uranium. Le volume de minerai extrait est limité par les dimensions de l'installation de 
traitement du minerai d'Urgeiriça, dont la capacité est d'environ 155 tonnes de minerai humide par jour.
On s'intéresse présentement à l'étude concernant le traitement du minerai de Nisa. Des activités 
d'extraction ne pourront être entreprises dans cette zone qu'une fois construite une installation de trai­
tement du minerai qui, compte tenu des besoins nationaux, devrait être mise en service vers 1985.
Selon la politique portugaise en matière d'uranium, le concentré devrait être stocké pour répondre 
aux besoins intérieurs. Le fait qu'il n'y aura pas de demande avant 1982 constitue une contrainte pour 
l'expansion de l'industrie de l'uranium au Portugal, aussi la fourniture de concentrés sous forme de 
prêts serait-elle bien accueillie.
L'industrie d'extraction de l'uranium sera prochainement transférée de la Junta de Energia Nuclear 
à une entreprise publique (Empresa Nacional de Urânio).
Production d'uranium - Portugal
ANNEE
TONNES D'URANIUM
CAPACITE 
DE PRODUCTION 
PREVUE
BESOINS 
DE LA CONSOMMATION 
INTERNE
1976 ............................................. 87,6 0
1977 ............................................. 66,3 0
1978 ............................................. 85 0
1979 ............................................. 89,3 0
1980 ............................................. 93,5 0
1981 ............................................. 100 0
1982 ............................................. 100 0
1983 ............................................. 100 0
1984 ............................................. 100 350
1985 ............................................. 270 0
1990 ............................................. 270 400
Le Gouvernement a constitué un stock de 569,9 tonnes d'uranium naturel.
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RO YAUM E-UNI
Vers la fin des années 1800, l ’uranium trouvé lors de 1T exploitation de filons minéralisés en Cor- 
nouailles (sud-ouest de l ’Angleterre) était exporté en Allemagne où il était utilisé comme agent colorant 
du verre. Le radium fut extrait plus tard du minerai par les époux Curie, et par d’autres savants. 
Depuis 1845 cinq mines ont produit environ 2 000 tonnes d’uranium. Avec le développement de la 
technologie nucléaire, des recherches plus spécifiques ont été effectuées, notamment au cours des 
périodes 1945-1951 et 1957-1960, dans les régions de gisements et d’ indices d’uranium connus, mais 
elles n’ont pas permis de localiser de réserves importantes. De 1968 à 1973, l ’ institut des Sciences 
géologiques a entrepris, pour le compte de l ’Autorité de l ’Energie Atomique du Royaume-Uni (UKAEA) 
des travaux de reconnaissance géochimique et radiométrique terrestres plus systématiques de certaines 
parties du pays, activités qui ont coûté au total 250 000 livres (590 000 dollars). De nouveaux indices 
d’uranium ont été localisés dans le nord de l ’Ecosse et en Cornouailles et l ’on considère qu’ ils corres­
pondent à 18 000 tonnes de Ressources Raisonnablement Assurées et à 4 000 tonnes de Ressources Sup­
plémentaires Estimées dans la tranche de coûts comprise entre $40 et $80 par kg d’uranium ($15 à 30 
par livre d’UgOg). Depuis 1973, des analyses géochimiques visent à déterminer la teneur en uranium 
d’échantillons recueillis par l ’ institut des Sciences géologiques dans le cadre d’études géochimiques 
régionales systématiques. Une évaluation limitée des perspectives et anomalies a été faite dans le sud- 
ouest de l ’Angleterre au moyen de quelques forages à percussion.
Zones géologiquement favorables
Grâce au programme de reconnaissance de cinq ans et aux données déjà disponibles, trois régions 
justifiant des travaux complémentaires ont pu être circonscrites.
La première est la région des mines métalliques du sud-ouest de l ’Angleterre (Cornouailles)
On trouve dans le faisceau de plis Hercyniens des sédiments géosynclinaux et dans les roches vol­
caniques datant du Dévonien et du Carbonifère, plusieurs amas de leucogranite intrusif représentant les 
parties supérieures du batholite cornubien. Les gisements métallifères filoniens sont associés spatiale­
ment aux amas de granité et à leurs auréoles thermiques ainsi qu’aux failles verticales de décrochement 
qui traversent la région. La minéralisation uranifère a une teneur parfois élevée mais une distribution 
sporadique. Les tonnages, dans ces diverses localisations, peuvent atteindre plusieurs centaines de 
tonnes d’UgOg. La superficie totale du faisceau est inférieure à 7 000 km2.
La deuxième région comprend les sédiments permiens du sud-ouest de l ’Angleterre centrale
Des couches rouges continentales post-orogéniques datant du Permien couvrent la zone Hercynienne 
à l ’ est de la région précédente et affleure sur une superficie de 1 200 km2. On trouve à des horizons 
spécifiques des nodules uranifères riches en vanadium, liés à des phénomènes d’oxydo-réduction. Il 
y aurait également des formations favorables à la présence d’uranium dans les bassins Permo-triasiques 
du centre de l ’Angleterre.
La troisième région est celle des formations dévoniennes du nord de l ’Ecosse
Recouvrant les roches métamorphiques Précambriennes du Nord de lTEcosse comportant des gra­
nités calédoniens intrusifs, une série post-orogénique de sédiments fluviátiles et lacustres datant du 
Dévonien couvre une superficie de près de 3 000 km2. De l ’uranium a été trouvé dans des sédiments 
phosphorés et charbonneux, disséminés dans des grès feldspathiques et dans des failles, aussi bien 
dans les sédiments que dans le granité sous-jacent. Les ressources sont évaluées à ce jour à quelque 
milliers de tonnes d’uranium.
Aucun programme d’évaluation des ressources nationales en uranium n’est en cours ni envisagé.
Prospection de l ’uranium
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Données sur la prospection de l ’uranium -  Royaume-Uni
LEVES SONDAGES EN SURFACE
DEPENSES TOTALES
ANNEE
RADIO-
METRIQUES
AEROPORTES
(Km2)
AUTRES LEVES 
ET COUTS
(dollars)
(MILLIERS 
DE METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES 
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
DE PROSPECTION 
(MILLIERS 
DE DOLLARS)
Avant 1972 . 13 500 km2 
$160 000
Géochimie
et
radio mé trie 
autoportée, etc. 
$150 000
2,3 55 76 637
1972 ......... 0 Géochimie 
4 000 échantillons
2 ,0 52 29 110
1973 ......... 279 km2 Géochimie 
4 000 échantillons
0,5 3 13 68
1974 ......... 0 Géo chimie 
4 500 échantillons
0,5 4 18 40 1̂ Estimation 
du montant
1975 ......... 0 Géochimie 
5 300 échantillons
0 0 0 1 0 consacré à | l ’uranium 
idans les
1976 . . . . . . 0 Géo chimie 
6 300 échantillons
1,3 74 5
1 5 1
1 études portant 
sur d’autres
1977
(Prévisions)
0 Géochimie 
7 000 échantillons
2,6 14 177 269 ' miné rais 
métalliques
Total ....... 9,2 202 318 1 149
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux : 1_.
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : environ 60 km2.
Ressources en uranium
Aucun corps minéralisé pouvant être qualifié pour l ’ instant de gîte uranifère nTa été prouvé au 
Royaume-Uni. Trois zones d’ intérêt, que l ’on pense renfermer des ressources ont cependant été 
identifiées.
La première est celle d’Ousdale, dans le sud du comté de Caithness
Une minéralisation uranifère disséminée est présente dans les grès feldspathiques continentaux 
datant du Dévonien, qui recouvrent le granité calédonien. Sa teneur en uranium atteint par endroits
0,2 %. Son épaisseur est de 8 à 30 m sur une longueur possible de 1 500 m.
La deuxième est celle de Stromness, dans le comté d’Orkney
L ’uranium est associé à des hydrocarbures et à des matières phosphatées dans une zone de brèches 
épaisse de 5 m, qui se développe le long d’une zone faillée près de la discordance stratigraphique des 
sédiments lacustres du Dévonien déposés sur le socle Précambrien. Cette minéralisation n’a été mise 
en évidence que sur 300 m, mais elle pourrait atteindre 1 500 m. On y a enregistré des teneurs en 
uranium allant jusqu’ à 0,2  %.
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L ’uranium se présente dans des filons et de petits stockwerks en association avec d’autres métaux. 
L ’exploration des indices les plus récents n’est pas suffisamment avancée pour que l ’on puisse estimer 
avec précision les dimensions, la teneur et les quantités, mais on a enregistré par endroits des teneurs 
en uranium dépassant 0,2 %.
La troisième est celle de Cornouailles
Ressources en uranium - Royaume-Uni
TONNES D ’URANIUM
CATEGORIE <$80/Kg U $80 - 130/Kg U
(<$30/Livre d'U308) ($30 - 50/Livre d ’^ O g )
Ressources Raisonnablement Assurées................ 0 0
Ressources Supplémentaires Estimées ................ 0 7 400
Stocks et inventaires d’uranium
Au Royaume-Uni, le stock actuel de résidus d’uranium ou d’uranium appauvri représente approxi­
mativement 40 x 109 tonnes d’équivalent charbon, dans l ’hypothèse d’une utilisation dans le cadre d’un 
programme de réacteurs surrégénérateurs rapides.
SOMALIE
Deux régions du territoire somalien ont été prospectées : la région de Bur (A) et la province de 
Mudug (B).
A) Au cours de la période 1964-68, des activités de recherche de minéraux radioactifs ont été 
entreprises dans la région de Bur, dans le cadre d’un projet du PNUD, intitulé ’ ’Etude des minéraux 
et des eaux souterraines” . Elles ont permis de découvrir la minéralisation thoro-uranifère de la 
région d’Alio Ghelle.
Cette découverte a été faite grâce à des levés radiométriques aériens, qui ont mis en évidence 
de nombreuses anomalies sur une vaste région.
Des forages d’exploration, des levés et des essais sur échantillons ont été effectués pour détermi­
ner l ’ampleur des réserves, évaluer leur potentiel économique, et décider des méthodes d’exploitation 
et de traitement. Le 5 décembre 1969, la Nucleare Somalia obtint un permis de recherche couvrant la 
région située autour d’Alio Ghelle, région qui fut survolée par un appareil de la société Hunting. 409 
anomalies ont été localisées, dont 49 furent considérées comme intéressantes. Entre 1969 et 1972, 
quelque 10 000 m ont été forés et ont coûté environ 920 000 dollars ; au cours de ces quatre années, 
l ’ ensemble des dépenses de prospection s’est élevé à 3 750 000 dollars.
Les opérations réalisées sur le terrain et en laboratoire jusqu’ à la fin de 1975 peuvent être résumées 
par les chiffres suivants :
1. 8 256 km2 de levés aériens (21 675 km en ligne)
2. 4 109 km2 de levés terrestres à large maille
3. 6 109 km2 de levés radiométriques systématiques
4. 21 km2 d’études de résistivité
5. 1 300 km2 d’ interprétation photogéologique
6. 17 837 m  ̂ creusés par puits et tranchées
7. 11270m de carottages
8. 1 025 analyses chimiques
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9. 3 914 analyses physiques
10. 122 déterminations pétrographiques
11 . 39 déterminations minéralogiques
12. Etude de faisabilité.
Ces travaux ont permis de localiser 87 anomalies distinctes dans la région de Bur, dont celle 
d’Alio Ghelle est la plus intéressante. La minéralisation est liée à un faciès albitique particulier 
provenant de la métasomatose sodique de zones fracturées du socle.
Les réserves prouvées des corps minéralisés dTAlio Ghelle, dTune teneur moyenne de 0,09 % 
d’UgOg, sTélèvent à 1 950 tonnes d’uranium (2 300 tonnes d’UgOg) et les réserves semi-prouvées à 
3 400 tonnes dTuranium (4 000 tonnes dTU3 0 g). Les essais de traitement indiquent un taux de récupé­
ration dT environ 70 %.
Le coût de toutes les activités dTexploration et de prospection s ’élève à environ 10 millions de 
dollars. Actuellement, la zone radioactive de Bur (y compris Alio Ghelle) ne fait l ’objet d’aucune 
concession.
B) Dans la province de Mudug, des anomalies gamma ont été détectées au moyen de levés aériens 
de reconnaissance et de levés terrestres par spectrométrie gamma effectués à la fin de la première 
phase du projet (1968). Dans la seconde phase, les mêmes techniques ont permis de déceler environ
14 anomalies sur une bande allant de El Bur à Galcaio Towns, en passant par Dusa Mareb. Ces ano­
malies ont été vérifiées par creusement de puits, de tranchées et par forage et ont montré que la 
minéralisation uranifère était exclusivement de la carnotite. Elle se trouve dans les argiles friables 
et les grès fluviátiles d’une série miocène recouverte d’une croûte massive de gypse. Au cours de la 
troisième phase du projet, les zones radioactives ont été vérifiées par forage. Les ressources sont 
estimées à 4 200 tonnes d’uranium, d’une teneur moyenne en U3Og de 0,08 %.
La zone minéralisée, presque horizontale se présente à faible profondeur (3 à 8 m) dans des roches 
tendres, au-dessus de la nappe des eaux souterraines.
SOUDAN
Prospection de l ’uranium
Les activités de prospection et d’ exploration des gisements uranifères ont été concentrées sur deux 
régions : les monts Nouba (dans l ’ouest) et la région de Hofrat en-Nahas (dans le sud-ouest).
La présence d’éléments radioactifs dans les monts Nouba a été décelée par des géologues anglais 
vers 1955. Récemment (1976), une société italienne privée a exécuté des levés radio métriques terres­
tres dans certaines parties des monts Nouba.
Des éléments radioactifs ont également été découverts dans la zone oxydée du gisement cuprifère 
de la région de Hofrat en-Nahas. De nombreux efforts ont été déployés par des sociétés étrangères et 
par le ministère de la Géologie, en collaboration avec des programmes des Nations-Unies (1968-73), 
pour évaluer ce gisement. Récemment, quelques sociétés se sont montrées de nouveau intéressées par 
la prospection de cuivre et des minerais radioactifs à Hofrat en-Nahas. En ce qui concerne la pros­
pection de l ’uranium sur son territoire, le Soudan a pour politique de rester ouvert à toute possibilité 
de négociation avec les sociétés intéressées.
Ressources en uranium
La région d’Hofrat en-Nahas est l ’ endroit le plus connu pour la présence de minerais radioactifs 
au Soudan, mais les travaux de prospection n’ont pas fourni d’évaluation économique distincte pour 
l ’uranium.
La géologie du gisement
Les minéraux uranifères sont de la torbernite-métatorbernite et d’autres minéraux secondaires, 
dans la zone oxydée du gisement cuprifère remplissant la zone de cisaillement.
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Données sur la prospection de l ’uranium -  Soudan
ANNEE
LEVES RADIOMETRIQUES 
AEROPORTES 
(Km 2)
AUTRES LEVES 
ET COUTS
SONDAGES EN SURFACE 
NOMBRE DE TROUS 
DE SONDAGE
Avant 1972 ..................
1972 .............................
En 1968-1971, 
sur superficie 
totale 
de 28 000 km2 
(zone de Hofrat)
Levés
radiométriques
terrestres
(68-71)
0
Plus de 40 sondages 
exécutés
1973 ............................. 0
1974 ............................. 0
1975 ............................. 0
1976 ............................. Levés
radiométriques
terrestres
1977 (Prévisions) ....... 0
Total ........................... 28 000
Les programmes de prospection de l ’uranium et du cuivre ont été regroupés en un seul projet.
Les sondages en surface et les levés radiométriques aéroportés n’ont été exécutés que dans la zone 
de Hofrat en-Nahas, en vue de trouver du cuivre.
Les levés radiométriques terrestres ont été effectués aussi bien dans la région de Hofrat que dans les 
monts Nouba.
En 1976, la société italienne AGIP a dépensé au total près de 100 000 dollars pour effectuer des 
levés radiométriques terrestres dans ces deux régions.
Politique en matière d’exportation de l ’uranium
Le Gouvernement soudanais a pour politique d’associer l ’ exploitation d’uranium et du cuivre dans 
un seul programme, que réaliserait si possible le même organe d’ exécution.
Les opérations en participation sont recommandées, de sorte que toutes les conditions, y compris 
la politique d’exportation, sont négociables.
SRI LANKA
Prospection de l ’uranium
La présence de minéraux radioactifs au Sri Lanka est connue depuis de nombreuses décennies. 
Plusieurs minéraux complexes d’uranium ont été découverts dans des zones contenant des pierres 
précieuses, dans des pegmatites et dans des gisements filoniens. Les seuls minéraux uranifères 
importants sont pour l ’ instant de l ’uranothorianite et de l ’ur ano thorite, qui contiennent des quantités 
appréciables d’UgOg, et dont la teneur en IJ^Og atteint généralement jusqu’ à 38 %.
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A part les levés radio métriques aériens portant sur 3 958 km2 de régions côtières de lTfle, il 
n’ existe aucun programme planifié de prospection des gisements d’uranium.
Aucune disposition n’ interdit les intérêts privés ou étrangers de participer à la prospection des 
minéraux uranifères au Sri Lanka.
SUEDE
Prospection de l ’uranium
Les activités de prospection de l ’uranium étaient menées dans les années 50 tant par le Gouverne­
ment (par l ’ intermédiaire de AB Atomenergi) que par d’importantes sociétés minières et forestières 
privées. Les efforts portaient principalement sur les schistes noirs que l ’on trouve dans le sud et dans 
le centre du pays. En 1967, les activités de prospection financées par le Gouvernement furent trans­
férées au Service géologique de Suède, qui commença modestement, avec un budget de 60 000 dollars. 
Mais ce budget augmenta rapidement au cours des années suivantes, pour atteindre 2 ,9 millions de 
dollars en 1975. Les méthodes de prospection régionale ont été largement utilisées, de sorte qu’en 
1967, 120 850 km2 avaient été couverts par spectrométrie gamma aérienne et 84 025 échantillons géo­
chimiques avaient été prélevés sur une superficie de 117 552 km2. Au cours de la période 1967-1975, 
les sondages ont représenté 37 800 m.
En 1976, une importante société minière, la LKAB, reprit une partie des concessions de prospec­
tion du Service géologique dans le nord du pays, et finança un grand programme de sondages.
L ’actuel gouvernement suédois a annoncé que la prospection de l ’uranium financée par l ’Etat serait 
réduite prochainement.
Zones géologiquement favorables
Il y a deux principales provinces uranifères en Suède.
La première se trouve dans les sédiments du Cambrien supérieur et de l ’Ordovicien inférieur du sud 
du pays (Ostergôtland, Vâstergotland et Nârke) et le long de la bordure de la chaihe calédonienne, dans 
le centre. Les indices d’uranium sont stratiformes ; ils se trouvent dans le schiste noir de la zone à 
Peltura du Cambrien supérieur, ou sont associés à une formation phosphatée dans les sédiments datant 
de l ’Ordovicien inférieur. La répartition de l ’uranium dans les roches du Cambrien supérieur dépend 
de la pétrographie, de ces roches, laquelle est liée à la paléographie. Le gisement de Billingen (Vàster- 
gôtland), qui comprend des ressources économiquement importantes àRanstad, couvre une superficie 
de plus de 500 km2. Les ressources potentielles de cette province sont estimées à environ 1 million 
de tonnes d’uranium.
La deuxième province uranifère (Arjeplog-Arvidsjaur) se trouve immédiatement au sud du cercle 
arctique. Elle comprend un gisement - Pleutajokk - et un groupe de plus de 20 indices présentant des 
caractéristiques analogues. Les indices ont presque tous une teneur élevée ; ils sont discordants, du 
type filonien ou à imprégnation, associés aune métasomatose sodique. Des minéralisations uranifères 
de type à porphyre limitées par la stratigraphie ont également été mis en évidence récemment. Cette 
province n’a été découverte qu’en 1969 et n’est pas encore entièrement explorée. Son potentiel en ura­
nium est évalué actuellement à quelque 20 000 tonnes d’uranium, dont la moitié se trouve dans le gise­
ment du Pleutajokk.
Ressources en uranium
Le gisement uranifère de Ranstad, dans la région de Billingen (Vâstergotland) est l ’un des plus 
vastes du monde. C’est un gisement stratiforme, à faible teneur (0,025 - 0,32 %) d’uranium. La 
couche uranifère, épaisse de 2,5 à 4 mètres, se trouve dans la zone à Peltura Scarabeoides du Cam­
brien supérieur ; elle se compose de schistes bitumineux renfermant environ 22 % de matière orga­
nique et 13 % de pyrite. Près de 90 % de l ’uranium est dispersé de façon uniforme dans la couche ; 
les 10 % restants sont concentrés dans des inclusions ”kolmM riche en carbone. On estime que 300 000 
tonnes d’uranium pourraient être extraites.
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Le gisement de Pleutajokk est le seul, dans la province d’Arjeplog-Arvidsjaur, dont on puisse faire 
une estimation fiable des ressources en uranium. De lTuraninite associée à des minéraux de gangue 
se présente sous forme de nombreux remplissages de fissures composant de vastes stockwerks liés à de 
grandes failles. Les stockwerks se trouvent dans une zone dTenviron 4,5 km de long, dont 1/5 seule­
ment a été sondée. La minéralisation se présente jusquTà une profondeur maximale de 450 mètres. Les 
ressources estimées au 1er janvier 1977 se trouvent uniquement dans la partie où ont été exécutés les 
sondages. Elles comprennent 1 000 tonnes de Ressources Raisonnablement Assurées et 3 000 tonnes 
de Ressources Supplémentaires Estimées. Les ressources potentielles probables sont estimées à 
6 000 tonnes dTuranium.
Production dTuranium
La production annuelle, sur le gisement de Billingen, ainsi que la quantité totale à extraire, seront 
limitées par des facteurs, liés principalement à la protection de l ’ environnement.
Données sur la prospection de l ’uranium - Suède
ANNEE
LEVES 
RADIO METRIQUES 
AEROPORTES
(Km 2)
AUTRES LEVES 
ECHANTILLONS 
GEOCHIMIQUES
Km2
SONDAGES 1EN SURFACE TO TAL 
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION 
(MILLIERS DE 
DOLLARS)
MILLIERS 
DE METRES
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
1972 .................. 13 250 11 255/23 677 o 16 1 200
1973 .................. 12 175 16 168/18 615 8,0 48 1 480
1974 .................. 12 650 13 398/18 017 11 ,0 63 2 070
1975 .................. 11 025 21 596/19 703 15,2 88 2 900
1976 .................. 12 050 17 428/16 587 22,9 130 5 050
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux : Après 1972 : Quatre (LKAB, St. Kopp, Boliden, Statsgr).
Ressources en uranium - Suède
TONNES D'URANIUM
CATEGORIE <  $80/Kg U 
(<$30/1 U3Og)
$80-130/Kg U 
($30-50/Kg U3Og)
Ressources Raisonnablement Assurées................
Ressources Supplémentaires Estimées ................
Pleutajokk 
1 000
3 000
Ranstad 300 000*
(Billingen-
Falbygden
0
*  Le tonnage total ainsi que le taux de production annuelle possible seront limités par des facteurs, liés principalement à la pro­
tection de l ’environnement.
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SUISSE
La prospection de l ’uranium a commencé en Suisse en 1956.
Depuis lo rs , les principales activités ont été les suivantes :
- Levé radiométrique des tunnels construits en liaison avec centrales hydroélectriques de 
stockage.
- Levé terrestre général par compteurs à scintillation portables des formations géologiques 
favorables, sur une superficie d’environ 8 000 km2.
- Levé radiométrique et géologique détaillé des régions présentant des anomalies importantes, 
sur près de 1 000 km2.
- Travaux exploratoires portant sur les indices les plus prometteurs, à l ’aide de moyens physiques 
tels que tranchées, sondages et, prospection souterraine.
Les dépenses liées à ces activités ont représenté quelque 5 millions de Francs suisses, dont en­
viron 70 % ont été fournis directement ou indirectement par le Gouvernement fédéral, le reste par des 
sociétés privées.
Zones géologiquement favorables
Plusieurs indices de minéralisation uranifère ont été découverts, la plupart dans la région monta­
gneuse des vallées du Rhône et du Haut-Rhin.
Prospection de 1Turanium
Données sur la prospection de l ’uranium - Suisse
ANNEE
SONDAGES EN SURFACE TOTAL 
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION 
( 1 + 2 + 3 )  
(MILLIERS DE 
FRANCS SUISSES)
(MILLIERS DE 
METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES 
(MILLIERS DE 
FRANCS SUISSES)
Avant 1972 ........... 0 ,8 20 ? 3 200
1972 ...................... 0,15 5 20 150
1973 ...................... 0,4 4 30 540
1974 ...................... 0,7 12 86 360
1975 ...................... - - - 330
1976 ...................... 0,5 4 ? 170
1977 (Prévisions) . - - - 150
T o ta l .................... 4 900
Nombre de sociétés industrielles participant aux travaux : 5 .
2
Superficie totale concédée à des sociétés industrielles aux fins de prospection : 4 000 km .
1) Levé terrestre général par compteurs Geiger et compteurs à scintillation.
2) Levé terrestre détaillé par compteurs à scintillation et établissement de cartes géologiques.
3) Travaux exploratoires portant sur les indices, au moyen de tranchées, de sondages et de travaux souterrains.
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Les formations géologiques favorables sont :
- les roches granitiques et gneissiques des massifs Hercyniens (Aiguilles Rouges, Aar, Tavetsch) ;
- les schistes et gneiss épi métamorphiques dTorigine sédimentaire, probablement d’âge Paléo- 
zoi'que (principalement Permien), appartenant à la Nappe pennique du St. Bernard ;
- les sédiments détritiques continentaux (comportant des intercalations et des débris volcaniques) 
datant du Permien, que lTon trouve dans la partie orientale du pays (formation du Verrucano).
La minéralisation comprend surtout de la pechblende ; elle se présente sous la forme de petites 
lentilles discontinues, ou de petits filons et de nodules, disposés soit le long des plans de schistosité, 
soit dans des fissures, soit dans des roches bréchiformes.
Aucun gisement économiquement rentable n’a été découvert jusqu’ à présent, mais les travaux de 
prospection ne sont encore pas suffisamment avancés pour que l ’on puisse se prononcer de façon défi­
nitive sur ce point.
Dépenses de prospection engagées à l ’étranger par des sociétés privées - 
Suisse
ANNEE MILLIERS DE DOLLARS
1972 .............................................. 0
1973 .............................................. 0
1974 .............................................. 1 500
1975 .............................................. 1 500
1976 .............................................. 820
1977 .............................................. 690
THAÏLANDE
Prospection de l ’uranium
Les premières recherches portant sur les minéraux radioactifs ont été faites en Thailande du Sud 
vers 1955 par le Service Royal Thai des ressources minérales, mais elles n’ont pas permis de déceler 
la présence d’uranium.
En 1961, le même Service a identifié de petites quantités de samarski'te dans certaines mines d’étain 
(alluvions d’étain). L ’année suivante, de petites quantités de torbernite ont été mises en évidence dans 
des formations granitiques près de Songkhla, dans le sud du pays.
En 1970, des indices de gisement urano-cuprifère ont été découverts, dans les couches du Jurassique 
inférieur du bassin de Phu Wieng, près de la bordure nord-ouest du plateau de Korat.
Le Service Royal Thai'des ressources minérales a lancé dans cette région un projet de prospection 
de l ’uranium, qui couvre une superficie de 2,5 km2.
Zones géologiquement favorables
Le plateau de Korat, au nord-est du pays est comparable, des points de vue structural et strati- 
graphique, au plateau du Colorado de l ’ouest des Etats-Unis, où l ’on trouve d’abondantes ressources 
en uranium dans des gisements de type gréseux. Etant donné cette similitude, la découverte, récem­
ment, d’un gfte uranifère dans des grès, du plateau de Korat donne à penser que celui-ci renferme 
peut-être des gisements d’uranium économiquement intéressants.
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TURQUIE
La prospection de Puranium a commencé en Turquie en 1956. Pendant les premières années,
Pobjectif était de trouver des gisements primaires dTuranium dans les massifs granitiques et les roches 
métamorphiques. Les efforts ont ensuite porté, à partir de 1960, sur les formations sédimentaires 
affleurantes et, à partir de 1970, les formations sédimentaires profondément enfouies ont été prospectées. 
Depuis 1972, toutes les activités sont concentrées sur la région de Salihli-Kôprübasi, où 56 000 mètres 
de sondages de développement ont été effectués dans des sédiments datant du Néogène, à proximité de 
roches métamorphiques anciennes.
Divers travaux ont été réalisés en Thrace en 1976 : établissement dfune carte géologique (échelle 
1/25 000), prélèvement d!échantillons géochimiques, et évaluation des résultats.
Ressources en uranium
Salihli-Kôprübasi : Plusieurs secteurs dans le faciès fluviatile du Néogène, à des intervalles 
de 5 à 10 km.
2 000 tonnes d'uranium dans un minerai ayant une teneur en U3Og de 0,045 %
500 tonnes dTuranium dans un minerai ayant une teneur en U3Og de 0, 02 %.
Fakili : dans le faciès lacustre du Néogène, qui comprend une seule lentille 
500 tonnes d’uranium dans un minerai ayant une teneur en U3Og de 0,05 %.
Koçarli : dans un très petit bassin du Néogène, situé dans un massif gneissique.
500 tonnes dTuranium dans un minerai ayant une teneur en U3Og de 0,05 %.
Sebinkarahisar : dans les conglomérats de base de sédiments de PEocène, recouvrant des 
granités du Paléozoique.
300 tonnes dTuranium dans un minerai ayant une teneur en U3Og de 0,04 % .
Küçükkuyu : dans des roches volcaniques.
300 tonnes dTuranium dans un minerai ayant une teneur en UgOg de 0,05 %.
On estime quTen Turquie les Ressources Raisonnablement Assurées sTélèvent à 4 100 tonnes dTura- 
nium, exploitables à moins de $80/kg dTuranium.
Prospection de P uranium
Données sur la prospection de Puranium - Turquie
LEVES
SONDAGES EN SURFACE TOTAL
ANNEE
RADIOMETRIQUES
AEROPORTES
(Km2)
AUTRES LEVES
(MILLIONS DE 
DOLLARS)
(MILLIERS DE 
METRES)
NOMBRE 
DE TROUS 
DE SONDAGE
DEPENSES 
(MILLIONS DE 
DOLLARS)
DES DEPENSES 
DE PROSPECTION 
(MILLIERS DE 
DOLLARS)
Avant 1972 225 000 145,3 46 825 1 000 3 500
1972 ............. 15 000 3,0 2 20 60 400
1973 ............. 15 000 1,5 5 40 125 500
1974 ............. 20 000 0,7 7 60 210 650
1975 ............. 20 000 0,4 23 200 600 800
1976 ............. 0 1,3 27 220 675 900
1977 .............
(Prévisions)
12 000 1,9 36 0 900 2 500
Total ........... 307 000 154 146 1 365 3 570 9 250
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URUGUAY
1965 Levés radiométriques autoportés et reconnaissance radiométrique sur 7 700 km à travers 
tout le pays, avec l ’aide de l ’AIEA.
1965-1966 Prospection géochimique générale dans trois régions, s ’étendant sur les départements 
de Maldonado et Lavalleja, de Canelones, et de Tacuarembo et Durazno, sur une super­
ficie d’environ 1 000 km2, avec l ’aide du Commissariat à l ’Energie Atomique français.
1966 Prospection géochimique générale par la CNEA dans les départements de Durazno et 
Lavalleja sur une superficie d'environ 1 000 km2.
1971-1975 Levés radiométriques autoportés et levé radiométrique préliminaire effectués par la
CNEA sur une superficie de 1 500 km2 dans le nord-est du pays (départements de Cerro 
Largo, Tacuarembo, etTreinta y Très)et sur 1 500 km2 dans le sud-est (départements 
de Colonia et de Soriano).
1976 Levés radiométriques aériens et prospection semi-détaillée sur 2 250 km2 dans le nord-
est du pays (département de Cerro Largo) avec l ’aide de la CNEA Argentine.
Prospection de l ’uranium
Zones géologiquement favorables
La zone géologiquement favorable qui a été identifiée s’étend au sud d’une ligne allant de Melo à 
Fraile Muerto (département de Cerro Largo). Elle correspond à la formation de San Gregorio et Très 
Islas, et consiste en tillites, conglomérats arénacés, ainsi qu’en limonites et lutites à gros grains, à 
grains moyens et à grains fins ; les gftes présentent des stratifications entrecroisées et parallèles ; 
les principaux minéraux sont du quartz, du feldspath et du mica.
Le programme de travail actuel concernant cette région comprend une prospection détaillée systé­
matique, au moyen des techniques suivantes : établissement de cartes géologiques, levés radiomé­
triques aériens et terrestres, études émanométriques, études de résistivité, tranchées, ouvrages 
souterrains et sondages.
Données sur la prospection de l ’uranium - Uruguay
ANNEE
LEVES RADIOMETRIQUES 
AEROPORTES 
(Km2)
AUTRES LEVES 
(Km2)
Avant 1972 .................................. 7 700*
2 200**
1972 ............................................. 2 000*
1973 ............................................. 2 000*
1974 ............................................ 2 000*
1975 ............................................. 4 000*
1976 ............................................. 2 250
1977 (Prévisions) ....................... 10 000 2 000***
Total ........................................... 12 250 21 700
*  Levés radiométriques.
* *  Etudes géochimiques.
* * *  Prospection détaillée et systématique.
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YOUGOSLAVIE
La prospection de lTuranium, qui nTavait été menée de façon suivie, entre 1972 et 1976, que dans 
la région de Zirovski Vrh, a pris récemment une nouvelle ampleur.
La recherche de matières premières nucléaires est insuffisamment développée en Yougoslavie.
Il existe des groupes scientifiques d’exploration, qui connaissent les techniques les plus modernes 
permettant de prospecter les zones géologiques les plus favorables et de définir les paramètres des 
minéralisations, mais les indices d’uranium qui ont été localisés n’ont pas été explorés en détail.
La seule exception est le gîte uranifère de Zirovski Vrh, où les travaux d’exploration sont suffi­
samment avancés pour permettre une estimation des réserves de minerai d’uranium.
On pense que les zones géologiquement favorables représentent à peu près 1 000 km2. Les quelque 
600 km2 qui ont fait jusqu’ à présent l ’objet d’une prospection régionale recèleraient un potentiel estimé 
à 60 000 tonnes d’uranium. Les zones qui n’ont pas encore été explorées le seront dans un avenir proche. 
En même temps, les indices connus d’uranium seront examinés de plus près grâce à des études géolo­
giques détaillées et semi-détaillées.
Toutes ces recherches seront menées par des organismes yougoslaves et financées sur le budget 
national en vue de satisfaire la demande intérieure d’uranium.
La zone uranifère la plus prometteuse se trouve dans le nord-ouest du pays, où l ’on a localisé de 
très nombreux indices d’uranium dans des grès gris datant du Permien moyen. C’est dans cette forma­
tion qu’a été découvert le gisement de Zirovski Vrh, le seul qui soit exploré en détail pour l ’ instant.
Les recherches géologiques ont indiqué que la minéralisation uranifère s ’est formée dans les grès 
gris à un stade précoce de diagénèse. De la pechblende, de la pyrite, de l ’arsenopyrite, du cuivre, 
du plomb et du zinc sulfureux ainsi que d’autres minéraux ont été trouvés dans des unités lithostratigra- 
phiques contenant de la matière organique, qui, finement disséminée dans les grès ou se présentant sous 
forme de matière carbonisée, a constitué le milieu réducteur.
Outre Zirovski Vrh, il y a en Yougoslavie quatre zones minéralisées prometteuses.
Les deux plus importantes se trouvent dans la zone tectonique du sud-est du pays. La première 
comporte une minéralisation hydrothermale primaire dans le massif granitique de ’’Bukulja” , où se 
présentent des veines hydrothermales irrégulières le long de la zone tectonique.
La deuxième, renfermant une minéralisation uranifère secondaire, est le bassin de Belonovacki, 
distant de 1 à 2 km de la zone précédente. La minéralisation, principalement de l ’autunite, se trouve 
dans des lentilles de minerai disposées irrégulièrement dans des grès gris à grains moyens.
Une autre zone assez prometteuse est constituée par les roches métamorphiques de la région de 
"Kratovskozleovska” . Elle est située à proximité de la zone de contact entre les roches volcaniques 
et les schistes datant du Paléozoique. Enfin, on a trouvé dans la zone oxydée, outre des noirs d’urane, 
quelques minéraux uranifères secondaires.
Données sur la prospection de l ’uranium
A Zirovski Vrh, on trouve environ 9,81 livres d’UgOg par mètre foré. Les coûts de prospection 
s’élèvent à quelque $2,1 par livre d’UgOg.
Ressources en uranium
Pour l ’ instant, seules les réserves de minerai exploitables du gisement de Zirovski Vrh ont été 
déterminées.
Ressources en uranium - Yougoslavie
TONNES D’URANIUM
CATEGORIE <$80/Kg U $80-130/Kg U
(< $ 3 0/Livre U3O8) ($30-50/Livre U3Og)
Ressources Raisonnablement Assurées................ 4,5 2 ,0
Ressources Supplémentaires Estimées ................ 5,0 15,5
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Capacité de production susceptible dfêtre atteinte -  Yougoslavie
ANNEE TONNES D'URANIUM
1977 .............................................. 0
1978 .............................................. 0
1979 .............................................. 0
1980 .............................................. 0
1981 .............................................. 120
1982 .............................................. 120
1983 .............................................. 120
1984 .............................................. 180
1985 .............................................. 180
1990 .............................................. 440
ZAÏRE
La prospection de l furanium a commencé au Zaïre dès les années vingt et la mise en exploitation 
et la production de la mine dTuranium de Shinkolobwe sont bien connues. Ces dernières années, les 
prospections effectuées ont indiqué la présence du même type de minerai dans le district de Shinkolobwe. 
Les ressources actuelles peuvent être évaluées à 1 800 tonnes de Ressources Raisonnablement Assurées 
et à 1 700 tonnes de Ressources Supplémentaires Estimées ; elles se situent les unes et les autres dans 
les tranches de prix les moins élevées.
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RESSOURCES EN THORIUM
Plusieurs pays étudient à l ’heure actuelle la possibilité d’utiliser du thorium afin dTaugmenter les 
ressources en uranium. Les filières de réacteurs qui pourraient utiliser le thorium sont les réacteurs 
à eau lourde, les réacteurs à haute température refroidis par un gaz et les réacteurs sur régénérateur s 
rapides.
Les plus vastes réserves connues de thorium sont constituées par des indices de monazite, minéral 
lourd, que l fon trouve dans les sables littoraux. Dans le tableau des TrRessources en Thorium” les 
chiffres relatifs à l ’Australie, à l ’Egypte, à l ’Inde et au Libéria, ainsi que certaines données concernant 
le Brésil et 14 560 tonnes de Ressources Raisonnablement Assurées des Etats-Unis, sont des estima­
tions de la teneur en thorium des sables littoraux de ces pays. On trouve également des quantités non 
évaluées de monazite dans les sables de l'Afrique du Sud, du Bangladesh, de la Corée, de Madagascar, 
du Sri Lanka, de la Thaïlande et de l ’Uruguay.
Les gisements filoniens d’un certain nombre de minéraux thorifères représentent des ressources 
importantes aux Etats-Unis et des ressources mineures en Afrique du Sud et en Turquie.
Au Canada, la majorité des ressources évaluées en thorium est constituée par des conglomérats à 
galets de quartz où le thorium est associé à de l ’uranium ; en Afrique du Sud, le thorium contenu dans 
des conglomérats à galets de quartz, mais sans uranium, représente 530 tonnes.
Les gisements de thorium du Danemark et de l ’Iran, la plupart des gisements du Brésil, et 8 500 
tonnes des ressources de l ’Afrique du Sud sont compris dans des intrusions ignées alcalines. On 
trouve des indices non évalués de thorium dans des roches hôtes analogues au Canada, en Finlande et 
au Maroc.
Tableau 12. RESSOURCES EN THORIUM
TONNES DE Th
PAYS RESSOURCES RAISONNABLEMENT RESSOURCES SUPPLEMENTAIRES
ASSUREES ESTIMEES
Afrique du Sud.................................. 11 000 0
Australie........................................... 18 500 0
Brésil* ............................................. 58 200 3 000
Canada** ........................................... 0 250 000
Danemark......................................... 15 000 0
Egypte............................................... 14 700 280 000
Etats-Unis ........................................ 52 000 270 000
Inde .................................................. 320 000 0
Iran .................................................. 0 30 000
Libéria ............................................. 500 0
Turquie............................................. 500 0
Total ................................................. 490 400 833 000
Source : Uranium - Ressources, Production et demande, Août 1973.
* *  Plus de la moitié des ressources sont considérées comme présumées, bien qu’elles soient associées à des Ressources Raison­
nablement Assurées d ’uranium ; la catégorie des ressources moins assurées reflète un degré de fiabilité plus faible en ce qui concerne 
les teneurs en thorium ainsi que des rapports Th/U très variables.
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Il faut ajouter aux ressources évaluées du Brésil et du Canada de petites quantités de thorium conte­
nues dans des pegmatites.
En Bolivie et au Soudan, on a identifié des grès et des schistes susceptibles de renfermer des gise­
ments thorifères.
La prospection du thorium nTayant porté jusqu’à présent que sur quelques régions du globe, on peut 
raisonnablement penser qu’une partie importante des ressources mondiales n’ont encore été ni iden­
tifiées, ni évaluées.
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IV
CARTES
Plusieurs cartes, indiquant l ’emplacement des gisements et des indices d’uranium dans certains 
pays, ont été incluses dans la Deuxième Partie pour faciliter la compréhension du texte.
On trouvera ci-après d’autres cartes, montrant les ressources de l ’Australie, de l ’Afrique (plus 
l ’Inde), de l ’Europe, de l ’Amérique du Sud (plus le Mexique), du Canada et des Etats-Unis.
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Figure 9 
AUSTRALIE
Figure 10
GISEMENTS ET INDICES D'URANIUM EN AFRIQUE ET EN INDE
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Figure 12
GISEMENTS ET INDICES D'URANIUM EN AMERIQUE LATINE
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Figure 14
RESSOURCES EN URANIUM DES ETATS-UNIS
PROVINCE GEOLOGIQUE 
Ç ZONE URANIFERE
PHOSPHATES  
DE FLORIDE

ANNEXE
M EM BRES DU GROUPE DE TRAVAIL COM M UN AEN/AIEA  SUR LES 
RESSOURCES EN URANIUM
Afrique du Sud J. W. von Backström, 
Atomic Energy Board, 
Pretoria
Allemagne, République fédérale F. Barthel,
Bundesanstalt für Geowissenschaften und Rohstoffe, 
Hanovre
G. Hauer stein,
Bundesministerium für Forschung und Technologie, 
Bonn
Australie G. Battey,
Australian Atomic Energy Commission,
Coogee
N. R. McDonald,
Ambassade d1 Australie,
Vienne
R. Smith,
Australian High Commission,
Londres
R. K. Warner,
Australian Atomic Energy Commission,
Coogee
Canada R. M. Williams,
Ministère de PEnergie, des Mines et des Ressources, 
Ottawa
V. Ruzicka,
Commission géologique du Canada,
Ministère de PEnergie, des Mines et des Ressources, 
Ottawa
CCE M. Davis, R. Aitken,
Direction de P Energie nucléaire et de P Electricité
Empire centrafricain J. E. Teya,
Ministry of Mines and Geology,
Bangui
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Etats-Unis
France
Iran
Italie
Japon
Portugal
Royaume-Uni
Suède
Suisse
AIE A 
AEN/OCDE
R. D. Nininger, J. A. Patterson, R. Wright,
United States Energy Research and Development Administration, 
Washington, D. C.
A. Grimbert, V. Ziegler,
Commissariat à 1’Energie Atomique,
Paris
M. Roohi,
Atomic Energy Organisation of Iran 
Téhéran
F. Pantanetti
Comitato Nazionale per l ’Energia Nucleare,
Rome
V. Formisano,
Ente Nazionale Idrocarburi,
Rome
S. Hayashi, H. Asami,
Power Reactor and Nuclear Fuel Development Corporation, 
Tokyo
C. Martins - Vic ente,
Junta de Energia Nuclear,
Lisbonne
S. H. U. Bowie,
Institute of Geological Sciences,
Londres
A. J. Lorimer,
British Nuclear Fuels Ltd. ,
Risley
E. Svenke,
Swedish Nuclear Fuel Supply Company,
Stockholm
F. Gilliéron,
Département fédéral de l ’intérieur,
Berne
SECRETARIAT COMMUN
J. Cameron,
M. V. Hansen
W. Haussermann 
P. Hogroian 
W. T. Potter
B. Boyd
148
OECD SALES AGENTS 
DÉPOSITAIRES DES PUBLICATIONS DE L’OCDE
A R G E N T IN A  -  A R G E N T IN E
Carlos Hirsch S.R.L., Florida 165,
BUENOS-AIRES, *33-1787-2391 Y  30-7122
A U S T R A L IA  -  A U S T R A L IE
International B.C.N. Library Suppliers Pty Ltd.,
161 Sturt St., South M E LB O U R N E , Vic. 3205. *699 -638 8
658 Pittwater Road, B R O O K  V A L E  NSW  2100. *  938 2267
A U S T R IA  -  A U T R IC H E
Gerold and Co., Graben 31, W IE N  1. *5 2 .2 2 .3 5
B E LG IU M  -  B E LG IQ U E
Librairie des Sciences,
Coudenberg 76-78, B 1000 B R U X E LLE S  1. *5 1 2 -0 5 -6 0
B R A Z IL  -  BRÉSIL
Mestre Jou S.A., Rua Guaipà 518,
Caixa Postal 24090, 05089 SAO  P A U L O  10. *2 6 1 -1 9 2 0  
Rua Senador Dantas 19 s/205-6, R IO  DE JAN E IR O  GB.
*2 3 2 -0 7 .  32 
C A N A D A
Renouf Publishing Company Limited,
2182 St. Catherine Street West,
M O N T R E A L , Quebec H3H 1M7 * ( 5 1 4 )  937-3519
D E N M A R K  -  D A N E M A R K
Munksgaards Boghandel,
Norregade 6, 1165 K 0 B E N H A V N  K. * ( 0 1 )  12 69 70 
F IN L A N D  -  F IN L A N D E
Akateeminen Kirjakauppa
Keskuskatu 1, 00100 H E L S IN K I 10. *6 2 5 .9 0 1  
F R A N C E
Bureau des Publications de l’OCDE,
2 rue André-Pascal, 75775 PA R IS  C E D E X  16.
*5 2 4 .8 1 .6 7  
Principal correspondant :
13602 A IX -E N -P R O V E N C E  : Librairie de l’Université.
*2 6 .1 8 .0 8  
G E R M A N Y  -  A L L E M A G N E  
Verlag Weltarchiv G.m.b.H.
D 2000 H A M B U R G  36, Neuer Jungfernstieg 21.
*0 4 0 -35 -6 2 -500  
G REECE -  G R ÈC E 
Librairie Kauffmann, 28 rue du Stade,
ATH È N E S  132. *3 2 2 .2 1 .6 0  
H O N G K O N G
Government Information Services,
Sales and Publications Office, Beaconsfield House, 1st floor, 
Queen’s Road, Central. *H -2 3 3 1 9 1  
IC E L A N D  -  IS L A N D E  
Snaebjòrn Jónsson and Co., h.f.,
Hafnarstraeti 4 and 9, P.O.B. 1131, R E YK JA V IC .
* ‘ 13133/14281/1 1936 
IN D IA  -  IN D E  
Oxford Book and Stationery Co.:
NEW  D ELH I, Scindia House. * 4 5 8 9 6  
C A L C U T T A , 17 Park Street. *2 4 0 8 3 2  
IR E L A N D  IR L A N D E  
Eason and Son, 40 Lower O ’Connell Street,
P.O.B. 42. D U B L IN  1. * 7 4  39 35 
ISR A Ë L
Emanuel Brown: 35 Allenby Road, T E L  A V IV . *51049/54082
also at:
9. Shlomzion Hamalka Street, JERU SALEM . *2 3 4 8 0 7
48 Nahlath Benjamin Street, T E L  A V IV . * 5 3 2 7 6  
IT A L Y  -  IT A L IE  
Libreria Commissionaria Sansoni:
Via Lamarmora 45, 50121 F IR E N ZE . *5 7 9 7 5 1  
Via Bartolini 29, 20155 M IL A N O . *3 6 5 0 8 3  
Sous dépositaires :
Editrice e Libreria Herder,
Piazza Montecitorio 120, 00 186 R O M A . *6 7 4 6 2 8  
Libreria Hoepli, Via Hoepli 5, 20121 M IL A N O . *8 6 5 4 4 6  
Libreria Lattes, Via Garibaldi 3, 10122 TO R IN O . *5 1 9 2 7 4  
La diffusione delle edizioni O C D E  è inoltre assicurata dalle migliori 
librerie nelle città più importanti.
JA P A N  -  JA PO N
OECD Publications Centre,
Akasaka Park Building, 2-3-4 Akasaka, Minato-ku,
T O K Y O  107. *5 8 6 -2 0 1 6
K O R E A  CORÉE
Pan Korea Book Corporation,
P.O.Box n°10l Kwangwhamun, SÉOUL. *7 2 -7 3 6 9  
L E B A N O N  -  L IB A N  
Documenta Scientifica/Redico,
Edison Building, Bliss Street, P.O.Box 5641, BEIRUT.
*354429 -3444 25  
TH E  N E T H E R LA N D S  -  PAYS-BAS  
W.P. Van Stockum,
Buitenhof 36, DEN H A A G . *0 70-65 .68 .08  
NE W  Z E A L A N D  - N O U V E LLE -Z É LA N D E  
The Publications Manager,
Government Printing Office,
W E L L IN G T O N : Mulgrave Street (Private Bag),
World Trade Centre, Cubacade, Cuba Street,
Rutherford House, Lambton Quay, *7 3 7 -3 2 0  
A U C K L A N D : Rutland Street (P.O.Box 5344), *3 2 .9 1 9  
C H R IS TC H U R C H : 130 Oxford Tee (Private Bag), *5 0 .3 3 1  
H A M IL T O N : Barton Street (P.O.Box 857), * 8 0 .1 0 3  
D U N E D IN : T  & G Building, Princes Street (P.O.Box 1104), 
* 7 8 .2 9 4  
N O R W A Y  -  N O R V È G E  
Johan Grundt Tanums Bokhandel,
Karl Johansgate 41/43, O SLO  1. *0 2 -3 3 2 9 8 0  
P A K IS T A N
Mirza Book Agency, 65 Shahrah Quaid-E-Azam, LA H O R E  3.
* 6 6 8 3 9
PH IL IPP IN E S
R.M. Garcia Publishing House, 903 Quezon Blvd. Ext.,
Q U E ZO N  C IT Y , P.O.Box 1860 -  M A N IL A . *9 9 .9 8 .4 7
P O R T U G A L
Livraria Portugal, Rua do Carmo 70-74, L ISBO A  2. *3 6 0 5 8 2 /3  
S P A IN  -  E SPA G N E  
Mundi-Prensa Libros, S.A.
Castellò 37, Apartado 1223, M AD R ID -1 . *2 7 5 .4 6 .5 5  
Libreria Bastinos, Pelayo, 52, B A R C E L O N A  1. *2 2 2 .0 6 .0 0  
SW ED EN -  SUÈDE
AB CE FR ITZE S  K U N G L  H O V B O K H A N D E L ,
Box 16 356, S 103 27 STH, Regeringsgatan 12,
DS STO C K H O LM . * 0 8 / 2 3  89 00 
S W IT Z E R L A N D  -  SUISSE
Librairie Payot, 6 rue Grenus, 1211 G ENÈVE 11. *022-31.89.50 
T A IW A N  -  FO R M O SE 
National Book Company,
84-5 Sing Sung Rd., Sec. 3, T A IP E I 107. *3 2 1 .0 6 9 8  
T U R K E Y  -  TU R Q U IE
Librairie Hachette,
469 Istiklal Caddesi, Beyoglu, IS TA N B U L. *4 4 .9 4 .7 0  
et 14 E Ziya Gòkalp Caddesi, A N K A R A . *1 2 .1 0 .8 0  
U N ITE D  K IN G D O M  -  R O Y A U M E -U N I 
H.M. Stationery Office, P.O.B. 569,
LO N D O N  SEI 9 NH . *01-928-6977, Ext.410 
or
49 High Holborn, L O N D O N  W C1V  6 HB (personal callers) 
Branches at: E D INBU R G H , B IR M IN G H A M , BRISTOL, 
M AN C H E STE R , C A R D IFF , BELFAST.
U N ITE D  STATES O F A M E R IC A
OECD Publications Center, Suite 1207, 1750 Pennsylvania Ave., 
N.W. W A S H IN G T O N , D.C.20006. *(202 )298 -8755
VE N E ZU E LA
Libreria del Este, Avda. F. Miranda 52, Edifìcio Galipàn, 
C A R A C A S  106. * 3 2  23 01/33 26 04/33 24 73 
Y U G O S L A V IA  -  YO U G O S LA V IE  
Jugoslovenska Knjiga, Terazije 27, P.O.B. 36, BEO G RAD . 
*6 2 1 -9 9 2
Les commandes provenant de pays où l’OCD E n’a pas encore désigné de dépositaire peuvent être adressées à : 
O CD E , Bureau des Publications, 2 rue André-Pascal, 75775 PA R IS  C E D E X  16.
Orders and inquiries from countries where sales agents have not yet been appointed may be sent to: 
O ECD , Publications Office, 2 rue André-Pascal, 75775 PA R IS  C E D EX T6.
PUBLICATIONS DE L’OCDE
2, rue André-Pascal, 75775 Paris Cedex 16
No. 39.818 1977
IMPRIMÉ EN FRANCE
